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LE LIBRAIRE 

• t 

AU LECTEUR. 

L'Aîiteuc n*ayant pas yen eacore la 
féconde Edition des NouTéiles de 
3 ^ 8 5 . n*a pu en faire â'Err^^a. Il pourra 
dans la fuicte marquer lesfaacjcs âme£tt« 
jc qu'il s'en apercevra. 






NOUVELLES 

DELA 

REPUBLIQUE 

DES LETTRES. 

Mois de Janvier idStf. 
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ARTICLE i. 

Hijhire dt Vrançois 1. far Mu Varillâs. 

Souvelle'Editsùnrtvtk, aurmenn'e, 
& divif€e en 3. ternes. A la Haye 
>dhez Amould Leers 16î6.vm%. 









A I. Edition que Ton ait 
vûë de cette Hiftôire .di^ cel- 
le 4pnt nousparIâQ3es.<bns 
les NoQvelles du. mois 
d'Août i,((a4. Elieetoit fi 
dtfeaueufe^ qu'apparemment M. Vâ- 
rillasfefentit déchirer le cœur quand ii 
vit l'un de fes plus chers Ouvrages iS 
étrangement défiguré & inutile, C'dR. 
comme fi un père voyoit eftropiier fes 
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4 Nouvelles de U R ipublique 
propres eii&ns. Mais il a ôu double fu- 
jet de fe cpnfoler Asms cette difgrace , 
puis que le mauvais état où l'on avoic 
produira)?. M^c'ô'apaè empêché qu'il 
n'ait eu beaucoup de débit , & que cet- 
te Edition vipiei^e ^'facilité le Privi- 
lège qu'on lui refufoit depuis fi long- 
tetnpsi canil ne ]&Qt peint révoqûenefi 
doute que ttvcx. qui oht voulu procurer 
à cette Hiftoire une Itijprçffion de Pa* 
ris, n'ayent fortemenrreprefenté que 
c'étoit en vain qu'on ^ n refufoit le Pri- 
vilège , puis l^u'elle étoit déjà publique 
dans les raïs Etrangers^ Il eft fort pro- 
bable qu'ils ont Tcprefenté en même 
temps qu'il importoit de la publier à 
Paris, ann'de confondre les médifansj 
&de les faire avoilcr qu'ils ont tort 
d'accufer la France (ie nefoufirir nul 
Hiftorieaquinefottflatieiir. On fefe- 
yoit confirmé dans cçtte pcnfée , fi l'on 
avoir vu qa^aprésl'EdttSon <Je Hollan- 
de'.M. Varillash'ôbtenûit point mieux 
lêPriviliegetant-fôàli'aité; . On aàrotp 
cru clairement cdtihoîtrè que la^raufc 
déçérefiisnevertèit qiife idç la liberté 
de faplûtne: 11 y allbitdibnpdela gloire 
de la France\ie permettre Pimprefiion 
de cet Ouvrage : auflî bien ne le pou- 
voit-elle plus tenir caché. Il eft aone 
trés-«pparcnr que ceyehôfeèbien rcpre- 
*'* * - - fentécs 



des Lettres. J^Lnvieti6%6. f 

fentéês ont &it obtenir le Privilège, & 
qn'ainfi ia i. Edition de- François L 
quelque peu corre<!le & peu complète 
k qu'elle ait été, a beaucoup fervi à r Au« 
' tear pour l'aroener à fe^ fins. Quoi 
qu'il en (bit nous pouvons afOirer z* 
chofes, l'une que rEditionxle ce Livre 
qui s'eft faite en France & qui s'y vend 
tous les jours fans aucune difficulté» 
moime claireuient que ceux qui difnnt 
9ue rèfdavi^çe de ia pthime y dl excrè« 
me y & que l'efprit Mooacbal y a telle- 
ment gasié le defTuslqu'on n'y iboSte 
aue]aven^itédésE)cnvains» donnent 
dans des byperbotea malignes:» & des 
médiiànces outrées; l'autre, que cette 
nouvelle Edition de François I. con- 
tient fidèlement touc^dj^iii fe trouve 
dans l'Edition de F^ris > . éc: Qt$te cela 
les endroits de la «j^roostére q^i ont é(é 
retranchez de TEditiotidaPatrii, Ooii 
eu foin de les confecYCC SôAçits çor 
chafZer fort proptomcnt daiis }euy |^e 
naturelle entre %. crophet v C^tj^vi^eft 
néceilàire pour la fatisiaâjon de phk- 
fieurs efprits difficiles » qui.ne feperfua^ 
deroient jamais que l'Auteur eu^obte- 
nu la permifiion qu'il a Ol^^<ç|^uë ^ $'U 
n'eût Qoofeoti.'à plufiouo tct&iv^' 
mens s conffiie iifâiut<nii^:Miî> Spon 
pafeâtpar,ç«itf 4«te,néiQôOîtélQts qu'il 
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6 NàuveiUsdûhRépiibtiqme 
fournit foiT Hiiloire de Genève -aux- 
Cenfeurs de Livr^ à Paris. .' ' 

Nous avcmsdic ailleurs que ie^Pre* 
faces dé M^Varillas font d'un jeara.ft^ 
re fort relevé. Celle de ce nouveau LA * 
vre en eft une preuve. On y voit de bel- 
les penfees , & un examen folide des 4. 
ùbje&ions mii ont fi long-tempt fetvi de 
caufe ou de fr^nxn four àijferer l^im^ 
prejjionde ctt Ouvra^e^ . La 9. de ces 
objeâions eft qu'il attcibuë dés défauts 
à François I. ^ue l*on n^avoinfoint ^a f 
refçufy ou (fue Pan avoH Jugéàpropat 
denefAsrMler. Il répond qu*il ne lui 
reproche rien qui ne foie dans les Au« 
teurs inaprimez^ & que Meifieurs du 
Bellay & Henri de Sponde ont été 
moins fkvorabks quelui à la mémoire 
de ce* Prince. Il faloît ajouter cerne 
femWe que^ cette objeûion eft en quel- 
que mâbiére 'rkli<:uïe, car pourvu que 
ces deâuCs inconnus jufques ici ne 
foie^t J^as imputez' à tort à François I. 
il n'y appoint Jieu de fe plaindre, fi ce 
ri*eft en casque Pon veuille pofer pour 
principe , qu'il faut laiffer enjevelie tou^ 
te verM qui fait déshonneur âunSouve- 
rdin. La réponfe à la 4. objcâioneft 
bien fine. On reprochoit à l'Auteur 
d"avoit enchéri fut les Hîftoriens Efpa- 
gnote, quinefefintpar eenttme^ Vf 6^4- 

gérer 



des Lettres. Janvier 1 6%€. 7 
prer ter telhf aBiom de FtmtçM I. 
mais ijui aie de pus eâcbéceiks ^ui ii'e« 
ttienepginelûuailer. H répand ^ue ceux 
qui Vont fait n'en ont ufe de la forte que 
pu une maligne polidqae , fçaYoir afin 
ae faire comprendre que la Monarchie 
Fran^dfe avoit des defàurs eflènciels 
quil'empêcheroient toujours de réûffir 
contre la Maiibn d'Autriche , car (ans 
ceU die eut fans doute réâffi fous Fran- 
çois!. Ou voit que pour £aire quelque 
cbofc de cette manière de raifonne- 
ment » il a&lu reprefencer ceMonar* 
que comme le plus accompli des hom- 
mes. En eflFet on n'en pourroit rien con- 
durre s'il ét«t vrai que ce Prince eût 
£dt de très-grandes fautes, & les Fran- 
foîsferoient toûjoursen émt de re-%u- 
lerque (bas un Monargiieplus habile 
leurs forces triompberoksit deTElpa- 
ic & de PEmpcrciuv Or la politique 
le ceux-ci voiioit qiiela France n'eût 
pas fi bonne opinion d'elle-même , & 
c'eft pourquoi , audircdeM. Varillas, 
leurs Hiftoriensont tant affeôé de pein- 
dre François !•- cpmme le plus brave' 
& le plus fage Prince du- monde. H. 
a donc fialu déveloper cet artifices 
ftsiontrerquè fi la France netriom-: 
pha pas en ce temps-là , c'^toit plut^^t 
par Vittiprudcrtec de ceux qui la gœ- 
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8 JSTéMteiksdeJa RéfuUiqHè 
vernoiont, qùeparJeddàurdefbuctt*. 
OntrQ (tes 4« objçâîonsdmt on vidnt 
devoir ifiSsifc. dernières, PÂoteurexia^ 
xninela.plaibce qaefbnc tiaelques-uhs, 
iju^il ne marque fas les endroits m font 
frefentemene tous les fAanufcrsts qu*il 
cite* Il répond que ces Maaufcrtcs font 
ceux4u Roi ^ , ou ceux de Meffieurs da 
f uy , ou ceux de divers patciculiers ; 
que pour ceux du BLoi.il eûtécé inutile 
de les citer, n'y ayant pas une de plus 
de .4000, citations de Layettes qui font 
dans le Greffier Jean du Tillec^ & dans 
le célèbre Pierre du Puy > qui ne fe trou- 
ve maintenant faufle > que pour les 774. 
lUanufcrits deMeffieursdu Piiy^cbacun 
fjait qu'ils ont difparu ; & pour les Ori- 

Stnaux qui lui ont été communiquez par 
ivers particuliers, ilaffure^u'il n'en a 
'VU Is plupart au*À condition degardet h 
^cre^. Il ajoute qu'il ne garanm pas la 
fidélité de toutes les Piras/ qu'il cite; 
&quefifonLeâ:eureft'raironoable> il- 
fe contentera qu'on ait pris la peine de 
lui en rapporter ce qu'elles contiennent 
dç meilleur. Voilà qui çft fort bien dit« 
& l'on eft fort fimpleloîra^tt'on énidie. 
l^Hiftoire avec l'efpératk:e de découvrir 
cei|ui s'eft pafle. Ceft bicnaflex que 
ronfçacbe ce qu'en ont dit telles cm. 
telles perfonnes , & çç[ n}f& pas tant; 

rHi- 



de s Lettre s, JaQWeri686. ^ 
]'Hiftoim4es faits q^e l'on doû cher- 
cherj que J 'Hiftoire des opinions &<des 
Relations. 

J'oublioîs une autre chofe dont TAU' 
reurfaitfêsexcufesde tell/e manière % 
qu'il juftifie ce quejedifi)^s tantôt j que 
Terprit de rioquifidqa n'a pas encore 
pgnéle deffus en France. Çeft qu'il 
blâme ksHiiloriensdç François L qui 
TïeparleQtpoint de Calvin 9 Oi4<ini le 
tra/renr tout^i^icn^li c'eft qa'il ne 
dijjimulefas ijuele fartrsit qù*ilmfAit 
ne lui eftf as tout À fait defavantagpux ; 
c'cft qu'il foûtient qu*U iCen efi fat 
moins reffemilant. Il uut convenir qu'il 
lui attribue de grandès^ ioiperfeâions » 
mais ce qu'il en a dit 4^ loUab^e ^ une 
réfiitation manifefié de cent lieux com- 
muns des Cqn^roveriiftes>&' ilpildiâ- 
dlcde coniprqndrç Comn^ent on s'cft 
pu réfoudre à Paris à facrifier Phon- 
neurdetantdefarneu? Ecrivains , ^ 
celui même du grand Cardinal de Ri- 
chelieu jy en rpuflrantxiû'on y imprimât 
le contraire dpce qu'ils ont publié. 

Comme nous avons a^Tez parlé en 

^fénér^l de cette; riiftoire.dansje Vin. 

Article du mois^'Àoût ji 8.4V il. fulfira 

.que nous i^macquions ^ .çn, quoi cette 

nouvelle Êdit^a eft meili,eu^è que. U 

précéd^Hitc^iSiron prend la peine de 
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1 o • J^ùHVeUes 'de U Rèfublique 
iês eonfronter on 'verra qifil manque 
dànslâpremiéi^ plus de la moitié de 
POuvrage. Il manque dans le i. Livre 
TéclairciflTement des 4.prindpaux faits, 
& entf *aùtres de la'négociation de Budé 
à Rome y quiyèy^ admirahlement à mm- 
trer que four être des fias fçavanrùnH^en 
tfl pas fins frofrre à ^m'^ûcier lès dffàlrler 
délicates, fl ihanque dans le i. "Livre 
la nigmaiion de la Itour en Ecojfe , cei- 
ledeSaifftesenHtmffrie 3 & laR^latièn 
que le Maréchal âe Voix écrivit luirmî-- 
me fur fin entreprifi de Parme, La moi- 
tié de la négociation* de Calais , & Itf 
intrigues de Léon X. poUr chaff^ iès 
Franf ois du Duché de Milan , érc* m'âti- 
quent ati j: Livre. L^adreffe avec là- 
quelle le Comte de Béaujeu qui paflbit 
pour l'homme le plus groffier du Koîau- 
me. trompa 'Louis Xt; les dernières 
me(Urcs de la révolte àx <?ônnétable de 
Bouibon , & les fautes de Bonnîvet 
manquent au 4. Livre. Il manque dans 
le ?• la meilleure partie de la bataille de 
Pavie , la négociation deîa Reine de 
Navarre à Madrid , 1« proteftàtiod ^ du 
Roi contre le Traité qull devoit figner, 
&c Ilmanéfuedansle tf.léscbmmén- 
cemensderinclînation de François îî^ 
pour la Dèmoifelle^de Helly î ta ma- 
nière dont on tiraiu le Parlement de 
: " Paris. 



des Lettres. Jmvier i6i6. vr 
Paris à l'occafion de la Mete du Rot 

! qui s'en platgocât ; les plus ciirieiifes 
paiticuIaritezcki^CoDdlcde Sens ; & 

^ pVâeiB's autres chofes oonfidàables, 
LesaTsrmaç es que les Gess de Letti«$ 
tirèrent delà Cbiir ; feibin du kcH pour 
fesPaï&QsopMmezparla Nobfefle i 
quelques particnkmez delà tnoit du 
Chancelier do Prat $ & linduftrie de 
fonSuccéflenr Anoe du Boorg^irr ^irr- 
j^erlaFrénce d*un trù'grémdiwmhe de 
wieurs^ &c. indiquent au 7. Plufioi» 
faits coofid^rables concernant ledivor- 
ce de Henri VIII, ne fe trottv^entpâsau 

8. Livre , nouptoque lescmifes qui 
empêcherdiit Ptatf^i^l» JereGouvrer 

^ k Duché de ^fiiaOx^ H inaitqnedans 4e 

9. les véritables «ratifes des 'Aj^baflàdes^ 
de Conftandnople i^^d» Ifkhihs de Paul 
ni, de la difoace des Favoris , & de H- 
nudlitédesfecours de Sdimao. Enfiir 
les ;.. dermers Livres manquent tous 
entiers avec le tiets ifu païaUeie .de 
Fran^sL &:de GlMiies^Q^ût.' 

Ces 3 . derniers Livf e^e 6)iit pas ie& 
moinscumuip^CitevoitdaïKle loii'ea- 
trevûi dePàul m^c&f-dclCliarles- 
Quttit , & les nœques qu^s donnèrent 
Fuff Çs l'antre de leur adreffe à * n^o- 
der» Chi y voit ànfi h Hgue de-PAng^e- 
terre avec l'Empereur contre la Fran- 
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ce , léfeeours d« Landneci^; la braille 
de CerifoUes , les intrigues 4e la Pièce 
de Woraies^où Charles-Qiriot fçût peh- 
.fiïa4eri,CQtts leiPrijic^-j^e i'é^ipire 
d'armer coittrela: Fw»ce ^ :i^^s ?:leiir 
avoir r.epxeteiicé4'ua« ' m^tèfe fQf%fsa- 
thëciqjae'' & ; Fq^i: sodiewfe .la.fJigttE . î^e 
.:Françof5l.^yes les T:Mrç§«j M.f V^iji- 
ks dit mod^ftçmentj ^i( Vi^îj e/î />4/,^j[^ 

dif Thiohgkns & des fUr^fco^fuUefi y en 

. examinant s'ileçoic permis. à. François 

I. dc.pçQt^gçr les teuthéri^nsi d'AUe- 

queli&dç wdaeiîCber/l.'^UiwlÇÇ dbs 

Infidéle^Sc II ft i»tti€0te4fè diiiequ^ r 
n'écoitipafi à l!Empçr.eiîr à: .ft ipl^indrc 
. de çjçl4spuis.'qu.*â' avçtit ,vi<jbïemônt 
épargné le lUithéraoirme , Se r^<f hercbé 
r Alliance de la Pwte Jl n*y agiijçres de 
cfaofes en ce monde plus faciles que de 
judifierles gens par la récriminanoii , 
. paiivjfe &.mifératde (n^niérfi d'Apolo- 
gie.CeqçCil reàmfiJuSs qu'un peirit Ecrit 
. pitblié(àr]iS$AtnteflàdeursdeKra9çois 
... I. où ils ti»îc6ient'de calomnieie ro^rp- 
- jchedo l^AUiaiice des Tutts , & pu iis 
foûteooieâjC . que Mome l'ititçHiffme de 
Tr4nço9tI,4xfeccerJnfid^ltfn^ rjfg4rdl>$e 
^ue le commerce > de&bufa beaucoup de 
gens par toute TEuiope, cela> dis-je, 
j * , cft 



des^ Lettrtï. ' Janvi)ér. 16S6. 
eft lurprenant pour tons ènix qui !Q( 
ventpaslamaQvaiiefoiqui r^ne 
cette forte d'Ecrits y JSc b .dèftiaét 
Peuple auî eft d'en cCDeJa.diipe à 
ooeUe/ JMais ceîix^qm'^ri^Tmitcea 
mez ne trouvevoot .ciea là i^sitroti 
gne d'admirakîciQi^ . noo plwque.dli 
conduite deFnm^oisLqili tsdSuai 
noitieparfes ixikifiucs,qn'ii..&dbtii 
ioit pen de rEvangtlo^ kie^isfly 
deâirebhUer IcsJjmiibieasjj^t 
fonRoyzume , & .d*ëtce;kiic Pr 
âeuren Aliémagoe. Oa ôe^r^àà 
KUiner M.¥arilbs de p'a^^^ f^ni 
trepris l'Apologie i^un^eUf icmti 
dîÂion. ïl fçait bien que pour en \ 
a bout on anroit belbiA de liiSfmgiit 
Roid?air«cfon Homumef^iiDinnie 
^fUngnele Pape d'airec Je Si SU 
mais tout, le mondé tiefe^pajrtloi 
décela. Leplusicoaixé& derecoi 
la Tradition^je veux dire auxargir 
Hifloriqiies , & dé poôuyèrpaktli 
touscesbcâlenrsdé ^edSonxL M' 
irie f ort dAégl^ i deforté^qiAn] J 
s'étonner <^iin |faDBim& ^toi 
femUéfariUeiir'ISc pentx^fciehtî' 
ândnoitis'étaiinei^y'ii! n'avoir f 
denxchofes; ; : . ; i ; 

L'onzième Livre eft patpc 
ment defiioé. à quelques femi 

A 7 



14 Jif90veik$d€UR^Mtlûfkiik. 
Oui hitjmné bmtt du temps de Fr 
^((»sl. (feftlàquel'on voit que l'intri- 
gue delà Diicheflèd'£tainpG5& de la 
§enéclMledeNonnaBdie>fut iavdrita- 
•ble caufe du Ti^itéde<3cépy • L*Attteur 
•àiiroicbieii voiducacher fa ialoufie . <fe 
iées deux Dames^ , i mais ie £ut effc trop 
évident. S'UredoureUe Ie!fouv«mr ac 
ieursdefordres^, ilSûten r^ompenie 
beaucoup d'honneur à Marie de Lor- 
. laine Keine d'Ecofif^ donc il prend feul 
le parti contre une infmtté d'Âutseurs 
: nui l'ont ikrff^/fntatf c^Mmiée , fur la 
feule ii^tfiiim > dit»il ^ÀePifigrdfBû' 
' ehmÊni ^ûi >eUt dvritfait^âc^ de\ ta 

i Dmisie 11» LivFd il park fore ^m- 

Îkmentdela fiumufe .conjuration . de 
î^èfque contre lai&ipttbli<{ue de Ge- 
nçs;' Onenvo7câid^4« belles Rela- 
tions 1 cette d'Hubert Foliette y cdle 
duMàfcaordi, celle qui ioicuii^irode 
d'Ibrahim Bai&,& celkdu^uCardi- 
^naideRêts.M. .VarMiastrodvcmieoes 
•>4< Auteurs font incQtSRparàbles cnacnn 
en fbii ei^e^ mais qi^ils ip'ont pas steit 
. .dit .j ni: rapporté' cpûquejdidbiGDmftiç 
ilfaleîti . Ainfi l'on: verra un aie; tout 
nouveau à ce grand événementidaasieet 

' OuViage»' 

Oft£tque M. Vatillas vient de pu- 
blier 



I d^ Lettres, jûnricri^î^. ly 

bKer an autre Ijtvretfe e&Mqntnc&ît^ 

\ titulé l*îîifioixt desrevoîutîmimrivâs 

[ àant rEuYOfe en matiert de K^ffgiên 2* 

r t;o/./«4. &qtfon tr&vaîBçiabien-tôti 

l'impreflion defbnSaittt Louis, itttfsje 

nefçîdqnand ou verra fon^iftèlpe oc 

Charks-Quînr; ^ '-; - - • '^v .'^ 

Nôns avons déjà Tetnar<îUé-c|-^Bas 

^ qtfîlne Te rend obint eacafitf <Ic Ptexiâi- 

tude de tontes fes pièces, qû*îl titè. îaii 

marges. D avoue frkrichemeflt^i/WipS 

firtéloijrn^ de répondre 'que ceux qui ht 

ont écrites ajent M exemptt deptffhnry 

iUn^irefi^ d^ipuatarke^ oûiefrfvt^ 

tion. tîela étant il âtiràvttfenstfî^fîn 

j le VâBum tju*bn à* jjrîMfcdntrelm ch 

^ faveur d'une îïluflVq^ïîame dom^là itië- 

moire fc trouve flétrie \îâns lé tf. "'Livre 

de François !• C^ ^quî-féra k j^qec 

de nôtre feconcjA^ir:'' * 

A R TIÇLE î,!.; ^ 

. ' d^Fra^mf.. , ^ ç ; t 

PLus4! ëft (fiffléiié 8^ lare vc^a^e 
Be«Qt^re denM fertnedanklêchr- 
miiidehi^ertli ; ior» qaULinii. ivivre 
dans une €btir coiToni^uë » pluseft-il 
juftede mettre à coirfwtdela mWifaii- 

ce le* ftôHii» «pi ont coofervé leur 

hotmeuc 



Ji6 ,^ii^v^^s de id RfpMlfUfMc 
hoùocQx p^iswfi cçuspeç grands périls* 
Il eft donc fort rai/bnnâble que comme 
ces Nouvelles peuvent aller loin à caufe 
de leur pcu4ç:volubc , npus y infeiions 
:f AfKilqgie.de la ÇpWffle de Chateaii- 
• Èriant j 4ont. la. réputation a été fprt 
deshonorée dans le^.Livre de TH^ftoi- 
.-^rc de FrapspisL. Et il éft, d'autant plus 
.)ufte de tfavailler à iaj unification^ qu'il 
;y a tré$^peu, de gens qui ne trouvent 
•vr^-fen:>})lablej>qu'ùpe Dame très- bel- 
lé ait touché le cççûr de ce Prince, & 
auç lui ayant donné de Tamour, elle ait 
Éit en-fuîte ce. qu*il a youlu. Voyons 
doncquellesipotles preuves de (à bon* 
op risn^qfUfîéejniaîs a vat^p cela fçachonfi 
j^ï\pWfifi,qvKf M;jVariUas a trouvé dans 
'UQr Md^pâire, t^nJfi^ Archwe/'iiç ChS- 

Cette Comtèfle' fille de Phœbusde 
jGraiUy puîné de la Mai(bn de I^ofx » 
avoit été mariée fort Jeune, avec le 
Comte de Château-Briabd , Se demeu- 
rolt cachée dans un çom 4^ là Bre- 
tagne , par les ordres de fon mari. 
:I&s cammçt'étoitlaîplu^.beU^ (em- 
' me dèfon.fiécle > François;!, ffii avoïc 
^ inifoâmthd IdCêurJes ï>4fm*fffiifCy f^ 
'ràiffhsénp wptféuéim qmfjiwt i^spUts 

Îrandet ctrànmhfj ii*eut^rde de Vovh 
liée il exhorta k Cemt^à faire yenir 

fa 



des Lettres. Janvier \6%6. i y 
iâ femme à la Cour.;: Le Comte $'e)i ex* 
cofa fort Xoty^iempsfarthvmeutfat^ 
ticuiieredefafemme, U fii^am^fmf 

l jwf une beauté ferêwebe^^it étêit m- 
foffihle d*âffrimifer , & comme il préi 
voioit que le Roi crés-pen crédnle à ces 
fortes de dîfcours ne cefieyoic pomriès 
pcNirâiiteSf il Te c(>iidaQiniliii-^êmeà 
ne bouger defamaifon pour mieux gar- 
Àev-fontftfor. Mairuiieaffiûre impré- 
vâëi'ajantâpfftdé oéceffiBrèméiitàbi 
Cour, ii£ikit|>i!eDdredesprécasÂiofi6 
contreles inftancesduRoi. Ileo-pric 
eâèâivement de fort fibguli^res, qui 
néannooios (e trouvèrent courtes. Bia- 
lut idonc fiicconAer aux madiin^ que 
foà mit en œuvre pour àttiftnrxette 

* ;enôeI>âmeàPairis^.EBe7;me^dés 
qu'eikry fût fon mad peribadéx]n!il eu 
teDoiXfpartnfuT It ehimf four retaûmet 
enBretdgne de peur (tint ténomdtfr 
home. LaCanuefftftceiptél*èni9Vûit 
éitendre d*une 'oertu qui n*£voit foifU 
encore été ^oûé^e , c'eji a dire , qà^elle 
refifia-^lquetemft.y^Scédd er^dux 
mpmttmité:( dn HeiéEUeeuthng-'temfi 
UMpùuimirjuîfolufifrie mur d^èePrtm 
et : tîle ftd^nmr>Usfim'tiaux ^emfhix 
àïes tibisfiècTîj^iuaatfQd yleMârectial 
de Féôc }&leSei«éujDd|ÀrprAnt,«r0ft 
dertl^r iiÂiHmtA9mmeî'dgiéut,St/e(e\ 
: ' elle 



t 



1 8 NôuwlUs dfit^ R^bU^ 
tlUl^ry maint mf, malf^d leur méilbeur 
érkar mauvaife cmkk$ite. On aûromt 
ffkvfffin mârt aux ffcmmes Ciarwr 
s'il eut Mà'httmeut ipi^ttt tmnki-' 
tim â l'honneur, mais il torefiiia , & ne 
voulut plus ouir farler Joëlle four ^juei^ 
quepitexte que ce fut ^ Sa iuretén^em- 
pichoitfas.ls Cotmeffi de luidemanJar 
de temps en temps pardon Jfeme faute 
gu^elle nefouvoêtftui déformais s^emfie^ 
cher de commettrez Le Roiâyatic^Scé 
pris devant Pavie > cetxc Daine d^meu- 
raexfofée à Idbainedela B/mtte ^ a 
la vengeance dofonmarù Ala vérité it 
la reçut à Château-Briand où elle fut 
contrainte de .chercher une ret&iîce » 
maisxr iiit fans aucune) rtf oonciliatâotu 
n la fit mettre dans unc^Quunhrejdont 
touttemsTitle Aok^fÊOtr^ y&vaùIbOut 
de^fix mois il y entra. avçc fix.hommn 
mafyue:( & deusè Chirurgiens qui faè^ 
gnerent la Comtoffe ait^ bras ià auxfsm^ 
lfes,As lalaijpfrent mourir en cet iltmt^ 
Le Hfiifefrofofa d'abordde faite une fu-^ 
nition exemplaire des coupables , mais 
une nouvelle inclination lui ûtbien^tit 
perdre Je fouvenirde' fa prùmeme Mai* 
ereffe. Le Comte pour prévenir les 
pourfiittes de la^Juftice slVexiIa voiontai* 
remenc , iufqoesà cequelaMaîfonde 
Foixnefiitpittsen état de le pourfuU 

vre. 



dt$ Lettres. JianrîeMilSSK. t^f 

yre. Alors il offiic au Connétable de 

MoBCÎnQrency âe M fmhe uneJènàtien 

entre vifs y fHtrvÙ^itÙ le tirât fàffkire. 

Le Cotmétdble aimmit mkùx a^uerh 

U terre de Château-Brimii far cette 

voye que far eelk de la cmffeation ^ qui 

Pauroit engagfS à des dffmiie:( éemeU 

avec la Maijon de Laval dont ùoit le 

Ctimte , lai obdnt atbolitioii^. llfàreif- 

fiit enene der marques du fa^ de ta 

Cemtefe dam la chambre eu tilt aven 

Aéaffajimée , lorsque HènHIII. Itdtr- 

ruer defeendant du B^i verfa totk lefien 

dans celle de S. Chud, 

Voilà ce que porte le Mémoire cité 

par Mr. Varillas comtne tiré des Archî*- 

vcsdeChâte;aii-Briand. Néanjnoinsch 

traite cela defeble; & oh fe fonde for 

é^ preuves qui à tout le moins fcrvN 

jontpour le PyrrHoiïifme Hîftorîqtjç. 

On allègue le tombeau & rEyitaphe 

que leComte fit drêffer à fa femme , & 

on ne craint pas que perfonne vienne 

réfuter cet argument par celui de Jefus 

Chrift , qui pour convaincre la Nation 

judaïque qu'elle avoit fait mourir les 

Prophètes^ lui alléeuoit qu'elle leur fai* 

foit bâtir àts fepuTcres* Mais il vaut 

mieux que nous rapportions les propres 

termes de la Lettre qu'on nous a écrite 

de Paris. 

Ex- 



xq N^$fveU^4 de UjléfMifêc \ 

Extr ait d'une Lettre. ëcrtcedeiParî s â ' 

Jl'Aute,urdeces Nouvelles le 7» Dé- ^j 

.«eqibrei^iS^.ponrdejuftificatioadc ' 

la Comtefle de Château-Sri^nd ac- 

cufée d'adultéré avec le Roi Fran- ^ 

iW I. t^ 

ILy^ians h Franfois I. de M. V^^ 
. rillaf une Rifloéte dfi la, Comte ffe de ^ 
Chdieau'Briand aui efi . enùerement ^ 
fdup & nifurieule à %. iilujhei Iidai- 
fins ^fçavoirVqhidonf ùoitlaComtcf" ^ 
fi y àr Lzy^l dont ùùh h Comte. Toute 
U Bretdjrne crieeenere cette Hifioire j èr ^ 
demande que la cenfure enfiit inférée 
dans vos Nouvelles. Il i a un Faâum i^i 
imprimtf pour cela » duquel pai tiril cet 
Epdtafhe y qui réfute autentiquement I4 % 
fable des amours de cette Dame avec \i 
François I. if le meurtre frûendu cinnr '* 
mis enfaperfinneparfon mari en 1 5 a 5 • i 






il 



Peu 



des Lettres, jzni^çr 1^6. it 
FF Peu dç Telles . ff 



\ 



SooÈ ec tnmbcau sît JiançoilVde Foix 

De qui toat bien mcun (buloit en dire 

n Et le difant onc une feule roiz /^ 

o -S* 

E Denandbeam^, ée foxt tfai %nite . ^ 
^i>eboaCsa7oirid'inteUigenceproii)te, ^ 
De biens, d'honneurs, 9c mieux que ne*o 
g ; ncomt, gr 

»4 Dieu Etttàck ttdKmcQt 1- jét<^ S 

FP ^ Vijtcnt , pour t*abregcr le conVe . , «c^ 
** C/gitunq rien U ou tout txiomfii. **** 

Décéda le 16 d*Oa. Pan iç|7, - 

CetEfitafhe fi voit encore avec fon 
_ igie en marire dans tEglifi det^Mafu^ 
Tins de Château-Briand y & ce fut pm 
neri nui le lui fit drefferi ce qu'Un* eût 
T AS fait trù-affurùnent , x*i/ eût fait 
mourir fa femme faur cakiféd'sdt^t6-e. 

Le Vicomte de Lautrec frer.e éAn€ de 
iaComteffe dMdant en 1528 . charwea le 
Comte de Châteait-Briand fénhau-fre-^ 
re , de la tutelle de fa' fille unique Clau-^ 
de de Foix. Freuvede lahnnè iUtèlli^ 
i^e qui àbit entre les 1, Maifons^ èr 
^tfi frobablement ri y eut f as M y fi h 
^mte eut ù^le meurtrier de la fitur du 



Vicomte , & tut pis la fuite pour é'viter 
4e tomber entre les mains de la Juflice. 
* 'Cette Claude de ¥eix-fUt mariée en 
I Ç j I. avec le jeune Comte de Laval 3 fiU ^ 
duCdmtèdi Ld^alGotévemeurdêBre^ ^ 
tagiièù'coujinifu 4é ^^rm^i^J^H Comte ' 
lie ChâHidurSifManik jMPte: f^^^ de ^ 
PttnioniS^ de l* amitié de ces l. Maifom. , 
r M. Vdrillas dit éncère gnb He^Com^e âe ^ 
CUtiau-Briand fiK donatim de cette ter- ^^ 
fi au Connùable de Montmorency pottt *' 
obtenir fa pMe y iT tfuè h Xlùnn^tatle ' 
aima mieux aquérir le CQmt^de Ohâ^ \ 
tèâû'-Vriandj^dr donation 0n€ far eônfif- '^ 
cation 5 Jaute dejçavoir àue la eonfif- 
cationd&tetrésn^afointjieu en 'Breta- 
gne > is^ ^ue quand mime ce Comte auroit 
%i,c9nd4mnéffiurlefrieurfre de fa fem- 
me i la confifcation n^eut fù aller qu'dfes 
bùitiers. 






AR'TI C LE III. 



t)^ f r^ Âliieloveén Qpufeula » five 
. Antiquitatum. ê Jaçris frofan^^fn 
^ fpeçimeni ÇonjeSaneaiVeterumPpi^ 
tarum Fragmenta £r Plagiariorum 
fyllabus. Ceft à dire ^ Ejfai de cw- 
refpondance entre. Ifis Ântiquitti Sa» 
crûs à: les Profftnes , &c. Aipftelaf 

datni 



Des Lettres. Janvier i4Stf. %l 
àaaxâ aj>ud Janâbnio-Waesberjg^os 
\6S6. m S. 

* 

L VrOas avoDS parié ailleurs de cet 
*^ Auteur *& dfefesOHVi^ges i* 
flous avons conjeâuré qu'il n'envid* 
idt pas les produâîoiis à la R^iibHque 
des JLcttres, Cette con jeâiue fe vé* 
i^e tous les jours , car noo feulement 
ilentie de put d^ la piblication de 
dÎFers Livres y comme dans celle du 
Juveod Fkriinum que M. Hennin nous 
aprocarée a Utrecbt depuis qndque 
tonps^mais il'faitauffi des Livres eÀ 
fen propre & privé nom. Outre cdtd 
dont on va parler nous f^vons qu'il en 
a commencé plufieurs autres y où les 

** leâeors trouveront ians^ doute de quoi 
& payer de la peine <pl*ils àuiont pti-* 
k y car comme il cherche avec foin les 
cboies cnrieufes y iln*eftj>as poffible 
^'on n*en rencontre en le lai vaut. 

Le deflein qu'il fe pit)p6fe dans ce 
livre-d eftafliirémentfortbeau , &a 
été déjà inis en exécution farde f^i 
vans hommes, par un Dietericus; par 
onUrfinusiparunDûugtejuis, & par 
plufieurs autres dont il dt parlé dans la 
Critique Sacrée de M. PfeîflS»us. H 

^apt 

^ NouvelLdeJuin 1^84. p« H^* 



E' ro£uiespeuventavoirda»s rÇçh|LK|e. 
/Auteur nous fait vdr ici par un eflfki 
àp{e& iorcesià ce| i^d » qiic^ le . )i^9ç 
4^ ]fL Gcne(p^<p^iet)'t^lBfiîeitfs./aicsL4 
^ dQnnept JL^ea à ^l^iirqr les ^ntiq^U 
tï^P^cnnçs^^ ,, ParexçjHplciJ:pféteiHÏ 

I^c tes Statuts dç Prigçie é,6oi^nt faiiàç 
. etNHs4ehg!ui^rA>par;ce:qQe>s£euU 
dççet arbre ièrvi^ent dans le Paràats 
terrjçftrç à couvrir^ prçmiére honte dq 
n^çi^tur?. Il tire dfimêmç Paradis 
ffpi;)^rc l^fCQikiiine '^gufayoi^i les 
P^yicps d.'^dorqr Ici^s Diçux fous. ;Un 
firbr^ &: daps des t?qcage6 3^ jSç fon fens 
fift q»«i te: pif ix^ifer, hoi^mc^ Wf ^. 
jpt^é dà ns un li<»^pù il- y ayoit dcijix 
bl'igf^ druoç. . .^tref)}et r ^Ùftinôion- -, » 3c 
quiin(i£^ 4*aMeri^'iaui formoieot une 
ob(€ûnté»fk% épaiii^ .pour faire croire 
gAdaniapr^S fa cbûce qu'il s'y cache- 
roit j.ij i^çft^un^çjipp^çaiçn forte dans 
Vçfpritd^^boiïiip^S , qiutP:îI>ieji habi-. 
tpR parçici^fwinififtf dins.çcftainsa-r-f 
bjTÇf 45,5^^1 J^i°wc. à toO: fepvi dan§ 
Vsfcfçurisf 4w b^hi . Noms- trouvons 
dansie c|i|ipi;rer Z4« du livre de Jofué 
y» A^•^qM'y^y.avH>it un diéne dans. le 
Sanûwrft;4es.: If^i^lices. . ^L'Auteuç 
rapporte plufîeurs pafTages, qui font 
voir que l'infinité de Dieu ne pou- 
vant 



I dcsLenreù Janvier. t68 (S. 'l^ 
?anc èxxc conwrife par notre efpric , oa 
s'eft imaginé de tout temps que le filen- 
ce & Jes ténèbres étoient fort propres à 

l loQ culte. Î4im magis avr» fulftmiA ai' 
ijut etore Jîmulacra quàm lueoî if m 
UffiUfuia ipfa Aànramus^ c|it Pline. Le 
pa&ge de laGeaefe qui porte que l'An- 
ge uou va Agar fur le bord d'une fon- 
taine, fournit à l'Auteur la nutiére de 
plufieoEs remarques. Il dit entre autres 
cfao/êsaprés Servius^ que comme les 
Pâîhuisfe loeeoient auprès des fontai- 
nes > de là eu venu que les Villages onc 
éiéappellez Paf^i >âv rSt vnym, & que 
ceux qui y demeuroient ont été nom- 

! mtiPj^anir & là-deflus il remarque 
que les fontaines ont été auili le pofte 

' où Jes femmes de mauvaife vie atten^ 
doient les gens débauchez,d'oiï il prend 
occafion de nous débiter quelques traits 
de literature concernant cette forte de 
femmes, fans imiter un certain Apol- 
lodore y ou Antiphon le jeune qui 
avoient fait des livres exprés fur cette 
matière , comme nous l'apprend Har- 
pocration. Il ne fera pas^ors de propos 
de dire ici que M. d' Almeloveen prou- 
ve par de bons témoins , qu'il jr a eu des 
Républiques bien policées y oii il n'y 
avoit que les Courtifaones quipCiiTent 
poner de Tor & de beaux habits. Il 

B touche 



lé PlHtvtU*ti*URtf»Uûpt« ^ 
touche qHetqw chofedec«w mani 

dcftrineiit«iuc l'on iàifoitjp»»^** 

âu«P«ria«*K»eo tnetWBt l*o»«n ^» 

leur cmflfe , & «» «« ««^.^i? J***^ 
raDfîyft^*e*éfl*Mo»ce^ felttd*os.i^ 

èlWBitf e 44. <te1aGenefc> q»»**^ 
Ca étUvrée w«cfe noHmceaix»^»- 

sers a'Ab«h*m. fl pcéteod pwaowoc 
parla que tes HdweuK aroieiotUcoû^ 
înme iuffi^ient^ue b;$Gennb.<leaiet- 




pafqudq«wa>«««:«**«"**H** ^^ ' 

•SiTadtéparlefçjwantDnifius^^crfai ; 

que, eékpidiqHefîaatrcsî maisxeqofd 

ak que MeurfiBs a "^"^t^^^ \ 

prou«rpafees^~l«'*«l^P«*«i*- J 
• tne dd TKeiis- & <te ?cleev 

- 'Tifonit^mnutrixoritnlUitcerMJiiiS-, ] 

Cejfl , dis- îe ,. ne paraît pas jnftç, Meor- ; 
firveHt,j,rouyer par là qw: les floum- 
cesétoientfi exaâes à véajer&rla pu- 
djciié des jeunes filles qw lew Aoieot , 



des.fMtres. Janvier î6%(k xy 

confiées > qu'elles leur méfuroient le 

(ouc du col tous les matins , ^n de çon- 

HQicrefîcoutanoîtbieoy JMai^cesdeux 

, Veis de Çatiille i^niÇ^ic TeuleçnejQ; 

Îu^àkslcur niefuroient le.cpl le jour 
es nik^, & le lendemain ^ &:/|qùe 
filefl fç txouvoit trop court le qv^-; 
tin ^ ooces , ell^ jugeoient que 
lemapageavôit étjf confommié/ ipes 
ÇcnninçAi^eiir&cbercAenc fur cel^des 
raifo«i5'philQ{bp&iques , 8c appàrem- 
moitils cherchent de la'réalitepù il ne 
iaiicpa& en chercher. , Il y a. dp^appa- 
rcnce imc la crédulité <iès: premiers 
temps créft pas allée juiqu'à (è fç^ de 
ces me/ares du col pour autre choTe que 
pour iiiiê petite jplai&tûérie: û ce^n'ell 
' ^peut-être on ufoic dé rujTe » ç^.qué 
fôor eoipiSchisr que la jeunéCe jbe fie 
lien déxnal à propos» on Iiii fàifoit peur 
fie ron coonoitroir à la niefure du cot 
cdles md^prcâept fait la fottifç. L'Àuh 
ieùrc;^tj^ coûter ce qu'onrit4^nslVi 
fijcaut ^ jqu à Cpn^^î^iiiQpIe les filles 
da$ex;^iIrCQMçIiié9t cbacupe d^ns (qq 
IkGtt 4f^ jS&r^^ & (]^M'ùtu: v]l(éille 
mattqî^ a I.é .fieapntre cinq deslçurs 
pour prendre jz^dequ'élles ne difeht ou 
.^'eli^ ne ^entrien^ dçshannête. 

Lcpnodpaldes 9vixres obfervations 
^Tibiteu^CQOffîéx. en ce qu'il rc^ 
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marque toUchantleis pierres qifi a voî en 
fervide chevet à Jaicob^ & dont il fi 
une Statue fur ÛfdmrAfii dç. laquelle i 
verfâ'âéiliuiïè. 2'; ^riib ^(^tfÂ^'U 
Màhàfapreè cîe KuBeûi^FîcXÏQbcle 
de jofèph 1: fûV tem^4ilT)i^^6uïri: 

d^aVoît de 

ld}i3îfàvbfr-%5 

Dreii. 3 . ' Eti et qu'il' noqs'dît- fur le? 
Sages- femmes. : Il fôuKaïtèla publîca- 
tion 4u ' livre^ qxie 'Gal^^ard Barthôlîti 
rfoiis^ à 15t6tttis;a 1:^ ,^latfe àé deîùî c^ue 
'^ ^ ' "^ '^tÂqlî n fb'rt p'erc aViçl^ 

â'încetidTea&&Bi: 
iblettiêfesVtjfâ^B 

- --r-r,- T- —i pareil Ouvragé^ - ép 

en attefld^^nt il irou's dit qu'iH-èrff ^ôéN 
j^uciTois étonné que ni Meurfius ààniprn 
Syntaffn4y niGafpard Bariholih cïanà 
le; petit h\ii'e qu*iî a pubKé ctoiti^éï^Ai 
vint-cooreiir H^unplu^rosfiirfcchk* 
^îtl-e^des'âiidens accouchcb:feny^-*rtè 
ljou§';eriféîfenet\i; 'pai i'iïy V'tbûjonr^ 
;cii dà iSages- fémmes^j • '^ffe a ftëli 
prétoéfe,* &'fileshomntesîieï6htinôti 
' lez de eé mdtîer commelU s'en rtlplènt 
âujouril'huî. Il rapporte ua îang pa|îa*«' 
ged'Hyginus qui nous apprénârqùelcsi 
anciens n'ayan^t pas de Sages- femines , 

il 



disjàettres^ Janvier x.6%^. 29 
il mouroic beaucoup de femmes en tra- 
vail d'enfânc^parce que k honte les em* 
pêcboîc de recourir a 4es Médecins ^ it 
\, (jtfilyaFaît une \o\ parmi les Ath^- 
oieosquîdéferulpîc aux fibmnxçs ^j^ ^ 
mclci; deJa^édcçioe, $ur cpla une jeu- 
m fillç hôtpoiee Agnodicè^ Tç /entant 
unéîgramlê iîiçlià^tlohj^Qiir.cçtcç içienf 
cefe dqgiiilà ep^épgafnç;,;;$^r^p^^^^^ 
Apïéi ^uôi e^è âllou irduvçç Jès {!^tp- 
ines<^> écoienc en travail d'enfaot « 8^ 
poarlear ôter tout fcrupule elle leui? 
montroîtd'abord ce flu'çIleécoit,& en* 
fuite Ics.'accouchott. • T^ç^ Médecins rei 
inarquant:que cèl^léjfifmpip perdre là 
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^ômcrce avec^ fc»e ^il$'iç^îtn1]^ni 
même de j'è; '.xH C^K^uéïj çQUixnon ^ 
& dç certaines m^adies dé commande 
u*on ayoit.pourfavorifcrle G^laiît. 
'nun mot ils la firent condamner pat 
les Ar^edpagite^ : mais elle leur montrl 
fi clairement eo plein Sénat Its preuves 
de fon innocence qu^ilfa^utxjue le^Md^^ 
dccins recouruDTenc a une autre batte- 
rie^ favoir ^ la loi.aui déf endoit au (cxc 
laprofeffiQn.dqWedecin. Les Dames 
Athéniennes intervinrent alors dans la 
caufe, & firent réformer la loi, atniîU 
fût permis.aux femmes libres d*appren- 
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arecetÂrt' WJA^àf^é^CâpaAtA^ns: 
«rparolcs'â'Hyginns , cârw ponrrofç 
«itfcluredcfohDifcoàrs , qiifr depuî», , 

iâiis-, «dfflrihSuvéfoît coritrela pro^,ji 

îefertbiei^iiè'ttlits-&ïms bffices âupa-:.. 
taVahf. 'Mate s'ilo^' T^seti de Vzta&X' ^ , 
tlidi: ■ " on ecuï "Hu i^oiir^ 1« <*^er de con- ^ , 
padiSioft . en (àppbiant «îti-ilavoulnj, 
iirèque leEÏettrtiesày^ant eré foulagées ^ 
diiiis^ts accûaf^emens par Agnodi-,, 
«^"«vbuIbietitflas&tfervirqoed^Ue j 
' icotntabditez où tfc ^^ 
np8<^(^ ï>as d'cBo- ,,, 

»;-''■'■ ■ : - ." '^ 

«1 tftrffant;, il ^W ^ 
en'flïigoÉres tnmns ^ 
fliferteduelès ààttes'Hiriï^s aucaprtcc ^ 
delamode.Urttempsaéréquèlahon- ,, 
te^efeferyjrdlm Accondienrécoit à v 
lainôde , 5r noiis liftrns dans Ixiuifc- y^ 
Bourgeois Sage-femme fpn habile , i 
qu'HeiiiiiV.lui recommanda de faire ,. 
fibienfondevoirauprés de la Reine ,, 
Marie de Médicjs., £,oyheffltpasné- , 
ceïlaicederecburiràunfiôttome, caria 
pudeur , a;oatoir-il , fin fouffriroit trop. , 
ÏVefenrementc'eftêtre à la mode que 
de n'avoir pas cette bonté i n&trefiéde 
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«ft bîra autrement éclairé ^e lespré- 
cedens. 
L'auteur nous donne la figared'un 

^ pTcfeoi que M* Beughem Ini a fait. 
Ceft ttoeisrae accompa^éc d'une lam- 
pe j & d'un lacrymatoâre. Ce dernier 
uAiument éroic une p^ite phiole oà 
on reoieilloit les larmes veiféespoor le 
défoat , laquelle on met toit dans fon 
tOTS]beatt. On croit que k F&lmifte fai- 
ibfr^itfoflàcerte coutume lors qu'H 
pno/rD^danslePfeaume 5^.. d'en- 
fermer fer lArmes dam fin audire^ 

Les }. Pièces qu'on a jointes à ce li- 
rre pour, le rendre d'une raifonnatde 
Cnndeur^ font ou des oonjeûuics fur 
nne Andque d*Augsbourg piiUiée & 

^ opIiquifeparMaricusVelferus^oudes 

Sop^ânens au curieux Traité de ,M. 
Szgitcmusde^anuif Veterum > ourez-- 
pUcarion.de quelques Proverbes > ou^ 
quelques Fragmens des anciens Poètes» 
ouïe nom de quelques Auteurs Plagiai* 
res. De tout cela nous ne toucherons 
que deux chofes , 1 . que dans ce Pro ver* 
be ad iêmhiliçum ferduccte 5 l'Auteur 
oe croie pas que le mot umbUicus figni*^ 
iielapeateeminenced'os > oud'ivoire 
(pePon mettoit au bout du bacon fur 
lequel on rouloit les livres , mais le cor- 
don ou le ruban dont on les lioit ) & il 
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3 1 Nouvelles de la Ripublhim^ 
prétend que la métaphore étdt tirée 
nombril des animaux. 2. Que Izfuper'^^ 
ftition desanciens<leur avoir fait croir ^ 
qu'en écrivant certains mots^or la poir^ 
te de leurs maifons (par exemple AIL** 
SE VERSE) ils y mcttoient un pné- 
fervatîf contre rincendie.Les'Romains 
avoient une autre coutume à l'égar^l 
des portes de la chambre où ils maxi-' 

Seoient s car ils y faifoient mettre ces 
eux lettres ST. L'Auteur préterKl 
qu^elles recommandentie filencei Se 
qu'on doit les interpréter p^rCed taee , 
ou par pientium tenê , & la^-delTus il 
nous allègue Porphyre qui dans-le Trax « 
té de Tantre des Nymphes nous die , 
qu'on refaifoît une Reiiçioil de nedx- 
re mot lors qu'on pafloit parles por- 
tes. Au refte la fuperftition de ces 
Payens qui s'imaginoient que a. ou 3 • 
mots écrits fur l'entrée d'une maifon la 
garantifToient du feu , étoit moindre 
que celle de plufieurs Chrétiens ^ qui au 
rapport de Conflantin Bafibs en ics- 
Geoponiques écri voient aux 4,boutsde 
leurs champs dans un parchemin routé 
au tour d'un batoti, ces paroles de Joël, 
rejtduum eruca eomedit Ucufia , re/?* 
duum hcuflét camedit bruchus. lis 
croyoientpar là éloigner les chenilles 
& les limaçons. Le P.Garafle rapporte 

plu- 
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]dufieurs autres exemples de cette natu- 
re dans kff âion 27. do ji Ijyre des Re- 
cherches des Recherches. - rt 

VcÂdje titre du ju vénal dont nous 
avons parlé au commeacêmeat de cet 
Article. D. f. Juvenalis Satyre Scb'oUù 
VcttrumifT fcre omnium eruditwumqui 
tx ffofeff9 it^ cas fcriffarunt Commenta* 
ùit , tûm éniea vuljuuis quam novir, 
fartm imefris ut îj. GratJgai yfo. 
Bfgtdtnnici , Nie, Bjgalttj , Fetri Pitboei 
kaliorum , partimjeleâis ùt G. Val- 
U tEiJl^ Luhini , jf a fartim etiam 
conquijitis ut ïf Voffii y OB.Terrarif^ 
Cl.SaJma/U , ^^ G. Gravij aliorumque,^ 
nec non animad verfis 'îh.J^ AlmeUvenii 
ilkjlrat^i éiceeQeruntearjimdçm, VV. 
CLLaidScboIiaVeterumnotXy quitut 
[ubijcitur index omnium in Satyrir bif- 
ceVocabuiorum* Omnia Ji;riilatim rc- 
cenfuit , concinnavit if fua il/is fpiciJe- 
f^Uadjecit Henricus Cbrijlianuf Henni' 
fUut.UUraj'eSi'Opud ^dolfhumiZylL 
1^85- in 4. Tout ce que l'on voudroit 
ajouter à untitrefie;[Laâ feroit presque 
, fiiperflu,. 
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ARTICLE IV. 

DiffertationfuY les Peripfeumonie^ rf^Sy- 
vert pourfervh d^Apolcgie à laXJbefe 
compojùfâr le Sieur îôftcl DoyenJ^ 
Vrojepur^yalen litFactthffde Mé- 
decine iel^UniverfiÙûcila^ y cen- 
tre la cenjirrt Ses antres Pràjeffèurs 
f{pyffu^de ladite V^tnâfi^ *r du "Sdcur 
Puylon B^ffpjïr f(^ent ^Dojen delà 
Faculté de P»tis. itfï^Ç. in I2«&iè 
trouve à Rotterdam xitcz Kefraier 
Leers. 

'f^^ Auteur s'étant app^îrçû qxie lés 

emporté plus de 40. * miHe perfbnnés , 
ilans la fcolr Ville de Pari^durtrtt THy^ 
ver & lePrititcinps.dcrannée i'tfS4. 8c 
fe trouvant rehut^des mauvais Jnct et de , 
là fratiqiie ordinaire ^ éflaya Urte-âutre 
methorfe de tiiérÎT cette maïadte.L'cI^ 
fai ayant hfum , il eh cércha les auto- 
rirez &îes lîaifohs ^ & tn trouva uti fi , 
gradd nomlrre qu'A fat vomMincu Tjne , 
ce n*itoit^'ds tant vn néuveanfènds à ac- [ 
juMr qu^nn B/rrta}fr à rechmèr \ ^*r 
7tous ayant été laiffé fax Hipjfûcrate if 
far les anciens Mtdccint , t*tiêit perdu 1 

far 

Cela ^ùit lyferhoUqae quand 9h confiderc 

' IcliYretdMChev.PettyNottv.'tO^f. i ég6. 



Jcs Lettres. JMviet.i 6:^6. J^f 
f^ IdnégUgence de ceux ifui m»r dv»^m 
p^^de:^ depuis peu defiùlti. Pour sW- 
fiirer mieux delà chofe il comip<:^mu 
^ Ihefe qui déçoit être Hfpuiée dmi un 
JBefolemnely 8c y ayant pris pour f»- 
)et cme queftion , fi U pur^étiem eft U 
pincifél remède dans les peripnemm^ 
niesd'Hyvery il conclut à l'affirmadve, 

1e ne f<^ point fifesCoUëgiies^^îent 
►rouillez avec lui ,• cela pourroit être» 
cari/n'eft nullement rare de voir ré- 
gner la difcorde parmi les Suppôts des 
Académies 3 & la qualité de CoU^c 
en ces Païs-là eft une efpéce de ixatemi- 
té qui vérifie autant ou plus qu'aucun 
ne autre cet ancien diâon , Jnnrum 
iuûque frratia rard tfi , fiatruminterfe 
ndfufu 4certijfima. Mais néanmoins 
œmme cela fouffire quelques excep> 
tions , je ne voudrcûs pas Tœpliquer à 
l'Auteur de cet Ouvrage & a fêsCon- 
frères ^ je nefçai pasconmiemils vi" 
voient , je fçai feulement queTAuteur 
fe plaint qu'Us éludèrent fous divers f ri- 
textes fort re<iherckei U aUélnêtim de 
fABetnqueftion , afin d'avoir ie loifir 
ëefairecenfurerià Tfaefe parlaFacuI^r 
tédeMédccifiede Paris. Ikréiiffirent 
dans leur entreprife , puis qu'il eft cer- 
tain que M. Puyion Doyen en Charge 
Recette Faculté, fit fulminer contrVla 
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gtf NotivèlUsdetaJltfHhiique 
ïhcfeunecenfurc qui la déclaroit ap 
puyée fur de faux pnncipes , pemicieu 
îe > & contraire à la bonne méthode d' 
guérir^L'Aucearajoiice que fes Colle 
gués munis d'une Pièce (i importante 
en remplirent toute la Ville par leur 
-Hmiflaires ^ /*«» dejtjueh (voyez la m 
fedes gens de ce bon Pais) affvêia ai 
lui en faire voir PEx trait en ionne Corn- 
papîie pour jeuïr de l*emiarraf ir di 
trouble où une telle affaire le pourroii 
jetter. On aflembla peu après extraor- 
dinwement la Faculté de Médecine du 
Ueu, de laTfaéfefut encore condam- 
née. C*(Bft ce qui a obligé M- Poftel à 
£iireceIivrepourh)u(hHcation defon 
fentimenn Sa Théleyefttoutdulong 
en Latin & en François immédiate- 
ment après fa Préface» 

Le corps du livre nous prefente en 1. 
lieu le caraBire forticulier des fluxions 
depoitrineaviont régné ces deux der- 
nières années > après le terrible Hy ver 
de Tan i<5S4^ Onpafiè de là aux effets 
&àla nature dufroÂd^ & onnoiisdic 

5|u'rlsfepeavenc toos. rapporter au de^ 
autdetermestation^ Qc que l'air que 
l'on refpiredansun grand froid coagule 
plufîeurs parties du fang & les rend pi- 
tuiteufef» On ajoute que la crudiit du 
it^ntricuie iS'dela fren^'^éte ri!^im efl ia 

caufc 
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des Lettres. Janvier i6Z6. jy 
ean/è la plus ordinaire des peTipneumo- 
. nies d'hy ver ^ & quecette maladie 'de 
poitrïneeft engendrée par Taétion pro- 
pre du froid , au lieu que c'eft la chaleur 
qui engendre les autres peripneiand- 
nies. On prétend que tout cela eft fon- 
dé for la doâri ne d'Hippocrace 9 &oh 
dit en particulier touchant la bile trop 
abondante qu'elle n'eft que lefiufre im- 
fut & fuperflu de la mage dujanjr , qui 
fallame cotnme de i'huile. On le prou- 
ve par l'expérience de certaines pierres 
trouvées dans la veffie du fiel au nom* 
bre de 17.& t^ui ne parcûflem être qii*u« 

ne concrétion de bile.Etles s'allument à 
bchandelle^/i// pomptement ijmlaci^ 
rtd'Efpagne , & brûlent jufqu*d leur 
dernière confimptien^ On < nous apprend 
aaffi que la bile feringnée dansles veines 
communique nne telle fluidité au fang , 
quUlnefe cooftdepas mhntapis la mort ^ 
On ne laifle pas d'avoUer que dans les 
peripneumoniesd^été/'^^^iioff immo-' 
ddr^e du fanjr caufée par le mélange de la 
bilefetermint^^findfarcoaftulation y & 
c'eft nne difièrence notable entre les in^ 
iammations de poitrined'hy ver& cel« 
les d'été $ car cdlesJà pour Fordinairé 
commencent par la coagulation & pat 
k lenteur du fang. Onhiic en-fuite re- 
marquer en quoi ces *. maladie» fp«t 
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9. s Notivtlles de la République 
iemblables , & de.quelles précautions il 
fc faut fer vir pour ne les confondre pas« 
Galien & Hippocrate marchent toik- 
jours avec.ce^ Auteur, & fontcomoie 
uncefpéce d'argent comptant dont il 
paye ia créance qu'il veut trouver dans 
lesdprits. Son principal but dans touc 
cela eft de faire voir que comme les 
caufesdecesdeux efpécesde peripneir- 
monie font différentes, il faut les traiter 
differemmentj& que comme celles dV* 
té font produites par la chaleur & par la 
bile , il y faut appliquer la faignée , mais 
que cellesd%y ver étant produites par la 
pituite & par le froid demandent fiir 
tout la purgation. Il foùtient ce dernier 
article à fesAdverfâires non feulement 
par des raifons » mais auffi par un grand 
nombre d'autoritez oui marquent beau- 
coup d'étude. Outre les a. grands chefs 
de parti 9 Hippocrate , & Galien , îf 
leur cite Paul Aginete, Trallien ,'Avi- 
ccn ne , jEtîus , Wierus, Dnret, Fernel, 
& plufieursautresr II examiné quelques 
objeâions qu'lta fçû qu!oniui avott fai- 
tes i dont l'une regarde ce point de fàit^ 
6 certains livres attribuez à Hippocra^ 
te font effèâiveaient de Itn. II foûdent 
paraocoritez 8: par raifons qu'on doit 
donner du meilleur vin aux malades de* 
iapeispneiunonie d%yver ^ & il nous^ 



desLittra. Janvier i<58tf. 3^ 
rapporte une hiitoisé qpi peut fournir 
bien lies réflexions. C'dft queJi'Enipe- 
reurJMarc-Aurelefe portant aia},G4- 
Keo Jai dit 9 Si un fMtûulier dtoifmih 
lêdtevtnme vous^jt tniiimneroitftknmM 
coutume ^ du vin avec du foivre $ mais 
fmctqueies IMdtcétts ne dennens ^ue 
des rmides rrù^tun "aux S^Uveréms» 
fvnft^tcêfitennr tnn tofiqueehâud 
éfjliûui fur FeftomMc, L'Empereur 
conSaérmt ces paroles voulut être gué- 
ricommelespsffiicalicrs. Les Princes 
feroieât fort bien» penc-être> 4k profi- 
ter de cet exemple , car onneyoitpas 
•fie les gnsndes diftinâfods^e l'on fait 
entre les remèdes (bons pour un Prince^ 
& te remèdes propres i â'autresper- 
foimes^ empêdient qu'il ne meurepour 
le moins autant de gens à pioportioti 
chez lès Priaces^que dans les aotres.fa- 
Aillée. 

Coinmcl''expâie&ce a . plus de . pou- 
^fotr quela^ilaiifon ft^r -toavatnere V<îT' 
pritMPhomniey M. Po&el coinfimn^ 
fesfMfiMMienleiisly^ Ja4épofi«oii de 
fes témoin^ par vae^iifiejrflÀ anf pk des 
frmeij^diesem^sifpi^èi^êtftiMdt term- 
•fiiUêmmam de fàtrijtè fendant ief^ff 
deux dernières \fk^ûks» Après quoi Û 
iriehc à faconââtmqâi eft hirplu!»^6' 

abk partifedal^OuVragc i* «car ilf «aille 

{es 
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-fes Collègues, '8r leur, dit cnonciçinrc'. 
•chbfesi qtfiisofitfSt^itiUd^HteiT^ds 
la fuite iefkmeun Chémpitm éfûi dàraift 
' ta counmne avam le tfùmbdP , i^ s^mfu ir 3 
•toâfsqu-ilsom beau faire yte^que fon 
4fV¥elcS peiirftiivra & les convaincra. 
Cette pbnfée eft 4é Galfen , cotwne 
àuffi celles que l*Aiitciirdcc.peu^prés 
pouf càraôerifer certains Médecins. II 
s'aditffe eû-fuitcàM.PuyIpn, &.pro- 
teftequ'il honore le Corps entier de la 
Faculté de Paris , mais qu'il n'a pas une 
femblablc détercnce four ies Cùtnitex 
^tt Bureaux parHcuHers. Ilconfidéce 
danscegiilndCorpsplufieurs fortes de 
ferfotines > «If cna '$ dîoii , qui empH 
mtnt leur viefitrleSemquéi^h'.FlaU^ 
À chef cher â^r J^hàifims pùuxfiike de 
belles Thefet^ ^bienmindes y imfMfrM' 
hles y 4r 4 l' épreuve detmtlei VoedU^u- 
laites 'y & gui croyent pour la Mildvcrne 
que e^êjiun pats de droit ccùtumiery p/û- 
tôt que de if oit écrit ,' trù-^urieux au 
reftedene rien inventer de nouveau^ fe 
maintenant fof» reproche de ce catff iâ. Il 
appréhende p4y<iqfaf tous les reftesdc 
la feftion ennemierde rAntimoinc , & 
qui a tant pcrfecuté/e pauvre feu Lami 
Compatriote dcl^AmeuT. Après tout il 
déclare que la Faculté de Paris eft un 
Jugeincompécenc à fon égards ScHJa- 

mande 
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wumde l'udjonBicn de touus les entres 
lcaculte:(duH$yAumefour Ud(f€9ifp Jfi 
I U h terit' commune. Si la Faci4^ ilc 
\ Paris n'a potnc de JaurdiâioaiWles 
Théfes qui fe CQaipofeac à Çaèn , il 
iafere de là que M. Paylon U Doyea 
decectc Faculté, n* empota pas, freâefidre, 
pii qu'il n*e/i cênfideroûie^uefaric 
rengcuUl tient dam fa TacuM^ a'oûil 
conclut que IM. Vuylon ne feut àéfm- 
drefin Deeret ijue forfon autorité fer^ 
Jimel/e. Or TAuteur ne fe croie pas 
obligé de reconnoitre cette autorite # 
pois que les deux titres itirlcrquels el^ 
le devroic ctre appuyée 3 fçaYoir une 
mine majeftueufe y & une^r^ndeértt- 
didonmeluîontpasété notifiçz. Il n'a 
' jamais lu delivneçomppTé par ce Mé- 
decin , & ne l'ayant jamais vu iineffaie 
foint fi pour l'extérieur il eft. revêtu de 
ce caraôere d'autorité' vijille if reçen^ 
noifiable, iffi on peut- dire de lui 

Confiile FahrichidjfffHfque mtmi/mste ymUtti 

il devroie en ce car 9 ajfoûte-t-il yféire 
i^raverfon estampe , ou frapper fa M^ 
, ùilie. Mais on ne (çauroit s'empêcher 
de dire qu'il veut en cela que Toncroye 
qu'il raille & qu'il ne raifonne pas , car 

oous ne fommes plus au temps donc 

parle 



Ij 



^ 



41 Nùf^ettisieUKiffibUqme, 
parle LoKrece^où l'autorité fe mefiirole 
alatKHinemine^&ndUs nerœmrqaons 
jpasqué le foin que plfifienrs A^icears fe 
donneirtde faire imprimer leur fortrah ^ 
i la tête âe lein-s Ouvrages leur fafle ni ^ 
bien ni mal. On die qu^u» fameux Prî- ,^ 
mil dé NortMn<lie s'fcinc faitgraveif ^' 
dansiin «os volume Hjû -il dédia à Ur- 
bàtnVIH. n'y gagna aucr^chofe, fi ce -s 
If «ft qu'on âdmîra la longueur de ft ,. 
baibe vénérable.Il eft même vrai qu'en ^ 
uiâciére de cas de confcieftce ( de on 
peut dire qu'en quelque façon les difpu-^ } 
tds des Médecms appartiennent à ce ^ 
genre là , puis qu'elles tendent à faire ^ 
inourir ou à faire vivre plus ou moins ^ 
^e gens ) la mauvaife mine lemMc dook» * 



lier plus dé poids à la décifion d'un ^^ , 
^«ur, qu'lun teint bien frais & venncîL ^ 
Cet air de beauté & de majefté dont oq ^ 
dîfoit anciennement tlS^ «{*•» Tu^mvfi' ^ 
J®* ne produiroit pas un bon effet dans 
un Cafuifte qui fe feroit graver à la tête , 
defa.Sôftîmedeconfcience5&nelefc^ ^ 
roît pas régner dans les Ûniverfitcz. . 
Un de nos meilleurs Ecrivains ne veul 
pas même qu'un Ptédicateur ait un vi^ 
(âge de proîpérité* 

Je laifle les autres reproches de M. 
Poftel y & m'en vais finir cet Article 
par l'aveu qu'il fait dans la page 146» 

£0 
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fi» vmW^ àit^Uy fi fithêfift iJMiéf 
vivoit encore ii feroit une t^nne Scène dé 
tfutcecM y &jt reconnêit que ceft un trâk 
îe/a Frcviéenee-ttenvûêet de temff en 
nmfs dtt flèduk cemme M^r mut 
faire rentrer en^Hout^mimêt ^f^j^rmer 
lé MiUeeine. 



LA ntctoté fe'^^Éit tSûA -téfédVÊOOê 

ordinaîre»> éais aufir dam fes ^voâigei» 
On «*at{ii*è bîeti ôbfeHtr ceK}u'dl«£& 
CDè'versteinpÉ,' &*citidh>6fslieBîi4t 
ootrotnrè peu dexteféirqiâlf èmiNiç 
térttable nouveauté ,> ^Sr ^qiir «è foieiic 
pasb cofiie d'à& OiMau dont INw 
fetdaconnoiffiince -Je yéardiM^fifil 
n'yaqiie IMeu qfaffaii^eoùfc^^fituid 
les preini<$res produâiofii enroonifi- 
oairesdela'iatuttôntiûoÉniiiefidf. Je 
ne ffpii iS parmi tatot dVAfervttÂ^Bfno- 
dfgieufes que les MMecinsont compi- 
lées ^ ilyeiMi cjuelqu'aue €)ut foiiXili»- 
que. Quand çétaferpit^ qu'en cMfr- 
darroî t- on > Cémbîcn fe faft-il de Ach 
ies dont les livres ne parlent pas ^ IVbâs 
finiffons cet exorde que nous avons crft 
pouv(Mr mettre an devant d*ane peti- 
te 



ccJlcUnon Anatomique^ que l'on va 
wir- 



Extraie d'une Lettre écrite del^îlle le 
%i.DcccaA>xt 16%%, louchant finç 

TL gff 4rrm^ ici de fuis feu de jourt ^ ^ 
^un accident qui donne tien tnifi&re 
d*Audietdnof Mt'iecins. Le/Sieur des^ \ 
M^if s Gendarme y ùant tomb^ malade ^ 
0U mpii. df M^i dernier i^ut,f0r(^^d /' /f ^. s 

fiislC0nuef€,,^i/ireifi9^mmi4^'^ean' ' 
ne y Qmfege de, VUndffy^ ¥Mh^J^ Bau^ ? 
iddinEnif^eur de Cimfi4min9flc9;fu£ -ep. * 
Hié^Mfif^àiriçf. Çfthomf^efi^j^i^ ^ 
jptoitd^ime dmleur aigi^i .^f/ îas vendre 
dams i0.riùti»nif}^ rhjtfeg^e ap^ctjf^ 
W(Hitryit^an^té^fim*^fuija$é^ni aa- 
eomféffiiée de'fii^rcypous açeidms ^ué dfÇ- 
.HùioienÈunatcùJ^ qui dmH^entfuJet ^ 
Afvttftçhin , isr.ÀhU^re ju^e Gellé-, 
'M(ldficinfi(r^ifrurjiùfnde^ef Hôpital ^dfi 
Ht$ftfif3 uj^eouverturay f i>ff ottfix do^t^ 
au deffout ^1/ nomiriiyd'pù^lfortit du pur 
.en trù'grande. quaptiii y fermant fort 
MMHvahyquf <<^inua 4c ffiuUrfluJieurf 
moisyii^ qui enfin cau^a laynort^a ce Gcfi.^ 
darmeau oomniencemcnt de ce mo iV. 1/ y 
avùit quelques femaines que ces hiefi 
fieufs^ f*^toient af perdus que P urine for - 

teit 
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tûit avec le fur far la flafeqtfiU avaient 
faite au has ventre ^ d'eùjifjtfgtrem^ut 
iâveffie& letmtteret devaient ùteex^ 

\ cniei{farle lùngf€J9ur qutUfUiawe 
fditiansJacafacUiiUiMs^emfei, La 
iefirde cèftnàétre la eaaft de cet^acèidme 
ies porta â faire la difehiïm deeéc9rff\, 
ilsftfwverent t^éït^entumou^ac^effi^^an* 
gtenù^wairles 4meJiiWffainr4^ eneiers^ 
Av^\ hkn que te rùignon drùit^ait Pare* 
tereJumiaie cikl défcendânt vers Idvef" 
fieuker^&remfUdefuf ^ iiT ce qui let 
furfritfnt que descendant un feu flùi 
t^Hl4 trouvèrent une ^in^le atacUè aû-^ 

I Ht uretère chdrgte de matùète tarratèttfe.^ 

\ iju^ih nèdmifertntfùintutvoir û^la caufr 
rff tout lesâeddenf ci dejfuf mttuiànnt^^ 

^ • Unccftis4tfânffede la nature de celui j 
eiytfouv if dans une partie auffi tioigné dé 
feUerriach qtî^eft P uretère > excita la cu^ 
mfit/denos plut fçaifant Médecins pottr 
trouver le chemin au*il lui afaiufaire 
four y parvenir. Ut je fùttvinrentd'avûif^ 
vu pafm* /e# otfervaiiont £Hildanufy 
fBortiuty déliUlpiùt^ iT Sck^kiutyque 
iherfitferfonhetontrendudés tfouffeaux 
ié$ eheveux-par Ut urine tique Bartiotik 
rapporté yifv^iin homme ayant prit dttpU^ 
lulet pour f expurger y il en rendit tine par 
kmeme voye s que t autres ontrendû des 

nains d'anis^un aittre une aiguille ^ de 

la 



4$ JÏÏm^eH^dfUJi^tiiqMff I 

tiens >.èr f tei /f« oimMr^l^À^étt mé$U' ^ 

dexJmMmitti J^ Àdei^ H^defcm mt i 
fyc^àfrMS^sMp^.fif^jf,afcim ,, 

k,id^mAÎ4itmasiri^t€ yi^ hWdiiciu , 
gUdMiMcoMffÂUiGifkdém^3lft*ift9^ t^ 

ixefâtixlkfm Itmr f^é^. 4ingiê^(éi$ i 
y,^Al'wMvt.fltfNfifnM$^ I 

" JLu AMdtmr 4itt mt \é^Uvié»d€ 
ikmtpw$^iéms^l^^fimÊÊÊAi^*^cb4^^€m 

cbilt 
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ddiepé» €ûaco3ji0$ > & que ce chile ùens 

iejc^ftduéUmlesimefiinîyeftdttMféif 

I kspeénermefardiqties, d'au il eft parti 

i iem I4 veinç perte Jsf delà aujfçye fûurx 

^ Ùre€^e^^nj4egx çuife difiriiui per 

Uveine cd^ 4ens ioutet Us pertics du 

urf^i 4«c l^ 9^sne fjBulgente reçoit Je 

fefjiie wfeifg ùplus^eufff, parure 

}mie 4em 1er raigmns^ par unefecuM 

^ertàadkttlafirofiii efi fou^ dans le 

k^m^^per Icssiretertsdjnslavcjfii, 

se e//e prend U nom.i*ufim,L*fipinfflee 

tuiimifi ckemm^f4irt.dans cns^ o^fo- 

tkfeU\ ir àle^ M^dMcile de cmce- 

veir comme elle ne s* ep pas arràf^fief 

tem deUe^^ pferm elle a dupajfkr. 

MiM ilf d encerf hien plus de diffii;u U 

y M^i trouver ce^ckemn dans thypnthefe 

ifirJtdedemes, quoi-^cJleparoifepluf 

uifefmebU ^ plus amfirme aux expi^ 

ïimcesMs tktmfir^çommunemeru^ijue la 

ûamJe Ù49t defpmiuï dans tefimiacb 

ifr^ui^ e» chile fax lafermemetion 9 

têchUe €& perte d^ ht iutefiins far un 

mùu^^tm^itfer^aitiique^ isparurtpe- 

wlvBumvermm des engins dans Jet 

veiffi^xûSeJid* 4felHus , puis dam le 

t0mrreasdu,nmie Auteur ^quiefiaumi-' 

limdu ^defeutaire. , if de làp^x plufi&tirs 

emMts deeu h i^jsrvoir de KMquet , 

fuispm U eeêduit therofiique dens le 

veine 
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veine jugulaire /dç là danr IdvbiHe cave, , 

puir par roreille droite du coeur dans fin [ 

ventricule droit ^ de là fat V artère pulmo- 

nàle b*. totitè Idjnbjiance des foulmons . 

dans la veine puinionaire y pour t^ttepor^ ; 

tipar l*kciHt gauche du cœur , dans fin , 

ventricule gauche' , i^ de là\dans lai 

gtande artcre y pour dire rilpahdu dâm^. 

toutes les parties du corPs. Selon la penfA^ 

de ces Modernes , ^ lefang leplusfereux^ 

eji porttfdeja grande artère du xroigmnSi,^ 

parl'ariert^mulgente. \ 

A la véitéil eft encore plus difficile de^ 

concevoir fiiivant cette hypothefe , eommel 

typingle peut avoirfait totitetgrandif\ 

Ijongcircuitynonfiulement'endefeenda^i, 

mais mime en montant , & tn pafiant[ 

par despartiestfsilesque le cmurjespouh, 

mons &lesroignons , principalement par ^ 

les poulmons dont la fut fiance eft fi ten* ^ 

dre , qu*il eft prefifue impoffible de sUnU' . 

giner comme une épingle peut y avoir pafi 

jiy[ans s*j arrêter i/la déchirer. 

Cependant , c* eft un fait confiant y^e 
l'épingle s* eft trouvée dans l'uretère , iit 
s'^il efi imp^ftitle de concevoir comme elk 
peut y être entrée par les deux voyes mar^ 
tjuécs ci dejfus y il faut tien dire y (f««'^^ 
nature lui a ouvert des faffit^es quinoui 
Jont inconnus. On efpére que notre fiéclt 
qui eft fi heureux en nouvelles découvert 

tesj 
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tes i fera encore ccUe-ci^â 4juoi Penfrie tes 
' Anstomtfies de trâvéilhrm 

L L'c^&rvation oue Mr. Butffiére a 
écrite à Mr. Silvenre , & dont nous 
•avons parlé dans les dernières Nou-- 
velles d'Oâobre, eft fort difTeren- 
te de celle-d .3 je Pavouë> maïs il ne 
4;'en{att pas que celle-ci foit unique , 
pvôsqoeleMânoire même qui en par- 
le en rapporte quelques autre&de même 
iorre. Ceci foit dit en faveur de la peti- 
te Préface de cet Article. L'obferva- 
don du même Mr.Silveftrerapponée 
dans les Nouvelles de Juillet idS^. 
tt*eft pas fi difficile à expliquer que celle 
de Lifle , mais elle eft peut-être plus 

^ fineuliére. Les Auteurs Illuftres des 
AasErudiMum de Leipfic Ton t trou- 
vée digne* d'être inférée dans leur in- 
comparaSlè Journal. Nous leur fom- 
jnes fort obligez^ de l'honneur qu'ils 
nous veident faire d'adopter de temps 
en temps quelques-unes des chofes que 
nous emploirons. Ils ont témoigné leur 
bon goût par le premier choix qu'ils ont 
Eiit^car il eft tombé pour leur mois<te 
'Novembre dernier fur robfervadon de 

' Mr. Silveftre, & fur la Lettre inférée 
dans les mêmes Nouvelles de luillet 
touchant un vieux Manufcfît publié par 

C M. 



^ o Nouvelles de ta RipHhli(jue 
•M.Arnoldas. Cette Lettre cftde M. 
Bânage ci-dcrant fameux Miniftre de 
Rouen , & Auteur d*une Réponfe aux 
Méthodes du Clergé cfu'on a extrême- 
ment applaudie. Nous en avons fait 
mention dans le catalogue du ixiois de 
Marsi6S4. A prefent quecèt Aateur 
cft ici en Pais de liberté^rien n'empêche 
que nous ne le tirions de fou ératd'wi- 
co7mto qui lui a écé néceffairc pendant ; 
les perfecutions de France. M. le Moy- 
ne eft entièrement du même avis <pic < 
luitoucfaantleMS.publiépar M. Ar- 

noldus. 
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ARTICLE VI. 

Jacoii Ga/Uardi' MelchifedecurChri- 
hus unus Kfx Juflin^^J^sxPacù. 
C'eft à dire , Tràiti pi^fon montre que 
MelchiftdecefiJ^ufChriji; Lugdu- 

' ni Ba'tav. apud Felicem Lopez i tf 86. 
inS. . 

NOus avons parlé de cet Auteur 
dansles Nouvelles de ^ars KJ-Sif- 
C'eft un homme dont le bot a toujours 
été d'approfondir les queftîons tde 
Tbéoio^e . fi:';fi lesfon€Hbns de fa 
Charge lui laiflbîent plus de ce bon loi- 
sir 
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fir de Cabinet qui eft fi néceilaire po 
la compoficion des livres , nous en v< 
lions bien-toc un çrand nombre de 

'£ifon j qu'il a dé;a bien avancez. C 
Im-d n'eu pas des moins importans, 
des plus Ëusles à faire j puisqu'ilroi 
fiirlaqueftioo ^ ^ui^oitceMeicbiJeA 
qui vint au devant d^Akrdhsm ^ ir â 
4\utï PEf itrt aux Hébreux reOioraue i 
chejesjiextrâordinairef & ^ntyjtifu 
Ceaxqai voudront s'éclairdr de cet 
grande difficulté feront bien de lire ] 
12. Diflèrtacions qui coixq>ofi;nt c 
Ouvrage. 

I BL Gaillard expoTe dans h k l'îi 
poruncede laooeftion , & lesdiv 

, rennmens qu'elle a produits parmi 

^ ThéQlogiens.n les réfute tous par av 
ce,excepté celui qui pofe oue Melch 
dec eft le propre. Fils ideJDieu^ V^ 
les deux chofes qu'il imtc -, amplenr 
àmslaiuxte. Il réfute tefti qui cro] 

JB Melchifedecn'eft pas Jefus Ch 
il prouve le mieux ou'il lia eft p 
ble que Melchifedec eft Jefus Chrâ 
Il examine dans la 2. dfflertanic 
preuves de ceux qui diientqueM^ 
iedec étoit un Prince conteiiip 
d'Abraham 3 & revêtu tout à la f< 
l'autorité de Roi & de celle de 
<bQs une Ville noounée Sakm* 

C X 



yt NoHVeBes de la RepfttUtjue 
dent par plufieurs raifons qu'en c;: tems- 
là H n'y avoit point de Ville qui fut ainfi 
appeir^e. H dit que ce n'écoît pas la 
coutume des Pri nces Orientaux de for- 
tîr fans nul équipage comme fie Mel- 
chifedeCj&quîurt petit Roi de la Pa- 
leftine ne pouvoit pas être alTez fupé- 
rieur à Abraham pour le bénir, & pour 
"prendre des dîmes de lui. Ilfortiiieres 
preuves par la réponfe à diverfcs obje- 
«îons. Sur tout ri réfute ce qu'on allè- 
gue -que MelchKedec comme type de 
JefusCbrifta pu prendre Air Abraham 
ce ^rade de fupériorité. Il montre en 
Aitd qae là Aom de Meldiiledcc cft un 
de ces titras ii»:ommaniquables à la 
<:riéature qui ont été communiquez au 
jMeflie , car ce nom fignîHant Roi de ju> 
ftice , Se le mot de |uftice £e prenant 
alors non pas pdur la vertu qui punie le 
mal 3 niatspduc h fainteté ôc pour là 
droiture', fleftdair» dit-il.» quelemé* 
nié Dièirqut protdle dans fa parole que 
le cœur de liiomme n'eftque mal en 
tout temps , n'a pas dû donner à un fini, 
ble homme le grana éloge de Roi de 
Juftice. II rire auflfi un grand avantage 
de ce que Melchifedec cft appelle Sa* 
crificateurduDxeuxrés-haut , car pour 
^treSacriâcateuril a dà oStit à Dieu 
(les Viâimes , s'il en a oflfert qui f uilènt 

diftin- 
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tftftinAes de lui-même, & s'it les a of- 
fertes noo feulement pour tes péchez de 
fon prochain y maïs àuffi pour les fiens 
propres ^ il n'a pas été d'un ordre de* 
* rrêcresplus excellent que le Levitiqiiej. 
cequi en manifeftement contraire à la 
parole de Dieu : il faut donc dire y con* 
dut-il 5 que c'éc<Mtnn Sacrificateur qui 
s'oÉrottiui-même pour expier les pé- 
chez àa peuple , &par conféquent qu^l 
étoit le Fik de Dieu. Il n'oublie pas 
d^aliégQcrcpLC félon l'autre opinion il 7 
auroft eu du temps d'Abraham une Af- 
fembl^e de véritables fidèles dans le 
Royaume de Meichifedec , néanmoins 
l'Ecriture ne nous donne pas cette idée, 
die nous parle commefi tous les Enfins 
de Dieu avoiént été recueiUtsdansla fàr» 
mille d'Abraham. Le titre de Ftince de 
Paix qm a été auffi donné à ce Sacrifica- 
teur fournit à M; tSaillard de nouvelles 
preuves. 

Laj. Differtation & Fa fnfvamefont 
(ieftinees contre ceux qui difent que 
Melchifedec étott un type dejdus 
Chrift. Comme leurs raifons ne man» 
quentpasde vrai*femblance , te que 
l'Auteur a été autrefois de ce fentî* 
ment , il s'applique avec tonte ion ha- 
bileté à les refuter,n'épaif nantpasmê-' 
melesobTervadons Critiques &Grafn<*^ 

C \ inaû^ 



f4i^ HoMVelUi df U'Refuklique 
maticales fur les termes Hébreux &^ 
Grecs qui concernent la ^ueftion. Il fa- ' 
loklc fiire pour fe bien tirer de ce pat^ 
6ge> T^^^f Sacrificateur ^ternellemera'i 
fetmfordrede Meichifedec , d'oùToii^ 
:y|ffarç qu'il s'agit là de deux perfonnesi 
drfSwen^es, On tir^k» laême oonclufioo'i 
deces.pw3le$d€«. Paul:, M8lchifeiec\ 
^mt fah fimblMê^ amFilï' de Dieux 
4meim Saorifiea^uf Aermliemetu. k 
l.'A\»mtSàk fur.c«lâi plufktiçsiblKks h 

c»ilfcâtietttquçJlfelAifedtt,^»aoroit « 
pas Aéfiife fèjoAtaM^ m Wi)& de JWeu i 
pour exercer uoe Slcniâo^uFe perpe- i( 
tuclk, «'il n^eûtétéqft^mv Roitelet & t\ 
qrfuàperit ExÔDre dbPais-de Canaan, tî 
La ç« DiffettaiâoQ.:atca4tte en parti- tk 
culiez ceux qui difentôue l'Ecriture n'a ts 
flcrldiiîdclagcnéal0gf^ Çç de la mort t\ 
de Melchifedec , parce que cela le ren- ' 
doit propre à êtreun typederétcrniré 5! 
du Fife de Dieu. L'Auteur propofè v. 
comrec^eU de trés-fbrtes objeâions , '? 
inai^HcftàcmndreqrfU n'ait pQfé un ^ 

Imnci^ qui n'cft point aflez général , 1 
orsqu'iladit que le filencede PEcri- ? 
uttt eft mon feulement la négation de ce . ' 
qu'elle n'ej^nime pas , mais auffi raffir- 
ownondu contraire , d'où il a inféré 

que 
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querEcricurene diiânt tien ni de la 

i naifiàncemderahntortdeMekhriedëCy 

I affirme par cela même q«i*il tf^k diccMn^ 

i mèneraient ni fin , ce qui ne convient 

qa'àunDieti. 

Dans Is Diflèrtariotr 6. il examine les 
latfons que S. Epiphane met en avant 
contre ceux qui tiennent que Melchife- 
dec eftle Meifie. Comme elles font af- 
fezfoibles, il en vient à bout fans Une 
grande difficulté. Ce n*étoit pas toû- 
joutsle propre des anciens Pères de 
raifonner foUdement, plufieurs inoder- 
nés s*en acquittent mieux en bien des 
rencontres. Quoi qu'ilenfoitonnedi* 
la pas que TAureur n'ait eu à combat- 
tre que de foibles Antagonilles y- car 
ï danslerefte de cette Dâèrtationil fê 
propofe les plus fubtiles difficultez de* 
quelques fameux Théologiens de ce 
I temps. 

Dans la 7. Differtatîon il revient aux 

mêmes chofes qu'il avoit déjà touchées 

dans la féconde, & il les étend & les 

confirme beaucoup plus qu'il n'avoit 

fait. H foûtîent contre les anciens Pa- 

raphraftes , & contre la Verfion des 

LXX. que Mcichtléacc & Salem ne 

font nullement des noms propres j & ii 

eft cer taî n qu'il propofe de fort bonnes 

difficultez à ceux qui prétendent que 

C 4 Salcm 
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Salem écoic une Ville où Melchifedeç 
Sacrificateur du Dieu Souverain > trés^ 
)u(le & très-pacifique fâifoit fleurir la. 

Jiété .& les bonnes mœurs , car qela. : 
cantonne comprend pas pourquoi les ' 
^.inc$ Patriarches n*onc eu aucune liai- * 
fon avec les Sujets d'un Prince fi hom* ^ 
me de bien y & pourouoi ils n'ont pas ^ 
choifî des femmes dans une Ville fi, ^ 
pieufe. Il paroit <)u'eo général ils ^ 
avaient horreur pour toutes les Cana* ^ 
néennes. Il faut voir ici les remarques '^ 
Hébraïques de M. Gaillard. :' 

La Diilertation fui vante fert à mon- ^ 
trer que le Pfeaume i lo. détruit la fup- ^ 
pofition du Melchifedeç typique. On ''^ 
montre la même chofe par le chapitre ^ 
7. de PEpitre aux Hébreux dans la 8. \ 
Di/fertation. Et pour mieux édaircir ^' 
la chofe on fait dans la 9. Tanalyfe de ^ 
cette Epitre jufques au chapitre onsié- ^» 
me , de forte qu'en développant le bue ^ 
de S. Paul & la fuite de fes raifons , on ^ 
conclut qu'il n'a eu aucun befoin de. ' 
fourrer dans fon Ouvrage un Roi de Sa*, 
lem qui eût été Sacrificateur typique 
de Jsfus Çhrift. Cela peut fervir de 
Commentaire fur ces endroits de PE- ' 
criturc. 

L'onzième Difiertation eft toute 
contre M. Heidegger ce fçavant Pro-. 

feflcur 
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feflèur Suiâe donc nous parlons qucl- 
<|BeFois 9<\m n'ayant pas voulu fe rendre 
aux raifons de M. du Moulin & de Cu- 
Bxus (ils défehdoienc le même parti 
(|tteM.Gaillard) en a cherché lefoible 
avcctoure Ton application. Maison ré- 
pare ici les brèches qu'il avoir faites. 

Enfin on recherche dans la il. Dif- 
fenation l'origine du fentiment ordi- 
naire > & l'on en montre lesdangereu* 
iS^coofequences. L'Auteur eft perfua- 
èé(\ue dés le temps que la Bîble Fut tra- 
duite en Grec pour Ptolomée Philadel- 
phe , tous les Juifs étoient déjà dans le 
îcntîmeDC commun y que Melchifedec 
éioitRoi& Prêtre d'une Ville appef- 
IceSatem, & que de fût pour cela que 
ces deux mots Melchifedec & Salem fii- 
rent laiffez dans la Bible des L3^X. 
comme des noms propres ^ au lieu d'ê- 
tre traduits en Grec comme de vrais 
nomsiçpeJlatifs. Le Targum de Jona- 
than^ celui d*OnkeIos > & celui de Jeni- 
ialem palTerent beaucoup plus avants 
pais qu'ils décidèrent que Melchifedec 
étoit Sem , & c'cft aujourd'hui 1*6- 

?inion courante des Juifs. Plufieurs 
^eresont été dans cette même pen- 
fée , maïs il s'fen eft trouvé d'autres 
qui ont été du fentiment que M. Gail- 
hrda foûienu dans tout ce livre. Il rap- 

C 5' P^^^ 






porte leurs paflàges , & puis il remar^ 
que que l'ODftinanond» Juifs à nier la 

(luralité des perftmnes en IMeu a porté 
es Interprètes Helleniftes du Vieux ^ 
Tcftamem à faire évanouir tous les . 
préludes de FIncarnation qui avoîenc *' 
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ARTICLE VII. 

De Poblhation de revenir à P union de 
Pi'^li}e , avec une réfutation de s prin- 
cipaux fondemenf de la ^ligion Pr^- 
tenduil, une exhortation de revenir À 
cette union , èr 3 . manizres defe fer- 
'vir de cet Ouvrante four convaincre 
ceux de laBsiigionVréfenduH f iju^ih 
font obliie:{ de revenir à cette union 
fous peine de damnation. A Paris ch ez 
Edme Couterot rue S. Jacques i tf Stf ^ 
in 12. 

IL y a quelque apparence que le Père 
Heliodore de P^rîs Capucin qui 
nous donne cet Ouvrage , n*a pas crû 
en le compofant qui! ne fortiroît pas 
affez-tôcdèdeffousla preflc pourfervir 

à 
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ilacoDverfion des Hérétiques. B ne 

prévt^oit pas (ans donte ^'on fe ferfi* 

roit pour cela des mêmes moyens qui 

ont enlevé tant de belles Villes au Roi 

d'Elpagne ^ de ces légions foudroya»^ 

tes, de ces troupes invincibles qui ont 

étonné toute l'Europe, & qui ont fait 

dire à un Gouverneur Espagnol con^ 

tnâtitdecapituler, ijue tous les Diables 

commis i U garde d'un Baftion ne tieiH 

dreûntfas contre les afiuts qui l^obli^ 

posent à fe rendre. De telles gens n'é^ 

toientpas capablesde fouftir qo'ily eue 

Qadquecbofeàfàîrepourun petit livre 

dans les lieux où ils aurdent paffé« 

Ainfilebon Père Heliodore eft venu 

trop tard. Avec tout cela peHbnnene 

doit le blâmer de la publication de cet 

Ouvrage , car il eft fort excoiàble de 

n'avoir pas crû qu'on en viendroit atâ 

expéditions Militaires. De plus fins que 

lais'yibnttrcMnpezi& avouent que la 

France eft la mortification perpétuelle 

desfaifenrsdecon)eâures $ & qu'elle 

biffe toujours à quartier & tout d'un 

coup le chemin de leurs Almanachs. 

Mais peut-être que fi ce fameux Capu» 

cin n'eft pas venu afier-tôt diftribùer 

fonrenoédeaux. mdades , il viendra 

difliper aflez à temps les reftés de leu|: 

maladie. Ni cela non plus li Ton en 

C ^ croit 
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croh les Reiatîons <)u*oa publie tn \ 

France. EHcs roas difcnt * qu'il n'y a « 

pas une ame qui aie abjuré fà Religion i 

<|a 'après avoir été convaincue desve^ t 

f îtez Catholiques fJeioement de folide- ^ 

ment, & qu'on ne peut aflez admirer ;, 

k$ cris de joye que poulTent les profeiy- *^ 

tes pour avoir été taftmits fi clairemem:, ^ 

fi doucement & fi efficacement. Voilà ;, 

doncPinutilité decec Ouvrage crés-bieo i^ 

prouvée par rapport aux Compatriotes [|^ 

de l'Auteur y c'cft à lui à faire en forte j^ 

qu'il fafie (on coup dans les Pais Ecran- ^^ 

gers. On y jugera du fuccés qu'il en doit ^'^ 

attendre par l'Extrait fidèle que nousen ;^ 

donnons. -^ 

Il fefert d'une méthode bien Philo- ^^ 

Ibphique , car il établit d*abord plu* ^^ 

fieurs propofitions générales dont les ,^ 

deux Pants conviennent , & il defcend ^ 

peu à peuâ d'autres propofitions que le ^^ 

Parti Proteilanc n'admet pas avec la ^ 

mêmefadlîté , il les édaircit&: il les i;,, 

prouve le mieux qu'il lui eft poffîble , .^ 

après quoi* il en fait application aux l 

principales Controverfes j & il réplique ^ 

a quelques Réponfes des Proceilaosi { 

C efl: le plan^énéral de jfon li vre^en voi'^ '';\ 
ci quelque chofe de. plus précis & 46 
phis particulier. 

H 

* Mtrc»r€Gal0ntèeDfcqnbrci6i^.^c^ 



des Lettres. Janvier 1 6 8*^. 6i 

n avance en tout dix propcyfidoas. I. 

^eDininous ùhli^e dej^rtir ^un4tde 

^udndnout fçavùns au* il eji impojjibit 

^ èenùuty fauver. 2. xjiUl eJiimpo/JitU 

f être fauve d^nr tHàcfie. 3. Qute^eB 

itne vérité defoi^u^il ys eu & IJ^^^Ïy 

MUTA des Hér^fies. 4. Que PHégie eft 

une erreur voiontaire ^ & contraire avee 

%hftinAtkn à une partie de la doStrine de 

Jefm Cbrifiy quoi que celui qui errejaffe 

frifeffitn de la croire en autre chofe. ^. 

Hu'il n^eft pas nùeffaire qu^une erreur 

fêit contraire aux frineifaux anictes de 

la foi pour être une Héréfie. e. Qt^ii 

vefi par n^ceffaire:qu*une erreur pour 

I hre une Hé'teffiefoit contraire a ttntpro^ 

i fofition contenue exprefptmem iirfimu* 

' ii&ement dam P Ecriture, j. Qu^il/uf^ 

I p qu'une erreur pour être une Hérite 

fiit contraire avec otâination i ce qu^ 

PE^lifencmdéolare/tre une partie de Id 

doffrinedeJefusChrift. $. Que quand 

m ne confient par d^nemtre des livret, 

b'det textes ni du vrai fens de PEcritu^ 

rf , il rfi impofjible de le difcerner que far 

le jugement de PEglife , èr que la raifm, 

tajujlfce & la foi et liftent de croire ce 

. ^ue PEft^lifeen détermine, 9. Que la Saifi^ 

te Ecriture nout apprend par plufieure 

marques À difcemer CHéféfie d^a^ec la 

vtritffAO. Que la R§lijrèon Br^tendut^ eft 

C 7 for- 
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fûrmtUtmem ir^videnmem une H^r^e* 
Le Leâeur difcernera facilement 
jlarmîcespropofitions, celles qui ont 
eu bckia d 'écre prouvées > ainfi je me 
pourroispaÛerdedireque l'Auteur ie 
codtente d'éclairdr & de confirmer le- 
g^ement par quelques pailages de !'£• , 
cricureles 4. premières propofîtions^ . 
& qu'il réferve toutes Tes forces pour 
les fuivantes. Je le reoiarque néan- 
moins^ au hazard d'être accnfé d'une 
exa^tudefiiperfluë , & )e m'en vais în<- 
diquer après cela ce qui concerne les 6 # 
dernières propoficioiis« 

A regard delà 5. Ton nous dit ici 
que lorsqueS.Auguftin^ S.Epiphane 
& Philaftrius ont mis au nomire des Hé- 
r(fiesflufiems erreurs qui fi*ùoient fat 
contraires éiuxpifieif aux articles de /s 
doârine Chritiefme$ ilsn^onc fiût que 
rapporter le jugement dé toute TEgli- 
fe* Si cela eft il s'enAiit que toute r& 
^(è des premiers fiécles a crâHéréti- 

2ues ceux qui croy<Ment la foUdité des 
!ieuz» d'où il s*eniuivroitquele)uge' 
ment de toute l'Eglife fur la qualité 
d'un dcN^me n*eft pas toujours une eau** 
tien fumiânte j & par conséquent ou'el* 
k n'eil pas infaillible dans les queltious 
de droit , car encore que ce foit une er« 
leur de fait que de fe troînper fur Ja flui- 
dité 
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ifitéoufurla ibiidite des Cieinc^ c 
pourtant une erreur de droit que d 
tromper fur la qualification de ceux 
errent dans ces matières Philofop 
eues, or il eft certain que l'Eglife 
derniers fiécles n'a point crû que ce 
ime Hérèfîe que de croire la foliditif 
I Cieux , pui s qu'au contraire c'étoit 
pinion dominante des Ecoles; il 1 
donc néceflàirement félon les princi 
de cet Auteur, ouqucreglifedesi 
m/ers fiécles , ou que celle des demi 
artcrréfurunequeftion de droit. 
I doute fort qu'on Pavouë de ce qu'il f 
[ te libéralement à tonte l'Eglifele 
\ moignaee d'un Philaftrius. Ce c^ 
1 ajoute eR plus pofitif, fçavoir que 
^ Paul appelle doArines de Diable la 
; pie déf enfe de fe marier > ou de mai 
de certaines chofes, & cependant 
oferoit foûtenir q^un tel dogme 
contraire aux principaux article 
foi^ 

Sur la ^.propofition ce Capucir 
allègue les Apôtres & la condamr 
qu'Us ont prononcée fur des gpns 
nioiei^t rien contenu en termes ' 
dans pfectrîturéjcar coiWmertraur 
îb nié rien de tetoblâblé'àyattt 

livres da Nouveau . Teftament 
écrits ? Mais comme ilabiei 
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qu'on lui répondroic que la do(ftrine des 
Ap6tres éunc trés-aflurémenc la mcme 
que celle de rEcriture , il n'y avoir pas > 
moins de mal à rejecter ce qu*ils di- ^ 
foicnt,qu'à rejetter ce qu'ils ccrivpient, .'; 
il prend les Proteftans d'une autre ma- *: 
niere , & il argumente contre eux ad ^ 
hQmînemyO^diiàir&y qu'il leur mon* :: 
trequeToa peut être Hérétique felon ^ 
eux lans nier une doûrine expreflemeiit 
& finguliérement contenue dans la. pa- )( 
rôle ac Dieu , par exenible fi quelqu'un 4 
rejetcoit rEvangtledeS. Jean, ou tels :; 
& tels paflages de l'Ecriture , les Pro^ x\ 
teftans ne crainiroient pas de le traiter ^ 
d'Hérétique, &cep€nda«tilncdiroît ^ 
rien dont le contraire fe trouvât cxpret. '\i 
rément dans l'Ecriture. !i|i 

Comme la 7. & la 8. propofîrioa éq 
concernent la grande & la capitale ijg 
Controverfe de l'autorité de l'Églife, i 
fur quoi 00 a fait une infinité de fçavads i\ 
Ecrits, il a falu que l'Auteur s'y foît ^ 
arrétéplus que fur les autres, & il ne ^^ 
lui a pas été difficile de trouver de la ^ 
matière. Il apporte trois preuves & t 
outre cela deux confirmations , & il ^ 
paroit trés-perfuadé qu'il pouflè fës î 
Adverfaires dans on embarras efTroya- *\ 
ble. 5 

Il nous dit fur la y propofition,^ que i 

i*i- 
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/'Ecriture nous donne ce^cinq marqueSf 
principales de THéréfe, la nouTeau* 
té, la muldplidté , la libm^ de miiriler 
tEcrf rare » la cotitume de calomniet 
I*Egfife^ & enfin la réparation d'ayec 
eHe. On eft afTèz fuperfieiel far tout ce* 
ci > & on n oublié de prévenir la Naaofl 

imye» cpii fur ces cinq marqnes petit 
aire un procès criminel à la Relîgiott 
ChriticnDe. 

La la propofinon enjnigr le P. He-> 
Uodore à appliquer aitt rrorefians toiie 
ce qu'il a dit jufques id. Il le fait en foà* 
tenant que la nature & les 5. caraâérei 
de PHéréfie font évidens parmi emc. 
Pour montrer cela à l'égard de la nato* 
re de l'Hér éfie > il dit que leur Reh'^oa 
enfeigne opiniâtrement fixcbofescofi^ 
tre la doSrine de Jtfus Cbrifl comme eth 
efi emendut y txfli^uù , & déeUrùfMt 
tEglife. Il parle après cela de leur noo- 
Teauté , de leurs diflèrentes Seâes , du 
retranchement des livres Àpocrypbe% 
de ce qu'on impute à fa Communion ^ 
& du Schirme,& il crd t que ce qu'il dît 
for tout cela Se ce qu'il avoit déjà dit 
font des choies fi convaincantes, lors 
qa'on en fait un enchainementGM>mé» 
- trique comme celui qu'il propofe, qu'il 
damne fans nul quartier tousles Pro^ 

tdlans qui liront fon livre fans ab]i»- 

xer 
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ter auffi-t^ leur Religion. Il damne * 

auffi ceux d'encr'éux <}ui nelironrpas : 

fonUvrCy Cftrdit'il; Pignorattcenelés ^ 

peutplusex<3irer, àcaufedelafàicilité % 

de l'inftfuâioti. Ob a bien raifon de di- à 

xc attffi bieti en matière de Religion c^ 

«ufen toute amrechofej que la moitié t| 

wg^Qfc humain fe moque de l'autre , ^l 

^tt^cofnniedifditS.jêrome, mas ^ons lix 

renions la f oreille y & nous nous enere^ i;, 

t^jj^i^nkeemme-des fôûsi far pari re^ w 

jSffiMYiftm^hetn nohis vUemur tnfani-^ ^i 

rr. Le P.Heliodore le figure t]tt*il faut fe ,» 

crever les yeux volontairementy & nier { 

quea, fois 4* fotent S.pourdouter dt ^ 

&js invincibles démonitrations , & les (( 

FrOteftansquilirontfonlivrés'éconne^ ^ 

ronc comme d'un déré^ement pitoya- •; ( 

Ut del'erptit humain ^ qpi'on puiiTe fai ' :, , 

le d^eux It jugement qu'on en £» t. ^{ 

. Apréâ tout ce qu'on vieht de lire i^ 

TAuteurfe jniopofe cette réponfe des k, 

Prcrteftans , qu'ils entendent l'Ecriture te 

ou par leurs lumières naturelles y oupar V: 

faififtanceduS.Efprit. Illeur réplique ^ 

que leur réponfe^eft obfcure , indiffifan - 4^ 

te, & fàide, après auoi il monte en 1, 

Chaire & leur &it un long Sermon , où i^, 

îl leur dit entre autres honnêtetez, que - 

la ^onu^infinie da Seigneur Wa jamais 

dftiavec tant de force if avec tant de 

dcu- 
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dovcevTy four les arracher i^ entre les 
mains àts Mîniftres impofteurs ^ & que 
^cûparrinfpirationdiiS.Effrit que le 
^i a fait dzmûlirleursTemyiesdu Dé- 
weriy m les Minifires criminels de ce mi- 
chant Maître les avoitfft envbartterfa^ 
kurs charmes. Ulf^àBùxcipeh caari- 
té ardente du Prince quiles a retirez du 
danger ^os qû^its ayentfenti quelque 
mAl yiàni nies en a arrache:^ comme 

{ âr force ix Prefque mAlgrieux f mérite 
caucoop de reconnôiflfance. Voilà j. 
004. mots qui ont bien coûté à dire.Ce 
quelque mal , ce comme far force , ont 
été apparemment de bien durs mor- 
ceaux pour l'Auteur : & dans le fond 
on s'étonneia de la licence qu'il s*eft 
donnée. C*eft trop s'avancer pour un 
Capudn, que de faire ces petits aveus. 
Pourquoi fe contredire fi vifiblement ^ 
Neferouvenoit-il plus de ces paroles , 
labonti infinie du Seigneur n^ a jamais 
*gi avec tant de force & avec tant de 
douceur ? Quoi qu'il en foi t ceci donne- 
ra quelque efpérance aux Protellans que 
leurs Adverfaires s'approcheront peu à 
peu du terrible Oiii dont nous parlâmes 
dans les Nouvelles de l'autre mois. 
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ARTICLE VIII- * 
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Faftutn four la fnitrft i^ MHtisri^ ^ 
. iefiu Jean Om Acauoi iffetttr ne- i^ 



de feu Jean Otto Acauoi is^fetitr ne- 

veut de feu Illufirifftme èr R^vA-en- . ; 

dijpme Mejpre Cornstiut Janfenius . 

Evique d^lpre . demandeurs. Centre ^ 
le ?, Cornélius Baxart ?ri:re JtÇuite 

à Anvers , iT M. Antoine Hoefjlaej^h, . 

Prêtre if Cenfeur des livres 4 Anverr^ ^' 

défendeurs. Sans nom d'Imprimeur J 

LEsDcmandeursfe plaignent de ce ^ 

que k Père Hazart a fort mal trai- "^ 
té leur famille dans POuvrage <|uM pu- 
blia èh Flamcnd intitulé le triomphe 

des Papes de Rome, &c A Anvers ^ 

abei Michel Kpotiaert 1 <f 8 1 . J. voL in * 

foL l\ aflûrc dans la j. partie de ce tn- : ' 

omphe I . que Jean Otto Acauoi perc ;^ 

de Janfenius Evêque d'Ipre , étoit Caî- ^ 

nilte. z. Que Janfenius étant devenu * 

flus grand fit paroitre extérieurement^ « 

qu*ilàoit Catholique, j- Qu'ayant été \ 

député à la Cour d'Efpagne pour y fol- ; 

liciter contre les Jefuitesle^afftires de - 
rUniverfitédeLouvain , l'Inquifition 
fut avertie qu*il femoit fccretement fes 

noiv- 
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nouveaux dogmes, & qu'elle envoya 
fesOffiders pour le prendre dans foo 
logis , mais qu'ajan t découvert leur in- 

\ xencion, ils'étoicretiréa}j(r4iiie&i^e. 
4.Qu'en revenant de la Courd'ETpa- 
gne il paflà par la France où il fe trouva 
avec l'Abbé de S.Cyran Ton ancien ami 
& quelques autres , à la Conférence de 
Bouig-Fontaine > & que T Abbé de S. 
CyiiD y ayant parlé le premier, & dit 
fMffu'sl H*y a iju^un Dieu éju^on doit 
CTûire 3 il faut Claire ir les yeux des hem" 
meienariùintiffdnt Ict Myflffres dont Is 
créance tft inutile ist une fourberie^ iffc^ 
Janfenius fiit de même avis. 

Les petits neveux de |anrenîus,& les 
arriéres^petits iils de Jean Otto Ac« 
qaoi ne pouvant fouffrir qu'on traitât 
de cette manière leur grand oncle & 
leucbis-ayeuU &pouflezpeut-étre.par 
M. TEvêque de Caftoriç , s'adrcflcrent 
le mois de Janvier dernier à Tinter- 
nonce du Pape à Bruxelles , & Jui de- 
mandèrent des Juges contre P. Hazart. 
CelaruxpntM.rinternonce, &l'en>r 
barraflà un peu3& Ton croit même qu'il 
dit dans fon an^ ji^celui qui lui (pontra 
dequoi il étoif queitionjTe cum tuamon- 

^ ftratianeferâat Jufitet. Quoi qu'il en 
foit il ne )ugea pas a pro{>os de répondre 
àû Requ&te (ans en av<Hc communiqué 

avec 
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avec le Jefuice qu'on accufoit. Les De- 
mandeurs retournèrent à la charge le 
27. de Février. M. rinternoncc leur 
dit que le P. Hazart ne vouloit point de 
procès y Se qa'il vouloit l^évîter par une 
réparation convenable. On répliqua 
qu'il faloit une réparation par Paucoricé 
delajuftice. M. Tinter nonce trouva 
celaraifonnable*^ néanmoins il difera 
de répondre jufgues verslafindumois 
de Mai, SraulieudePun des 3. Juges 
qu'on lui avoir demandez, il nômnia 
M.PEvêque d'Anvers, & il déclara 
qu'il n'en donneroit point d'autre. On 
prit une telle réponie pour un déni de 
juÂice, & néanmoins avant que d*eii 
porter plainte à un autre Tribunal, on 
prefentaà Tlnternoncele 25. de Juin 
un Mémoire contenant les raifons que 
Pon avoitde récufer M.l'Evêque d'An* 
vers. Ces raifons furent goûtées par 
PInternonce après qu'il eut eu le temps 
de délibérer,& il dit^nfin aux Deman- 
deurs qu'il leur donneroit pour }uzé M. 
PEvêque de Bruges, dequoi ilsnirent 
fort étonnez tant parce qu'ils croyent 
que ce Prélat eft dévotké aux Jefuites^ 
queparceque ti'étftendatirpas le Fla-> 
mend,il n'eft pas propre à bien juger de 
la force de la calomnie. *• 
SiM.l'Intemonceacrû fe tirer par 

là 



ics Lettres, ^jaacfïtt i6%6. 71 
la de la preflè délicate où on le met^ il 
fe trompe j car les Demandeurs font ré» 
folas en cas qu'il perfide à leur dénier 

ioftfce y de fe pourvoir devant d*autre$ 
Mbunaux^ & tandis qu'ihfenfintaux 
moyens qi^Us doivent prendre , ils font 
fçavoir au public Tinjudice qu'on leur 
fût. Voilà des gens vigoureux, & il 
n'en Eaudroit que 3. ou 4. fembl^^les 
pour donner de l'embarras à deux Non- 
chtures. 

Zb/bûtiennent dans ce FaBîtm que le 
P. Hazart & le Cenfeur de livres d'An- 
vers font des calomniateurs publics qui 
ont mérité les peines portées par la loi 
Siquis famofum c, defamofis HhelliSf 
puis qu'ils ne fcauroient apporter aucu- 
oe preuve des faits injurieux qu'ils ont 
publiez, &là-deffusils réfutent l'une 
après l'autre les 4. accufations qu'on a 
vues au commencement de cet Article, 
Ils difent iur les 2.. premières, qu'il cft 
connu à tout le monde que ni le père de 
Janfenius, ni aUcun de fa famille n'a 
été jamais Proteftant, & quec'eft à 
cette famille qu'on doit la confervation 
de la Catholicité à Leerdam en HoUan- 
Jc où Janfénius naquit Tan 158c. Bs 
parlêt des prouefles de Janfenius contre 
VoetiusTun des plus fameux Miniftc^s 

k Hollande , Se ils citent Valcrius An- 
dré 



7 ^ Nouvelles de U République. 
dré Deflèlius» MefGeurs de Sainte Mar 
t}iC3 Sànderus, AubertleMire^&let 

Îefuites mêmes en faveur de la Cacho* 
cité de Janfenius , & de celle de fa fa- 
mille. Lors qu'il fut fait Evêque les Je- 
fuites firent des Vers à fa louange où ils 
difbient de lui itmocuus vita y vir S^lh 
gionisavita. 

Cette juÂification eft fi forte qiiefe 
P.Hazart reconnoit en partie fon er- 
reur dans l'Ecrit au'il a donnéàrin- 
semonce. Il fe réauit feulement à dire ; 
qu'il n'a point calomnié, puis qa'iln'â 
rien dit qui ne fe trouve dans la pecitç 
Hiftoiredu Janfenifme publiée par un | 

{efuite de Bourdeaux nommé Moïfe da ■ 
iourg. Mais bien loin de fe contenter ^ 
de cette excufe, on la détruit pzrplu* 
fieurs raifons , que l'on confirme par '^' 
cette remarque , que ce n'eft pas la pre- ;' 
îniére fois que certains Ecrivains ont * 
voulu difamer lesgens en leur donnant 
yn pcre Hérétique , & Ton cite lï-dcP ^ 
iiisDupreix qui fe laiflà engager à met' ^ 
tre dans foq Hiftoire que M. Arnaud ^ 
Auteur d'un plaidoié contre les Jefuî- 
tesi &pere du Poâeur deSorbonnc ■ 
ètoîtCalyibifle.CetHiftorienfe rétra; l 
fta publiquement dans la Vie de Henri - 

iv. 

Ce que le Ç,.^a2art ajoute eft beau- 
coup 
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î œupphsrarfonnable, qiKMquelesDe- 

\ mandeùrso'enparpiflèncpasfattsfàitSy 

flc aoyant pas peut-être que fcs intcn- 

^ tioDs zjent été bonnes. D dit qu'on ne 

pntfeplaindre <jtt*il ait déshonore la 

«niilcdc Janfenius , qu*enfiippofant 

Î^c*eflmdeftfonneurà une famille que 
ifift en^it HMtique. Les Deman- 
tertfent fi délicats qu'ils trouvent 
fttttvatsqD'un Jefuite parle de cela en 
xwmffieqiri doute. • 

ili'égardde la ;. accufatîon on rap- 
Çfte Je témoignage de Defleliu^ ouï 
we^Janfenius ayant étédéputéi. 
m en Efpagne par rUirfvtrfité de 
wovain, s'acquitta de cet emploi fort 
wafemcnt , & avec Peftime de la 

' ^, & desUniverfitezde Vallado- 
«i & de Salamanque. On ajoute qu*aii 
tefcccés de fon voyage fut d'empêcher 

I ^ les Jefhitfes n'euflent une Leçoa 
J«^l*UoiverfitédcLouvâïrt,& onin- 
™e<)iieç»a.été là véritable origine de 
^t le iiacas hinc $11$ frima mali làbet. 
Ofl rapporte auffi qu'en l*an i< jo. qua- 
tre ou cinq ans après fon retour d'Erpa** 
PJ , Sa Majefté Catholique le fit Prô- 
^eur de la Sainte Ecriture à LdUvdln, ' 

'«^où il fut tiré rian 1(^3 ç. pôurteepro- 

^ PEVcché dlpre- Pre«^ «««î- 
«fcque là prétendue pourfttitcdel*Ior 

P qui- 



74 NmvtlUsJêUR^mbluff^ ,^ 
quifidôn , &Ia fomc précipitée & fia- ^ 
«rive d'Ë^pagpe font un RoHian« X.'ac- ^ 
cuféfe défend encore coimne ci-deflûs j 
c'eft à dire , aux dépcnsdc fou Confrère ^ 
de Boiirdeaitt,mai$ o& le pouffe etieore ^ JJ 
]4as fortement au'oû ne l*a poufle iok j^ 
première f ois , & o» pcé|iBad mêmes ^ 
«l'en firivsmtun autre .menteur ,a<Mnm< J" ' 
Marandéila fiiïtuû anachronifipe qui^^ 
Tccuk les voyages dejanfemos en E^pa-J^ 
gne juiquesalatç.ouàkao. a^i^dd^ 

£ivie» Ar 

te -l^eâcur 6*^tteh4 d^a^ qiiVm p»r ^ 

ixHtextrémeçnent feflfilrfeè fe dcrmâ^ ^ 

lOiputatioiK En eïfet on en iftpTcferitdr 

fort vivement ratrocité , &. on traite ^ 

tilleau qui a débité le. réfultat de la "^ 

Conférence de Bourg-Fonoune , & ftir ^ 

lafoiduqu4 le P. Hazart a tcthné cd J 

^u mai éteint i onlei3«ke>di^ îe.d'im J 

impofteur^inefçavw piâmême ajo- J 

Ôet les tçt»M , car il âprfiqw cettte J 

Conférence al*afméei*a|.>ly»itc^»a- Z^ 

ner M. Arnaud oui n'avoit encore que ^J 

i, ans > & il y fourre aafli Janfimius re- ^ 

venanid'Ë^gne dû il n'alk b premier ^ 

te.foisqH'enr«mîJéel<{st4. . .v , ^ 
Le refte duF4»i>^cft<flnpIpyeà cé-^ 

Î'ondre^x raifoig quettPwHaitârt al- -^ 
Jgtté dans ^n Êcfft pWtf* ^montrer 
eu'ei(Wi»f9. que fea faiis qu'il avaiiodb 

foienc 



kÀmt hua y il ne doit po^ toc trairé- 

comaœ im Calomaiatetir.Bieo des gens 

fepeiftâdem^ieceFjidMai eftimetrop 

bonne Viécc fom ifaw>ir pas été corn- 

mttDÎ^iiée atnc exiiisrde Poix-Royal. 

OiiBeïfiiiimHC'dérâier joflequd feta le 

fiKçésde^ ctcce affidns > on dkqucM. 

i%ndhiM9 s'y voie s^es cmbaiaBe; 

B a. beaocoop de crédhen Flandres ,' 

ttMscMmed^iKtesyett ontanffi^ â 

ttODvria pea^éae i proposde ks mé^ 

JMgBK LeP.ItinaReftimiàaïaixPré» 

dflnoRftf paflrmijes Jefiiites depuis 301»' 



flfâh]îtl«»epetite Fiéceimprfanée à 
lifie^ £ôt voir le |^d crédit de 
KJbttenKmcedaftsleFàig-Bas. Savent 
ddnâéotdr^ à ki Faculté de Théologie 
(kLôi^nm de prononcer finr 4.Fropo« 

m B^et aonsfoient Mr. de Witte 
Boycnde Matines d'avoir avancées le 
veneà la main , i^ ^ui dires diirasit la 
(^aleurd'un bon repa$ , & eHeiontété 
cenfiiréesïttigréde là ConrdeJlbmele 
3 . de Novembre dernier. C'dl afiûré- 
mçnt «n grand aâe de doniinadon> puis 
que c*eA afK^eicir l^bopioie à parkr 
oorrr^èmonr^iCnied^n^ tk^M^as Aca* 
démique , dans an feftin deréjouïfian* 
ce* à peine d**tre condamné fur le rap- 

D X . P<>^ 
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poff de quèlqucsiuns de la Compagnie^ 
qui peuvent tréspaifement changer la 
nature d'une chofe par l'ouUi , ou par 
Vaddiriond'uû mot* Me de Witte n*a 
pas Manqué de ircprefentcr. ccU ^ &m 
néanmoins, on Ta condamna* .L'Ecrite 
dont je parle en donne cette raifoo ^ qoe 
laFaculté ctrc»tcdeTiiéôlogtede Lovl^ 
vain n'eft prefentcaieat conapoféc. que. 
de7.Doaeurs.j, dont il yen a 4* <V» 
font dévouez à rinremoocc i cskvi£c, 
«triilsdoivemàftsinitri^ejjj^pii: affi^n*. 
ccpcnt^ EaErânce, dUiinowaim©-. 
fois 5 les chofes ne vont pas aihfi. Ijcs, 
repas depTctoqt ion y fi^ptidiis Ubros , 
&M.Patii!i y difoitiinpunÔŒiciittOttO 
ce qu'il vQuloit. Il y éiti cprit * uo jour 
un vieux Médecin qui nvoit dit ^ne C^l^ 

tB'^ \is^Àl Icrenditji liidimte. ', -r^'oo le 

btefjfe. llneiuî arriva point Ôe^mwvdcî 
cette difp^e,& iln'çutpâsliwfiom.. 
ôie M. de Witte de fe plaindre de la 
trop bonne mémcnre : des Con viez^ ^ 

j^j^f ç ' Ut fimfiMa veth fithmtiifti 
Epigi.' . ExtmfdMmiumfmcuhfi 

iSu. i. M^rS ^i(ê0m fB^irteuf JC^'wifc»- "^ 

L'Ecrit 
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L'Ecrit imprimé à Lifle-conrienc 

ootre plufieurs reir^p^iiés bten forces 

forte procédé lies t^enfenrs^la réfurt- 

tioa de letirceofoe. Le$4.propofi- 

tioBs cenfurées regardent rantonce da 

Pape fur tes Condles & iûrles Eve- 

ques. Qn n'a pas ofé dire fur celle-ci» h 

Cowciie tft Supérieur au ?dft , qu'elle 

tfok digne de rexeommomcacion ma- 

}tttre, 00 pour parler ptos ezaâement« 

tcf(Hfifr»vi y car, dit- on , elle eft cor 

i^^^née par des Cacliolîques. On s'eft 

conzenié d*a(birer qu'elle eft contraire 

ibdoârine confiante de la Factdté» 

Noos avons remarcjué aiUeiirs qne ks 

Adverâires du jefiiitè Papebrocli r^è^ 

criventgucres purement.' Noùsponr- 

nons dire la même cfaèfe de cesMe^ 

{eursdeLouvain y & de leur étttnt$ 

£>di addueertinfrohdmfui 4iBii Mi 
quôdalii/uér ei ofjfoneret , &c. Leur 
ililen^eft ^oéres plus Ciceronien que 
-celui delaChancellerie de l'Emppieik; 

A RTICLE IX, 

La Mùtalfi d^Eficurty avec detiB0ew 
xiom. A Paiâs chez Thomas Guillaîn 
furleQuaidesAiin^fis téS^sinii^ 



NOiisavQii6«fifiar(^ tè liyre ^qœ i: 
M.iieBatûKDés-lCbûniresacxiin- :^j 
IxiTépouf inftifier une Monde injnfie- a 
ment décriée^ 8c nous Payons là avec 11 
Beaucoup de plaifir. C'eft une leâure ^tg 
fort propre à montrer le peu d'équité ci 
de rhomme y 8c ■ en génénd on peut di- tsi 
te qu'il n'y aanéres de ûi)ec{ur qùoî h z 
tiizaCTeriederefpritbttfnamâsiQÎrpliip « 
jouée gue Sac le Philolbplie donc on \ 
ifOiticilaMorale.ndiftÂtquela^eKcité jk 
de l'homme confifte dans le platfir^ il ne ::ii 
croyoit point d'autre vie que celle-ci, î^ 
& quoi qn!3 fit profeffiond*admectre (( 
<des l^enx , f! àeieur.doanoit pas te foin i 
^pnniroude récompenfcr Fhonime. ^ 
n n'en apointiahi davantage a un tré»' ti 
fiand nombre dé gens pour aflurer «{ue ^ 
c'étoit un débauché qui ne confenroic ^ 
!!tucune idée d'honneur, flc qui ne re^ > 
commandoit i fes Dtfctplcs <\uù 'dé fe i 
plonger dans les volupocK las plus infik t 
mes. Sa vie & fes Ecrits prêchoient 1 
pourtant le contfai ve , 8c e'éteit de* là | 
qu'il faloit prendre }e . ju^ment qu'on 
portoîtdeiui^ maisadlieu de Is'éclair* 
cir par cette voye direâe & légitime 
(ut cette queftion de £iit , on s^eil jttcé " 
iîirlavôyedu raiforinemeiir «/>& on a 

4H'a 



des LenreL J^f^vicr i < 8 6. 79 
ffitait infiruitjef BcoUers emSardand" 
fdie , pt/gs f aff fes pimcifet ^ntSrdur 
ifaitntimfdes. Aquûifaoncesiaifoane* 
mens dans une qudHon de fait? Neva- . 
loit-ilpas bienoiieuxconfiilrer exaâe- 
mentce qui nous reûe d'Ëpiaire , & les 
ccmoigii^es que les Auteurs defîatérei^ 
lezoat rendus à fà probité ^ Si onavoic 
fmticeciieaiinoaLfut fortibieupiikoc 
4ef\g;aQrance >xar depuis l'Apokigie 
pablieepar IVLGaflendi pour les moBois 
lir^r la Morale de ce rhilofeplie , oa 
cSfibien revenu de la vieille préocca- 
pation^que c^efl: à prefeQCunecnQfe wop 
'Commune que d'être fiaficndifte à icafc 
égard là. De forte cfm ceux qui aiiaeiic 
a ne (iii vre pas le torrem , comamnoenc 
i retourner aux vieux piéfugéz;^ • Tel eft 
legéniedel^homnËe ^ ceux qui aiment 
. davantage les chofinnouvelles , ne iaif- 
fent pas de prendre parti . pour les an- 
ciens , iorsipiHlsreniar^lueoc que trop 
de gens critiqueatrl*andquité. Qinnd 
■je OIS que le nombre des eiprittdefabu- 
fez fur te fujet d^Epicure âut le torrent* 
jenelaiâè pas>de croire quetaxrabale 
desfuperftitieux , troupe de tout temps 
nombreufe ^ incorrigftlaeft encore 
' fur Pandenpied. Auffi dit<M, qu'ei- 
le n*eât pas plutôt ouï direqu>dii tou- 
iok faite impiioier la 2IAdtaU!id*Epictt- 



s o NêMvelUs de la RépHbBqste 
re» qu'elle en fiiemit , & c{u'elleferé'-i 
iolticà faire reluCèr le Privilège. JVIiîli| 
lieureufetnent l'afi&ire pafla par les; 
mains d'Un Cenfeur de livres qui ëcoot»] 
raifonySc quin'apasQnChitftiamfmr 
mîfancrppe. C'eft de AL Coquelin 
}eparleDoôeurdeSoibonne& Chan^fl 
.coierderUniverfité de Paris. Ilalft| 
ce livre & lui ayant donné foa Apprp^ ^ 
txadon ^ ila étécanfe qu'il a été mif»|. 
fous la preflè. Cène Approbation eft t; 
bien tournée, & ne donnera point ap- ^ 
|Ku:emment aucune prife aux Inquifi- 
ceursdelaFoi, gens infatigables > 8^ { 
qui avec leur je ne fipd quoi qu'ils prenf 
neacponrzâe $ font de grands pertor* ^ 
bateursdu repos public Us s'accoûtu- i 
ment de fi bonne heure à croire ùms . 
examinée, & ils fe font on fi grand mé* 
rite de fàcc&r leur railbn , qu'enfin ils 
iierai(banentplu8»& ne fe gouvernent 
plus par aucun autre reffisrt général que 
par cdui qu'il leur plaît de nommer zé- 
lé : or c'eft un principe bien ténébreux* 
& qui a plus de commerce avec les paf* 
fions, & avec l'indindt 9 qu'avec les lu- 
mières de l'équité. On doit féliciter M. 

Des-Coûnires de n'avoir pas ces Mef^ 
fieurs^dos. 

Il jK>us donoeici i, la Motalc d'Epî- 

curc en 4^i.fllaûmea.i.LaLettrcx|uei» 

Philo- 



ivsLettrt$. Janvier i68^- 8i 
nûlofopie Aiivit à MeneCéc J. 
Vingt-iiuit Maiinies du même Epicu- 
itt&efffinliEnikftiondec^ queUio 
pneLaercenousa laiflïdelaviedew 
fiiiloTopIic. Toutcsces MâxiiricsSf la 
Lettre i Afcnec^e font ëclâircics pai 
<le!réleii[»sdel'Autejri«UnslerqMel 
les on tffflirera non fealement de 
«eajpte, maisaufiidebelles Mwalt 
Kij *te fupplément delà Mortli 
CÏCfOEime par tout où l'autre cft -de 
ftiSueufe. Or comme ces Maicimc 
Soient dcllinées à former un Sage 
fAateurnoHseîipKqiiedés l'cnBée o 
^lesPbilofopbes ont entetldupaio 
«Milà.Pcrfonnc n'a tant feit valoir c 
'Unique les SioidMB * mais à ferc 
(Tojirerleursidfees, ilslesontréfidûe 
ridicules; ellesauroienrétéadmirable 
(tpeut-étre même dansla dernière j« 
Me pour un homme <iui ne fc fooi 
îetïi de fon corps que comme noBS tioï 
Ifiïonsd'undievaV, mais elles ne iç» 
MtatcwiveBÎr à iin Èfpritquidéfxea 
<iu corps coKHîie nous feifoospardi 
(dit qu'une force majeure a établie 
lesidéesd'Epicure font bcaticoiip pli 
.TTDjwrtionaéesànôtreétat a & de 
TOtitqu'on juge qu'il agiflOir de boni 
feii&que les autres rf^toientqoe ftan 
Comédien». 0«leHraiaitK.rtenî>j 
dutbofes. D î 



9 X HfouvilUs ie la Ref^bli^t 

OdaÎQDputéàEpicuredes'étre -vsLn^ 
ii quj^ dmut h JifuuMi de fhaiaris «V s ' e"^* 
itrtr^itf^rmii'dfreu'dufiu , 4;eid ne tm 
9£^dcfoi^.,f€,n^ fins ^fte d^fiaéfif^ 
Jmis rAtfC6U( iQoncrâ qu'il iE\y ^i^caili^ 
«j^arençe^u'u» Philofophe ^u^avi^»'. 

fufn^m^ qu'un desfief^JuJrefr^fin' 
^ât^vec plé^ftme vkûfe^jf^ ei^-e^et^o^ 

Chine de di^e^fK SiÉpiCur^avpic p^ 
édç la force fl feroit tombé dans l'inr 
!ConvéiiieQC d^s Scoïques, qpel'on ne 
jf({taroit ç)[ciifor d'uq renverfemenc oia- 
mkRcd^izingkg^iG^r pt^^tfr parler Tia£H- 

reUemeti(«& debonnç M^ ^^ disvpiesK 
^reqtt&UbtôlurjCçft pnC'^iyc dçmlfïiir, 
:&: i^t conf^quenp. u^t mA r ix^t^}s ^}H€» Ifi 
€age k fuppôrtc avec une tdle .cpn- 
^aace* qu'il entire&^jlusgraiidegloi- 
Te. Yoilàle tour que les Chrétiens md- 
mes doivent donner au iuppUce d'un 
martyr, $'il$ veidentparleir&nsjSgiinr 
4e Kfaié{<>rique. Une aucre cbc^c es 
'qooi Ëpicure i^eftfeitvi d'une eatpiïçP- 
fiondeoite & iincére, c'eft quand d a dh 
^aueleplatfif eftunbien^ mais unbica 
^e telle nature qu'il faut le fmr Jofs 
qu'A eft capable de nous attirer un plus 
i^randoiàl. Sur ie même principe fl dit 
«uflî ^^encore ^e ladoukor fo^cuii 
wwa^ ri faut 3a,pnffia:er a» jilaifirJots 

^u'jâlc 
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•qa'cllepeutifcre caufe d'un plu? grandi 

coacniires à laveritsbîf^j^^igl^^. Ce 
qu'il die ea un autre etidfoit^iieia i^diiçu 
fi*cft poinr aimable par .ellej^mêiigiç^mai^ 
à caufe du plaiiir q^t ji'acœ^^Qe^llir 
^le moins^rcodaxe.. Cépend^iKfi-a^ 
l'exaaiine bien oa ietrou y^ra fore fojir 
4e,cariIparoic itQpo(Cble^*i^f|(j>0( 
yuttLettmer.la faiocecé 4*?^ ê^W c* 
^ûelaiârisfaâioA qui ea^ftiiif^r^blf 
tôr oij tard., & ainfi on n'ainae pt^ietlt 
vemià caule d^ellA-^aênî^*, m^f> kw^'it^ 

da/êscfiers. . . «• . -. 

Toici uoe autre M|xiiaede€i& Phi'* 
tpiophe oui vadk^s iereœ4esÇâfui' 
ftes les plus rigide^,. Ji y^'ut^f foft 
Sapnait point ^#<7^«ii^r«f ^4r/ici/^>r 
^vec une femme ientl^ oi9»mei^e Im efi 
àjhidu par les hjx , f «*f /, . n^ fe (4^ 
foinp furpmiite ^^ux ^jsl^ 

ramourdefe voirren4itreMmfyfo0'^ 
fMne l'occupe foim, li^^i^Pigourtaifi^ 
.ajoute- t-il, iecvtaif^s^jcb^is, ^^l6l| 
ynquipeuvÉnt ùkiifft. (p^^^ee^mn 
fâgemency i$ iuf faire fp^ham iff Pi*ï 
f4nf. Lamam)ere.çiai?]pjÇf;;4jfti0^i 
dont il jéclaircit^iUecir$. fm ftt^m^^j 
far Sa «€4i!^P|iÉ»^^7ïftt|Priçfi4«¥<^ <&, 
iPhonaDie^jpkigji';^ ncpeiiiiJs^^Q&.cofnTî 



84 NcHvcît€S it U fiipHblique 
weridrcqu^a y ait eu des gens aflfcz: har- 
cisouaflcz crédules pour appuyer les 
calomnies qdi ont tant couru contre lui 
ie fameux Gerfon écoit fi pcrfuadé àt 
H jflftice de ces broîts injurieux' 
qa'ayatît fçule véritable caraftére d^fi! 
^cur^ilfe pèrfoada qu'il y avoit eu 2, 
riwlofophes de ce nom , Pun fort iâ^e 
& Vautre fort débauché. ^ * 

•On rie peut difconvcmr qu^Epîcure 
Il aie un peu trop confondu l'utiJit« 
avec la jodice, mais cela m ême peu t re- - 
-cevQÎr une interprétation favorable ^ 
comme le montre l'Auteur dans /es 
ëclairaffemehs. Il eft terrain qu*il eft 
plus atff de faire l'Apologie de ce Phi- , 
iofopheducopé du cœur que du côté ^ 
«er^rprlr^ar quand on confîdére d'une 
Jp^t<ju*a ayoît beaucoup de génie, & ^ 
qoeroQ fefoiiyîent de l'autre qu'il a pu ^ 
«Poîrèqn^lèïnonde <r.étoirproduitpar 
UÉi concours hâzàrdeifî^d'iatoaiw, que 
iiosràîforinemefts & nos idées ne fôtic 
<|tei*agiytîon dé quelques petits cor- 
|Jtilcîu!es,^Uè-^DSr exemple le mouve- 
incntéiî' WHîd d'un atome pen t être I *i- 
Aét vafte& inim enfe de rmfrnî^ & que 

laiwati6»ç'fe>înbuvant par fa nâture& 
et t©ut<^ iéternité, nous étions ncan- ^ 

flM>i^5^pàrfaitenie#it-fib«-es , oti nef çau- 
K&rien comprendre dans un tour d'c- 

fpric 



! des Lettrts. J Mvitt \6 86. 8 y 
fprit comme cchii-lif. Nous ne dontoe* 
rons pas pour une preuve de (bn grand 
génieIa<iéfenfequ'ilfiikà'(bnSa^e de 
compofer des Paàég^ques , quoi qu'3 
hri permette d'être Auteur afin de reyî- 
vre après fa mort. Il ne fal6it'^a*un in- 
gcment médiocre ix)«rpre(aite- cette 
hnàun fiomtiieque l'ondirigeôit 4 la 
Êigefle , à la vérité , à la fmgam^ , A? au 
d^agcment de l'entretien d'une iltfiîV 
k. Autremept la condition eé( p& de- 
venir dure & préjudiciaMe , car un Au- 
teur chargé d*efi fans ô^dedetctsferoî^ 

, enqnelque-iaçontfaitétyraniqBeffiéflr 
& pour & pérfontie Sr pofit cei»^ qui litT 
appartiennent > (i on lui intetdiibit te 
Panégyrique 3 d*où iJ li^^tevient^^uel-^ 
qucfoiséeb«i«xLéûïsd*on D y a des 
{ens qui fe moquent de ceux qui paiTent 
toute leur vie à tenir un Sonnet ou un 

I Madrigal tout prdl pour les mârîdges y 

I les morts ^ les baptêmes 3 6r aut^eslvé- 
nemens qui concernent ^es fiuaif Iks (a- 
voriteç fie opulentes, nîaîs^M. Feliflba 
a remarqué depuis long-centipsdanS'ib 
Préface fer les Oeuvres de SarrazinV 
que ces Poètes ont leursraiibns. Ch 
homme y dtt-ii^ ^ue veut 6lime:( étvàu^ 

^ ^t' petét'étre ^4ie f^ur r^aiiittfa [4¥Ué 

pi eft ruimée^ faur fe dfftndte dé id 

ntàftvMife fortufief imtUbknAeUfd* 

-* ^ D 7 «"^^* 




ë ejp tsffm^ il biicft plttr 

rmmmiln s its tlumfins qu*é$ 

tfiiMU^iÊkiigmkmJUmemt^ Uldi^ '• 
wwb éfU TmiifjpK êUtr-tmimics lui onf / 

ÇamÈkaaic 4'Epiaac a été retniM'A 

|nih^fars.dil^^iisLîbiaires de cq}^ 

FiMl GdfliqBiaécékoioîacdilîgeiif "i^ 

d MMtc è fa Haye &fe nomme B^yem i 

Bcr4. ilaioiocàfooEdiâoa une Vie ^1 

^"^Gpic que M. do &oQdeI fro» a 

SdBgm akas à Sedaa fit imfirîtaer i \i 

Pans cil l'aonée i^7p. Ce Librai*. :| 

se fft tan lonafak d'woir mis à fou s 

Edkam qp fi^e^Mit.fi t>ien chai* % 

fi s mus fl ne d^mt pas p^rmercre ^ 

qneroiimfcandcic, qu'^Ujéavoîtété 

iT^m y€9n^éè^ if m»jpfifimt^0 far VAu' ^ 

tfuri$lé VUfBfkmt > ^ii^quoi quTil 

yaitQiic ^^voqueffNiS'çesmotS;, S ç, 

^ néanmoins ccnim irae perfonne ne $ 

s'^vjfimdb^ les CQteii^ qi^^en cette : 

maaiercb c'efti^çM.du&oiidelare-^ . 

'Vlïii> €orrigéi& ai^gtncnié cet Ouvrage*, y 

<?'eft aitifi que les ikvaRS Auc^rs des ^ 

<dâk Eruiitmim, les ooi: entendus dans , 

leur mois d'Oâob. i^ %6 .car en<parlai»: 

•deoecte Edition de Ja M(>raie d'Ëpîcti* ^ 

»jc, ikdifiait^ que n^afetilemi^nt JMLdu 

" ' " 'isla|»qQeikdaj)Qlir«mais 



éUst^w^s^ Janvier i 5 8^ ?7 

•^'îl 3 cejaa aqflîla parole (}û*U aym dô* 

^4^ 4arwftf rcgcpon^ fur. tin tdiapkri^ 

4c * Thisoptrîiftc, de iaire jrcûwprwçç 

la Vi^ ^tf 'Epiqjf c? avec'^ÇS^^^Çpçntàr 

tigns, i^ft vçrû^e&y^ m lui pi M, Iç 

Baron Ôe$<^Cotitiirei^ A'^^if fu 4e cette 

EdiûQo 4ç la Haya auç cç. cjw'îl^ eçr oni 

£&votis.de t>Qnae pa]xq^^ 4i|^ Kônd^ 
s'eftion fâché de ce tîtrè-lâ. AîMcé 

fCdtpoiniXz z. Ediiiof dcte'Vicit'E' 
4q8C fai farl^ D'en^cheiroK pë.iBt 

titre, pu^.q^eP=^ugWÏ df iU^^ 
n'a eu nulle part à là i. Eifirion. 

' . '' T 

PAr î'ufege de tpBSÎeS' j^ùjiftéiaic* 
I . de« Sçayan^ , .8^ par la'd&Ui-atiÂl» 

I •qucnou$enlBlPçsd^$^.oc«^çp/ioiHrc 
ïtéftce , toVf arçwj.des Iwï(:ffQOt ad 
tdKwt dc^cesîïwveUe^i Or jjarçf.tëfr 
medejareiez ilîauceÂ^^t^dcib.npp^içil- 
lement ce qui S^ rapporte aux cbofes 
înanimëes , *ux plantes & aqxt)êtcs# 

- motsatilBcft qwifegrappûrtcàVljQmnic 
JbicMio^la £«Bftitxi^i9ti4U"<^^P$ ^^^ 



8, 8 Nouvelles de la RepHhtûjt 

SourlegoAtdePefptit. Ceft fous cercfe 
erriiere vue que ndus pourrons adop- 
ter l*Extrait d*iine Lettre écrite de Ba* 
taviâ touchant une guerre civile qui 
s'eft de vée dans l*Ke de Bornéo. C*dft 
en quelque façon un Phénomène Plif- 
fique , puis qu'il e(l fondé fur des goûa 
& fur des modifications finguOeroi 
(famé; Voyons de quoi il ^agit. 



I- ji 



Extrait 'd*une Lettre écrite de Bâta w* 
" ^apsks Indes Orientalcs,le i^. No- 
; vembre itfS4. contenu dans une 
^ ;,)Lettre de M. de Fontenelle » reçue 

" â Rotterdam par B5, Bâhage« ' 

• ' - - . . . . ■ 

VOu^fip4Uie:(.jjuej4nf Pljle Je Bornée 
dont nous fommet vùifins , il n^y s 
^ue Uf femmes qui puijfent avoir U 
K^yaut^. Ces ?euptes4a, fins fi jalôux 
'd^hre 70uyerne:( fàr des fnjotinês ^mi 
f (tiens terisahltment du Sén^ R^yai ^ 4f 
ih ont une telle ofinron dèlisjra^iiis^ des 
Jemtfiès l^^u*iî hurfaut toujours une I^ç*- 
îre dont- 1rs enfansM afjrarsiânnemt sn" 
cùntefiaiîement ^ i^ pour plus grande fù- 
Ve/c', les Frmcipauxdu Pdts doiventésrt 
jrefens aux aceouchemens' des Rsines* Il 
y a quelques annf^cs^ue la B^dmnammA 
Mliflo mourut , ir Ci TilleUrùluifuc- 
éseda^ reconnut d'ahord dans toute VJfte 
fans 



des Lettres. Janvier 1 68 & S9 

^difficuM Ler ccmfnencemem de 
'^f^ne furent age:( goutt^ fârfes Sm^ 
\ittsl msif eiu fuite les nouveautt^qv^etU 
\9itrodtttfit feu â feu dans le Gouveme- 
nient y firent murmurer. Afr^ veuleie 
JMetoupfes Minijhesfuffent Eumtques, 
Cindithn tr^t-dure » & qu*m n^évoiê 
fmtjujiju^aiors mfofù ^ ir eefendmte 
eUeneksfaifcit mutiler que d'uuèlcer^ 
t4n»/4f m qui v^emf&eMtfAt les marie 
de je fUindre encore J^eux. Ceftiacp&^ 
umufue 1er ^iner donnent â certains 
j^urtderfefiins fubiicî à leurs Sujetr. 
Mrùenaveitretraucht! la moitié de ee 
fuedomteéent les autret Reines s tien 
flusy le foin i^teit fous fin régne iun frise 
txeeffifdans toute PIfle , & Pon ne ffa* 
vntce qu^il Aoit devenu^ fi cen^eft^fu^on 
eecufiit de certains Magtiiens qu-elle 
' evûit ÀjesfA^es de le faire férir a^ec des 
rfiro/ex. Onfiflaignoitieaucouf encore 
\it quelques frifons nouveHement titiee 
n ellefaifûitfetter lesmmineh , èr d'où 
elle 1er tirmlt four dà forgent > te qui 
^V9ù cenfideraèleftteni auffnètué feme* 
' ^tnus. Mais rrenne choquait flus lés Béh 
iifens de Bemeo que la file: des cadavres 
piùoitdans le Palais delà f(§ine,^ quoi 
^u'ddire le vrai ce ne Jit.fAS.là un^ ma( 
lnmrf!ktfÊS0c des Sujeïsi.EJlefdiifntem»' 
imner les ctirfs de^et^ FÂQ9m lirfqnyir 

mon- 



mp/fntiÊm, mk hi arrange ùip dans c« 

fétth n» ff4^ cMmmie^ i^ il fi ' 

fu*^n leur ttniii fis reffeSs a^arn 

éffitmwiâm l^Affêr^pn^na ie lArù. 

jiMVêi0 distfprin naitMreUemem ficn 

i$idéfemiéKsqtêi ne t*y Péuv9ien$ rtfvi 

ér€. Les Peuples de rlfie ùoien^ dei 

éâns9ts manvéifif tUffefitkns à l^égi 

du Oûteoemement > leits t/ue vûiçi 

neuveHeSsme quiJeptÇente ^ qui^ 

^enditre Fille de Mltfifo, ifd^/offei 

Mr^o. Elle eammencepsr dtalir soi 

les nouveauté^ dom onjefUsignqie, p 

d^Eumtques cbe^ elle 9 peine de M4 

nstns fuiféffhuefkéerpr lepain 9 p^ 

de [elle pour f es cadavres y peins def 

fens que feltnP ancien erdre yp(ifn$^4.^i 

fiins imparfait s. yaveis ouUiide 

dire que les Peuples de Bornéo fonf 

fùpinim qm les ee^ant l^isimes doii 

freffèmblefilemrsparens* Bénef^u ^ e\ 

le nom de lanouveHefrinceffe y re^si 

iloit parfkisemene à lé feue ^neU 

fih y au lieu que hh.ù u^eu avoip prefftf^ 

far un trait , anJSIi avoetron remarque î^^ 

Mrù n^ahfuds point trop à Je lai fer ^ 

en publie i on dis mime qu^allé Jupffi" 

mois4Sutam quHl lui ttois poffiHcy 1^ 

portraits de Mlijù. EtSnegu tout au eear 

araire ht confhrvois de sout jon pouvoir i 

^^faifait extrêmement valoir Ja reifemr 



iWM énMn ^ ékJm^M ûm 

)0^^negu fffftendêit aùUh dvoieni ét4 

^ ^ iijhirf fr^^ue imroy^àh ^ if 

Mm dmtm 4 um f^rU i$im $iin€ 
T^* C^pmdamU çfimtftshm i# pff 

^^'^ Ift Mm 

[^ff^fifn^ptir U repmtim/ità ûvmrt ts 
.^f^edeUnaiffink^, les m$r€f peter 
2^'^»^ dâJé nêèSàmce^mtre lénf- 
IPmmcei liçU&âom^hâuefmfàekér 
^ ^ki fff&p^ÇamgîéntiiM^é^y^ des itux 
l^fis 91*4 evowejduf'difmtrmnéi^ëutfê. 

"•^rdes endrohfJf^'digkiiesMnefm/^ 
fi^ l'Anmlf éPEàaga, et matxi^ 
^f»nmu defidKlM. Sifm fmi iftn 
"Vftff txirèmemmt: fmifii ^ fëtcê ifut 
^fffoldatt ne cembattent far trop vêknf 
^^s fous fer enfeijnei , du moinf celui 



4pÉ^ê^u tnefifbrt sffiiUL J^am 
fèimde vms affrendre i'ann^e^r9ch/é 
'hfu^f de ee$t€jruerre,fuiit ijue vaut â < 
mes[éfif('l'h$ftdire tipurnefur négli^\ 
'celie decer faïfiariareSi dont les tnmm i 
dfktcoûtmnetfmtfi^tranger. 

^*on vient de^ voir eft un digne nel^l 
^e Meffiem^ Corneille» Il s'cft d^^ùk 
attaché à la Pûèïie; &acotiiporéfM 
fieurs Pièces d'un goût delicac. OftHi 
a inféré plafieurs dans le JVIercure^ 
lanc. IlftfâitauffilesNoiiveaaxpim 
«aesdesMortt qu*oti atantloOnsi m 
"Kmble prefeateoieot regarder coa^stÊ 
audeflbosdelut crqixis^ppelteproM 
^4Sions de helzfprù , oa^â] s'aff^aene i^ 
entier aux Mathématt<|ues & à la Mé- 
taphyfîque^C'eâ de lui que viennent le| 
dôix queftions d'Arithmétique far w 
nombre 9. "qui optété inférées daits les 
mois de Sepcenihre & de Novembnr 
1^85. S'il fait autant de progrés es 
Mécaphyfique , qor noes voyons <^^ 
«a a âicen^Fiéces Galantes & enMa- 
€hénaatiques> il excellera en trois cho- 
ses, qui pour l'ordinaire demandettf^ 

«rois tours d'jloie eociejremefit difl^" 
•lEcnc» . • . 

v . ' 2 ' ■ ' . • ■ - >^ 
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TALOGUE DELIVRES 

flouviesiii accompagpé de quel- 
ques Ketnarques. 



^j^^eicT Auteur des Notév^lMrde fs 
.%ifuHme des Lettres ai* Avis ^ui 
^'hiiwionwlfur cequil a dit mfa^ 
veuriuY. M^lUtranehe toucham te 
^ fUifiries fins , ifc. A j^6ijf;erdam 
.diczPicrrcc^iSràdFaf&iJfliix^ \ . 

QNfait ordindfremenc un mifera- 
^'ble perfonnage lors aifon parle . 
(femême de fes Ecrits. Il vaut donc 
*fcox que je ne dilc rien de ce livre. 

II. 

pmn fut leVetfet 14. iuQbâj^e^.> 
\ ' de l^'Eceiefidfte , Au jooi do :nèfi vite 
^ bien , &c» ftenknc^ÀiA Hàj^U 
^l* Kovemire 16Î^. four de Jeûne 
f 4r Jean CUude Mimjhe.A la Hajre 
chez Abraham Troyel j6S%:in ii. 



PE Sorniipii^ »! eu beautODp de fuccés* 

Opf. y. trouve cette iiékH]uênce &* 

cette doâfine tnaicAueufe qui a Ekit 

^^joursle caraâéte.desPriédications 

de 



8 4 NcHvelles de la ^épHbliqHC 
prendre qu*î! y ait eu des gens allez har# 
cisou aflc2 crédules pour appuyer les 
calomnies qdi ont ta nt couru contre lui. 
I-e fameuxGeifon croit fi pcrfuadc de 
H ys&ict de ces bruits injurieux, 
(ja'ayant fçule véritable caraftére d'Et 
«cureilife perfuada qu'il y avoir eu 2, 
Philofophes de ce nom , Pun fort (agei 
& ramire fort débauché. 

'On lié peut difcon venir qu''Epicure 
ft*aîc un peu trop confondu l'utilité 
avec la jafticej mais cela même peut re- 
cevoir une interprétation favorable 
comme le montre TAurcur dans {t% 
rfcîairdflèmens. Il eft terrai ftqu*il eft 

Elus aiff de &sre l'Apologie de ce Phi- 
afophcducot^é du cœur que du côté 
del'€(j>rir,car quand on confîdére d'une 
paTtqu*H ayoit beaucoup dcgénie^Sr 
qoe^ron féfouyîent de i'autre qu'il a p& 
4Môireqûèlé monde «.écoir produit par 
Uti concours hazarde \ti d'atome^ , que 
nosràîfonnemens & nos rdéesjie font 
qtteragîèkiô^ dé quelques petits cor-» 
l^<îufes,*^iiê-pâr txcmplé le mou ve- 
inent ^n- KHid d'un atome peu t être ri- 
dée vafte& liiimcnfe dermfini, & que 
laçnatiéfç^jinouvam: par fa naturel 
de ï6ut« éternité;- nous étions néan- 
moins parfait ettient-Kbf es j on nef çau- 
rdfeôea comprendre dans un tour d'e* 

- ' ipric 



,d" Lettres. jin9kr t6%(;. «i- 
rput comme cclùi^. ■ Nous nfedontoe- 
rons pas pour uoepreuvedefenS 

biann *K)mm^ que l-oiTëWgcôitTS 
agefle . a la ver té« i », e ^T"_^ ** 




Je. Autrement la condition eSSd? 
venir dare & pr^judiciaMe/ca^Kt 
Kurchargéd«fans &dede?i?î«oS 

&poarfeperfortnc 3i p^c€^^S 

8«K qm fe moqucfit de ceux ooi D^enr 
toutt leor vicl leoirun S«3,ét^ou,m 
Madngaltoutpreftpour iSl^T^'' 
fe mom,.leslK,p,émes , & au^US!- 

Toritesac opulent«s injais-M. Peliflil 
a emarq«ë depuis lông-ceœpsSS 
Pféface^far les Oeuvris dcl,^,^^ 
jwces Poètes xjntleursraîfSs']^^ 

^J rf^' f'^'^ f"t(findte dé Ut 

^ 7 miU* 



^ 6 JPfèm^tks éUia RjffAUque 
milkimU ejl l'^pfui^ il luicfiplut 
¥^^ip Ir4w5//«r à des cUnfom qu*à 
4v Tr^<»|. A Mfifdle isr de FoUtique, 
Jgicil^eftjpifdiMêhariimem^ laMo^ 
r^h dkU fplUilVi iiUs'9^imes Jus or- 
À0WiU9i^ defékt du Chmtfom. 

Çftçe Monde 4'Epicttre a écéreim- 

Îri9)^{>ar^.di£^rças Libraires de x:e 
^ftis. Celui <|Qi a été le moins diligent 
demevîf à la Ha^e & fe nomtne Barent 
Bm^. ilai(iiifitafooEcliùoa une Vie 
«d'Epiciire me M. du Rondel ^ro^ 
r^fleur dois à Sedan fie imprimer à 
Fasff en l'aQH^ xi^7P* ^^ Librai- 
œ tft îan louable d Voir mis à iài^ 
&lidi^ UH: f^>le«ieat. fi i>ieîi çhoi- 
fi> OVÛ^Ufie deveit pas permettre 
que ronmit au titre, qu'^eUe avoit.été 
irpou% i^f^nif^éé^ if êuffn^mt^^ far V Au^ 
nufJUU ViefEfieMU , ^i^quoiqu'U 
y ait une i^uivoque. ft>u.s ces mots. , II 
eftneamnotios certain ^e perfonne ne 
s'ftyjCerad^ les entende qv'eu cette 
mamere» c'eftq^uçM. du&ot)del a re^ 
^yffà^ eorri^ j& ai^gmenté cet Ouvrage*. 
^*ç& ainfi que ks favans Auteurs de^ 
jSà^Eru^tmtmMsotA eatendusdam 
leur ouEMs d^O&db. i6 Ï6 «car en^parlaoc 
decette Edition deJa Morale d'Ëpictt- 
ife^ilsdifisat^^quen^afisuletMnt JRLdtt 
£.pQMafU3sia.pqnejik3a^ir« mais 

^u'J 



j 



dnl^ttr^$^ Janvier i 6 86. ^87 
^iiUl 3 x^m aqflila parole ^vfW vim îo* 

tipns, 4;,avjqrit^ei9i^mlaji PÎMtl^ 
Baron Ôeç'-Cowtwfc* ft-oof fù 4ç çettç 

fiditKHîde UHîiy«au?cç.'9»'ii5caonc 

favons.dc b^oiT^e part q^1i(l 4^RQn 
5*eft fort fâché de ce ritrè-!â. iSîn(î<?c 
ifeftpdintla x. Edâiof deteyk4*&' 
ficurequSU promiflp, 6fl'çJ5RWqûe 
4cmt fai ^rl4 a'eri3H^.c;her0j(C point 
<îu'il .n>jçA,; Ma gran4/ii^(qpgf4^if le 
titre, pvti^iiT^V^xv^^ 
n'a eu nulle part à lâ'i; Efitiôa. 

PArt'ufege detpHS'leS'^oivhaWlcs 
.de«$ça«^an^, a^ par la dëçlat4tk)p 

•que nouç^o lîiP^dfîiîpcq-çp^iÀHj^î 
ïréfkce > îe«\farç««j.di?$ InAîf foôt a* 
fdRnrt die^c^sîiopvcljçsi 0x parç^. tct- 
inedeiraretess ilfauteÂcè&4îi njpP^ëii- 
lement ce qui fc rapporte «uk cb^fes 
TOaiiknëes , ^*« plantes & wxhètcsp 
maisjiifficd quif^^^apporteaVlionmie 



9$ Nouvelles de U République 
de vaines déclamations remplies d'< 
portement contre le Parti des Jaoleoi- 
lies. On reproche à cet Evèque qu'a- 
près avoir foufcrit aux Bulles qui coin- 
daninoient les fentimens de Janfenius , 
élaiia fuite cbe^ tm^ Uotdire fuilic une 
€onfejjion défis contraire dUfrémiére^.. 
i!r frote^a de Ujîpidmre donme mu Sou^. 
verain Fontifi comme f*il eue deJavoUil 
fonfait^ On ajoute qu'il ne s'eft oppofc 
à la Régale qu'afin de pouvoir diipofer 
•de Tes prâ>endes en faveur des Tanfëni* 

fies , &infeâerainfitoutrpnDiocefes 
&âu'il s'étoit tellement rempli le cœqr 
& refprit de 4ette fefte de futuveMuti( 

Îu'il négligeok toutes les autres fon- 
dions de fa Charge , n'ayantpas récon- 
tdlié un feul Calvinifte à l'Églife Ro- 
maine du grand nombre dont fin Dioceje 
fiurmilloit. Oh pour cela on a gran4 
tort , car outre qu'il y avoir trés-peu de 

Sens 4e la Religion dans fon Diocefe j 
ell certain que de fon temps pecfonnç 
ne les a plus tourmentez ni plus fatiguez 
que lui , de forte que s'il n'en a pas ré- 
concilié un grand nombre, ce n'a pas 
été fa fiiute 9 ni manqued'application i 
cela. Le mépris avec lequel cet Auteur 
parle des livres qui ont paru pour cet 
Evéque n'efl pas aifé à comprendre puiç 
que ce font des Uvres tres-fçavans 3 & 

que 



des Lettres. Janvier i6%6. 90 
que l'on a attribuez ou à des Prélats de 
cePaïs-Iâ'd'une éradition confommée, 
ouà des Doreurs trés-femeux. Quant 
àcequ'ildit , que Pauftérité dont cet 
Evêque faifoit profeflSon n'eft pas une 
preaveqo'H ne fiît pas Hérétique, on 
nclefçaurott nier , une vie aullcreeft 
nn figne fort équivoque. Mais ce quMl 
«joute furprendra trés-afliirément. N^ 
^mïndcflaifeMeffiettrsier Eviqua ; 
ûit-îl , vouf ave^i commence ler premiers 
*^fc votre ojlentatf on de piA^èrdefeife^ 
ritidajtf la difciflme , à ravir la foi 
^x feu fies. Ne diroit-on pas en lifanc 
^e apoftrophe, ûu'il meurt de peuil 
<I«cl*attachenient des Prélats à une vie 
^ropauftérenc ruine la foi ? Ceft trop 
s'inquiéter; c'efts'allarmerfansraifons 
ccn'étoit pas la peine de nous donner 
^ imitation de Pétrone. Si la Reli- 
pôn Chrétienne périfloit par ce moyen 
*^ > il faudroitbien que le malheur lui 
<îBvoulût. ' 

Deux autres chofes doiventauiflSfur- 
Fendre dans cette Lettre 5 l'une éft ce 
îi*on dit dans la page 67. que le Roi d 
^^Pluf de dix msTle Temples des Cal- 
^^ifies if qu'il a 'ricmùilii à PEfrlife en 
l*rtiefar des l itérai ite:( en' partie par 
^^acet environ ço. mille de ces HM- 
*î«ef, t'cftgroffir un peu le nombre 

E 2 dc& 



IQO Nouvelles de la Réfi$blique 
des Temples. Quand ils auroient été 
détruits tous lorsque cet Auteur écii* 
voi t , on n'auroit pas pu dire la di xi éinc 
partie de ce qù*il a 0113 dans fon calcuL 
Outre cela c*cft parler trop en Cavalier 
à un Cardinal Patron ,. que de lui ap- 
preuïdre qu'on a converti 5p. mille Hér 
rétiques ou par. des prefens ou par des 
menaces fans iniinuer qu'on fe fbit fervt 
d^au'cune infiru Aion, Quelques Auteuis 
Protefbns refont prévalus de cepaila-; 
gt. L'Auteur des Dialogues de Pho 
tin & d'Irenée l'a cité comme de M, 
]VIaimbourg>mai^jl nes'eftpas ibuvenu 
que ce n'eR point à lui que Ji'op attnbuc 
ce petit Ecnt, 

Vautre diofe fui^renante qui me re« 
île à remarquer eft l'accufâtion de nou« 
yeauté que l'Auteur a intentée prefque 
dans toutes les pases à Meffieurs de 
jPort-RoyaL II le /ait avec une conlian- 
ce qui ne feroit pas plus abfoluë ni plus 
entière» fi ces Meàieurs avottoient de 
bonne foi qu'ils difent des choTes qid 
o'ètoient jamais montées dans l*elprit 
de Phomme , mais bien loin de l'avouer 
ils foûtienneat avec une confiance é|ra]e 
à celle de cet ..Auteur », qu'ils ne difenc 
rkn qui h'aitixé enfeigaé parles an- 
ciens Pères. Voilà qui eft ^tranœ ♦ 
gu'oh puiCe fpatcnir fi hardiment des 
:. : cho- 



iesLetmi. Jafivier t68(f. lOf 
Gbofesfi oppoiees. Uyabiendesgens 
quife peifuadent que le Port-Royal a 
pour lui. iineefpécQ d'antiquité ^ mais 
qoe M véritable qul.eft celle des 4- 
premiers fiédes eft pour les Jefiiites. 
C'dl pour cela que le P. Aforinfemo* 
quoit * d'eux & des efforts qu'ils &i- 
foient pour accorder leur doftrine avec 
celle de S. Auguftiir* A fon dire ils eu(^ 
iënc beaucoup miçux fait de montrer 
<pe ce grand Saint àvoit éc^ Nova^ 
tcar. Celui * qui a cait contre FHi- 
ftoire Critique de M. Simon tait pref- 
qucavoîler cela à PEvêque d'Ipre,com- 
oe Qous Pavons remarqué dans les der- 
nières Nouvelles de Juillet An,']. 11 
dit dans un autre lieu qu'il faloit que 
IcsAdverfaires de S. Augullin hri*- 
fent de pauvres génies puis qu'ils fe laif; 
feretit mener batanc par un nomme qui> 
ivoit contre lui la tradition, & qui no 
fciçhanr ni Grec ni Hébreu n'ctoit pas 
fertrcdoutablepar TEcriture. Il fêtait 
un grand plaifir de citer Pierre Caftel- 
^û grand Aumônier de France qui a 
^ la hardiefle de foûtenir qu'à caufe 
$>^&A^uftinignofroit les Langues , 
ilne(ic}>ite.bien'{bttvent que des rêve— 
> nesin explic^uant 1^ Livcesfacrez. Ca-' 
fclUn avo^ië négnmoinsqu^à l'égard de 



lot UoHvettesdtU ^cpMiaàÊe 
la Tiiftification ce Pere> elt aflez oien eit« 
tre dans les fendmeos de S. Paul^ & ce^ ' 
lamètnefembleroic marquer qu^l re- 
gardent S. Auguftiti comme un heu* 
reux Novateur , ou comme un meil* 
leur Interprète de S. Pauline ceuxqm 
Pavoient précédé. 

V. 

Lntnt au Clergié de France affhhBié à 
VarifenPaméeiëS^. AuDefcrc 
chez le Sincère itf S 5. in 4. 

CEs Lettres font écrites d'un air de 
modération qui doit ôter aux re- 
proches dont elles font pleines une par- 
tie de leur pîqueure* On fe propofe 
danslai.de convaincre MeflSeurs <ht' 
Qergé qtt*!ls rie fui verte pas ref]>rit du 
véritable Chrîftianîfifne en faîfant don- 
ner tant d* Arrêts contre ceux de la Re- 
ligion , & pour cet efièt on leur décrie 
une partie des fuites & descirconftan- 
ces de ces Arrêts. On expofe dans la z. 
9r dans la j . un Abrégé de . la doârine 
des Proteftans pour faire Voir qn^eUe ne 
peutpas fervir de bon prétexte aux ri« 
gneurf aue ron exèree contre eux. On 
expofe dans la 4- <lansb f. & dans la 
dernîéfclaiiaiiiredelcarciihe» de leur 

dîf. 



dis Lettres. Janvier 1686. 102 
<ii(cipline& de leur Monde pour la tn^ 
me nn 9 & on compare les deuzEglifes 
entre elles & avec la régie commune fur 
ces }• points* Cela fait dire des chofes 
à^cet Auteur qui ne donnent pas une 
bdle idée de la Communion Romaine, 
far tout lors au'il parle des maximes 
qn*iiraccufe ae pratiquer depuis long- 
temps pour jperdre les autres Chrétiens* 
& qu'il dit être remplies de nuuvatfe 
fiôi & de cruauté. Il emprunte plufieurs 
dioresduliyredesFre/if2#j{deM. Jn- 
rieu« 

VL 

Hiffocrdter cofUrêBur m fff» mugm 
HippocT^it Mtiicmm Primipis ôpe^ 
ta amnisin bnvim tfknmm fnmm ê 
iiiigtmia redâSU luiemtttT. Stmdiù 
ist 9ferM TUMmétmmt M. 0. H^i- 

EdàmStngjMfimm Soiiié Edinbœp es- 
oïdebat J. Rdd idSt. & Te trou- 
veà Aonierdam diez ReimerLeers 

inI^• 

T A leâare d*Hippocrate fercnt fort 
"■-^utileaux Médeans , néanmoins il 
y en a beaucoup qm n*ont pas ou le loi- 
fir ou la patience héceflàirç pour cette 
leâure. Ceft en leur faveur que M. 
Buroet public kscKraiticxâfts^&W^' 



104 NûUvçUesdeldRifséli^âm 
les qu'il a voie faits de toutes les Oeu« 
vresd'Hippocratepour (on ufàge par- 
ticulier. M. Sibbaldus qui nous a donné 
une fl belle Hiftoiré naturelle de l'E« 
cofle , & qui eft le Préfîdeht du Collée 
desMédeçjnsd*Edimbourjç » l'a exhor- 
té à donner ce livre au public. Voilà 
bien des Auteurs qui ont nom B/irne/« 
car celui-ci eA différent ^de ceux qui 
nous ont donné THiftoire de la Réfor- 
mation d'Angleterre ^& IsL Sacra Tbcê^ 
riatclluris, ^. 

ARTICLE VIL 
Chdrtofhylax Ecclefiafticur quo frofe 
M D. Scriftortf Ecclejîajlici tam 
tmmrer quam majores ,' tumCatholi^ 
€$ , mm Haretki « eùrumque fatrta , 
Cria 5 StBéymunerai atof y èr oti* 
Hu ^èdhimfifofertimifneftantiorier , 
^fiufpnU :-» ifuinjs^ tffa Fra^etua 
: freviketiindic^nfur. StrifUrex^dàiti 
4 eerti^^ fuff^Mii àj^enumit » tun 
4xftannf 4 juferflmtur. difimgtittn- 
ttitm ACl^y.'^Naio ad.aunum ufqne 
IÇI7. Accedutu Scriptoret Oentilet 
. Cirriflsan^ , ^tigionif xjppugnatoref , 
,i^ freviicujufjue faculi cmfpcBuri 
Studio ir labore. Guilielmi Cave SS.r 
' Th. pr, Canonici IVindeforienfis. 

Loa« 

* ïlefifrnedecfiui fuiafiUi eOifhirede U 
B^firmaihn d*^ngictcrre. 



des Lettres. Janvier 1 6 8 tf . i o f 
LoodÎQÎ impenfis Richârdi Chifwel 
inCœmiteno D. Fauli \6%^. in 8. 

TJNcore que Sixte de Sienne, Poflc- 
"vîn, Bellannin , Âubert le Mire^ 
k P. Labbe, Gefner , Simler,Per- 
Ûnsj Scoltet, & quelques ancres fça* 
yans hommes ayent laie de belles com« 
pilaricms touchant la perfohne & les 
Ouvrages des Ecrivains Ecdefia^ques , 
l'Auteur n'a pas laifle de connoitre qu'il 
manquoic quelque cho(e à laperfeoion 
de ce travail. On en conviendra avec 
lai s'il peut un jour mettre la dernière 
main à ce. qu'il a commencé fur cette 
matière. C'eft un Ouvrage qu'ilintitu- 
. kScripforum Ecclefiaftscorum Hifteria 
iitérari4i où l'on doit d'abord retarde 
la République des Lettres en chaque 
fiéde, l'éreâiondesKbHotheques, la 
fondation des Académies, & desOr* 
dres Religieux , rorigîne&: le progrés 
desSchifmes &desHéréfie$. L'on voit 
ea-fuite la vie de chaque Ecrivainpor 
rapport à Tes Ouvrages , & ce qui con- 
cerne fes Ecrits vrais ou fuppoTez , per- 
dus ou non perdus > leur fujet , leur fin » 
leftile,legénie $ la Seâe., & les dé- 
fauts de leur Auteur,, le jugement que 
les grands hommes en ont fait ^ & cnfia 
leurs meilleures éditions. M. Cave a 

Eç ^^*" 



ro6 NbavtlUsde IdRépmbliqi 
travaillé plufieurs années fur ce grand 
dedein y mais phifieursraifonsfacheu* 
fcs l'ayant fait craindre qu*il n*auroît 
pas le temps nécefiaire pour ie finir , il 
a entrepris une autre chofe , >e veux di«- 
rela rcvifionde fes Tdbles Ecctefiajii^ 
é^uet imprimées en Angleterre - Pao 
1^74» & réimprimées à Hambourg Tait 
\6'j6i} D les a telleoient revâës , corri- 

fées & augmentées qu'il en eft forti 
Ouvrage qu^il nous donne jM-efente- 
ment » & que l'on ne fçauroit mieux 
locier qu'en &ifant connoitre aux Le* 
âeurs qu*il remjJicdans une juftebric^ 
vcté toutes lespanies du titre. Il a ca- 
laftérîfé chaque fiécle par quelque af- 
faire de Religion. Par exempte il à 
«ommélei5. Sjrnoi^/e, àcaufequ'on 
y C(^lâ>ra plufieurs Conciles > & qa*oa 
y agita violemment la queftion^/p P^t- 
feefioM dejfuf des Cmciies. Il n'a pu 
trouver guércs d'Auteurs qui ayenc 
rfcrit contre la Retigiofi Chrétienne» 
parcequefouslcs.preniiers Empereur» 
Chrétiens on fit tant brûler de cette for- 
te de livres que le nom même de ceux 
qui les avaient compofez s'eft ennére- 
ment perdu. Les- eiprits forts tirent 
avantage de cela« fous prétexte qu'ils 
remarquent que les Controverfiftes de 
<^4ermers juécles ont e» la meuiiraife 



r. Tanyïer itSfé. i&f 
foi de pafler eociareaieat fous filetkre les 
cbjeâfoosqifilsne pouvoient éluder. 
Là-deflbs un efpik fort s'ims^ine crioii- 
itelleinenc, qu'il y avoîtpeiie-fcre dans 
te livres qu'on bmlaplus d\)b;eâions 
Que les anciens Pères ne s'en ptopofent 
dans leurs livres. L'Auteur avoue qu^ 
aétëfortaid^ parle P« Labbe^ 9c eo 
tSct les Diflèrutions de ce Jçfuite furie 
Traité de BeIlarminieforf/i0rtf«x£e- 
eUfiafiieis , paflent pour une des mefl- 
kurcschofes qu'il ait pnUiées , €e qui 
fait dire à ceux qui ne l'aiment pas» que 
la bonté de ce livre vient des Manuf- 
crits du P. Sirmond, Cela pourroit-dtre 
vrai, mais comme d'ailleurs le P« Lab- 
be le f aifoit beaucoup d'ennemis par fes 
^naniéres hautaines te emportées^ qui 
doute que l'on n'ait pd lut fomrce re- 
proche-là > M. Ccmmiez a Bût md- 
iquesfupplémens àoel}vredeM.€ai^« 
fle(l|tort propre à ces fortes de corn* 
pofitions* Il faudroit que l'ofi lup- 
fiéât tout le temps qui s'eft écoulé de- 
puis Luth^ où M. Cave ^arrjre. 
M. du Sauflài a fait un fupp4émenc 
i peu prés femblable fur 8^ar- 
4nin, c'eft à dire depuis l'an 15^0. pf- 
qucs à Itf09. l'onblioïs-oiie rÂu- 
^r voulant nous donner\ne idée 
defon grand Ouvrage en a tnfevé da«8 



1 oS . NifMvelUsdeJaRepMèîi^ut 
celut>*d l'article d'Eùfcbc. C'cft imt 




ûitude. L*Auteur regrette de n*avoîr 
pa$ vu la Chronologie que M. TEvêque 
. de S. Afaph faitsmptimer. 
. Apropôs<de.CHronolàgîe nous dî- 
l'onsîct qUe les Tables Hiftoriques 8c 
Chfoiiologiqaesde M. Tallcnts Mem- 
bre du Collège de la Magdelaine à 
Cambridge Ibnc toujours forteftimées. 
Il a ménagé le terrain avec tant d*art> 
qu*il eft impoffiblede le faire davanta- 
ge, ni d'embrafler avec plus d'ordre 
plus de chofes differentes, ni de faire 
entrer un plus grand nombre de partî- 
cularitez dans tous les compartimens 
des colomnes. La graveure eft d'ailleurs 
fort nette ^ & on a pris foin de marquer 
Ie;sIiaifon$ des Etats, les dépendances 
des famiUes , les mariaees , &c. par di- 
vers tratts qui frappent la vûë.agreable- 
ment & diuinâément. L*Ou vrage a 
été gravé fur i(^. grandes planches de 
suivre , & s*étend depuis la création du 
monde jufques à l'année iéBo. On le 
trouve à Londres chez Littleburies , 
Chifwels^, Ailmers;, & chez quelques 
autres Libraires. Ilferoitàfouhaiter 
quepourKiOlniaiondepIus de gens il 

fat 
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des Lettres. ]wipiyiit6%€.'' io^ 
i&c mis en une Langue connue par loxi^ 
le TEurope. On dfmt ans que j'eii r^ 
nouvelle le fouvenir\, ^e^M* Kfjfd^ 
avoic fait un femblable Otirrage enr 
France avec un fiicc^ extittôrdiilaîre5' 
mais que les efpriDsiiipefftiriênx fleat» 
perpétuel deta-Rëpabliqùe deé Let-^ 
très, ennemis jwèasdéiiSdetlcés'&l^és^ 
beaux Ans , conîpirrétrènC' èe tkS}^ Ukté 
œntre cet Auteur , quHIs le firent met-' 
trealaBaftiUe, & qu'ils hânerentre^ 
Tables lâns reffixirce au- grand regret^ 
'de tons les honnêtes cens. A peine en ar 
t-il ûuvé un exeoipfa^râ jfiâ Ad;ft eft ye^ 
no s'établir en ce Païi-a. - î • ^^ ^ 
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Les cinq ordres J^ArebittBure de VincenÈ 
Scamo!(:[iViceiHfni ArchistBe deis 
R/fu^lique de Vetûfe^tire^ du 6 , livre 
de fin idée j^éi^rite d'ArchiteBure ^ 
avec 1er fidncher àri^indhf.Par Au" 
ruftinChairierd'AvileT ArèhiteBè. A 
\ns chez Jean Baptifte Coignàrd 
më S. Jacques itfS^. in fol. dcfc 
trouvent à Amfterda^ chez Pierre 
Mortier. . . , . • > 

E7 Sta- 

* Joum. des 5(0. de M. Dems d» t» 
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SCamosaà «ft va de ceux qui tiea* 
œntlc I. rang poiirladoâxine d» 
Ordres encre les modernes» Sa manière 
aétépaartanc trouvée fecheàcaufede 
IfL^pznàxé des moulures qui entrent 
dans fes profils ^ dootilyen a plus de 
londesque de quarrées. On nous doo« , 
ne id tout ce qu'il y a de plus adceflàûe \ 
dansion 6. livre ; cequ'on en a retran- 
ché regarde plût&t la Phyiiqiie , la Mo- ] 
raie & PHiftoire que T Archiceâore. ; 

L*Hiftoire de France par ML de C»' ' 
^-.: i^^^^i^ 1 p^j^j ^^jg 1^ même \ 



Coignard infêl. X^Sç. fe trouve, anff ' 
che2 Pierre Mortier $ plus la ^. édition ^ 
de l'Homme de Cour reviiè & corri- ^ 
gécj de rimpreffion de Paris chez Jean ^^ 
ooudot»' * ^ 

IX. ; 

' parviendrez iTfurZùpme. Traduis . 

u Jm les Originaux Grecs for M. 

CGuSnFrtfidemenlaCûur des Mon- ; 

$ioyes^ Suivant la Copie imprimée à ' 
: Paris chez la Veuve de DanuenFocf- 

caidt 9 4Sc iè trouve à Amfterdam 
. chez Wolfgane , & à la Hajre chez * 

Moedens z. voL in xz. 

. Les 
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LEs Trâduaions de M.! Cdofiabiat 
an Corps^ dHiftoire af&xeomplet 
pour nous âpprendceiâmfauaBi autie 
fbconrs les priiici|HMix:é^iieinetis de 
l'Europe ÉMIS te Cbôftiaokins; &» Hw 
ftcsûre de Con&aixiao|)fe jdiépui& le réf 
£oe de raiicien Juftin jdSo/iz la <o. ufe 
rEmpire y itnfHriméeià: Bariseni. m» 
kmes in 4. l'an tf 675 . âr râàiimniée à 
Amfterdatn Taiinée paffëe cttautantde 
.Tolanaesin ia« eft tm ademblafls dot 
meillears Auteun dé WliMix^muai^ 
rine. On f&vkkmt^xpfûjTasjékd^VVâ^ 
fioire de ranctenne Rioine »^ t9 <fell ce 
qui a procuré au puUtc là enldoétion d|» 
AiphiKn , de Zouare & dcZbfidïe qri» 
PAuteur fit impriipcr àFansiii4.1^ 
167%^ C*dlceIle.4onc nous parlons. 
Tout cela regaide principalement 
THiftcMre Civile. M^i$ vpiçi àfxmi Su 
contenter fur rfïftôifeËiijlefiâftiqué. 
M. Cbufitt'avoicpublié à Paxista û'âdu* 
âion de celle tfÈufebcl^û iisV^<. .& la 
traduâion de Socratè^de Sozojboienei'de 
Thcodoret, & d'Evairîus Pan 167t. Il 
écoit difficile des*en]^rnir àcapT^de 
kcberté. . Mais op vient de lever ce 
confidérâble inconvénient por une. édT- 
tien in ri. de tous ces Ouvrages* EUç 
comprend cinq volumes. Le i* q«? ?^ 



divifé en i. tomes comprend THiftoît» 
Ecdefiaftique d'Eirfcbe, & la vie jF 
Cbnflancin. Le %. comprend VHiftoi 
de Socrate ; le 3 . celle de Sozomene 1 
4. celle de Théodoret , & le ç. ceJ 
d'Evasrius avecPAbregé de Pbiloft< 
ge&de Théodore Leâeur. On h 
tcouve chez Iqs mfimes Woifgfng' 
M9etjem. Je ne m'éc^idrai pas fur f 
élogesdeM.Coufin^ furlapoliceflèi 
fon ftile , fur Térudition qui paroîc dai 
fes Préfaces pleines deCritique ou d'A' 
pologie felonqu'â a trouvé les Ainearl 
ou blâmaUes ou excuiâbf es. Ce ibnij 
toutes cfaofes aflèz connues ou p^rcfiL 
qu*on a vu les livres m&nès de cet Illu*' | 
ftre Préfident» ou parce qu'on a lu c^| 
qui en a été touché par les Journalises* j 

p$^ Théologien delà SéreniJpmeSei*^ 

gneurie de Fenife. Traduit & vérifia 
far PAbbi^ de S. Marc Académicien 

delta Crufca, A Atnfterdam chez 
Henri Wetftein, itfSçJn ii. 

T 'Auteur dit dans fon Epitre Dédî- 

*-AcatoireàfeuM.leTclliOTquetous " 
IcsSçavansquiont lu ce Livre en Ita- 
lien, rcconnoiflcnt iuUl ne c^de qu'en 



Jfj Lettres. UttinéT 1^6. 19 J 
fgfùfeurd U cilSxkt Hiftêire du témlU 
wIêTremey &qtt'il yeaatnSRieqid/ac/ 
dÊimtntUftiJtrtnee. Ilafoûtefuejfi» 
Mmàt defimiem qM*i^.ne ie mée au .J0tr 
^uefmr ' Is fJoive^eaM^tm fitMU^ef 
niai$qu*afacit çonfidéféqnefapl&purà 
des Examinateurs neibotiœ txtsofi» 
deprévendony &qiiedeahrcsfes tia* 
diiâJoas que Fon a faites deceTndté 
depuis 7. ou S^osil o^eaa encore pans 
aocQoe» iU trn:)demif AhirM t^ 
tune Afprùt^imi.Baaaeatt. X?eft à 
qDoioaaecomprcpdrien. Onaflêâe 
en France demorâfier laCoordcJRLo^ 
me antan^qne l*on penn On l^infulter 
dans une Tnéfe foû tenue par le Heâénr 
de rUniverfitë de Paris , in bniiiu, 
préfidéc par rAirbevêqqê delà Capi- 
tale > & affitfiéè avectédat à l'Hfrtelda 
* Nonce; cependant ^O^vraeesdtia 
Religieux zpptomé par tineRlfpàMi^e 
tfés^Cathbliqùc , è'fmrtûurletfâirie'- 
menr de Francejbnt contraints de cher- 
dier 4es Imprimeotsâ ^Ainftef d«n. Ofi 
^iMi}tép$miiie$igcgi$'jit' Loitocaqu'il 
yavpitd^ja 5* !<>ir^. traduâ^oofsëB c^ 
liiFcei qui' s'ioiprimoienf^.oukqiBïid'S 
loient s'ipdprîtner en .divers jeodroitÀr 
.Les Catalogues* de Francfort nous en' 
OBt prpaii^ une édiaondeGeneve^Y^- 
dponrtaot lafeuleqiiePoafçachequi 

ait 



114* if0M»hideU Réfmbtiqm 
dltii!ttleiour)ufqi]esicL L'AbbëdeSI 
MarcPa (Svifife en (4* articles pour d 
copamodicédecenzoïn^ lifent peu à m 
foiSy &f. a joÎAcdeforcikmnesNoi^ 
wàt ùûiUieHnent U ^érifffsUùn de tour i 

diofesairieHfès&Lfçftvaiites ibit < 
le texte (oit dans le Commentaire , 
quelques-uns imaginent ^ que ceTi 
daâeor n'a pas^ oômmeacé par le ^ 
téécs Bénénces»à traùloire & i oi 
Notei^les Oim^ dn P. FaiiL 

^*' '- • .'• Y»" ' ■ '"F^i 

«,' . '. t <A*«, 'S* 

M* T. Cieefùnit éii VamUiéres EpiJ^\ 

' j apiid DiônjrÇam Thijnrri, 8c Vî4u^<s>^ . 
! SbncMiis Beqa»i vtajacdbea i68i» l 
in 4I &: fe trouvent i Amfterdam ] 
dkez Henri Desbordes. 

CESm fui attriixieilt à lafàvenroè i 
ioaiêSsi Jefiiites le giand nombre j 
dfandjeiis Auteurs qifofilear a doimcs i 
àcoramanter pourru&gede M.le9sa- 
phiôf ne oonfidtfrét pas qu'une autre rai« 

fott- 
* Cette e9iifemre iVjl tmnfie tferhahle^ 
twM. AnuU» de UHm^ £^ iédtfé 
^t^iuew decetuverfkmm 




Sdenoes Ummûiet dlnspraque 
«DUtesksVilksrâQRo^âifine , ce q» 
peut £ûtff een|0âat«r ^iiHl y a plus dé^ 
geosdaâaesdws les beil€|S Hoinatiite^ 
Mrmi eux ^oè pamu fes àtjtrésgeoi^ 
ty^A qàe cela vieatieil eft certaiti qn'ils 
«Qt fourni prés delà moitié desSchoIia- 
fiés Dauphins jc'eft aîn&qu^Dn nidmme 
ics Conuneatacettrs m upàni D^élfhim. 
Nous avons afle» tipâ^lé dé teltf manié^ 
leen dfaucresendK>i& «rgir de-ce ^jtti fê^ 
gaxdeen parncaiier te'inérite'des Bà« 
rresdeCiceron: Aiflfi ce feraâflezde 
*ret|ue rAucmir dece nouveau Com^ 
mentaire réduit en un jufte Abrégé ce 
ffac Paul MàmKe et le^i^trttes' Coil^ 
mencaceiirs: ont dli^c^ pbfe â^frfte-^ 
ineni;qu*il éclaircii eerqui àVoic été )>al^ 




Kmrr;qu'il a fui vi Pédirioii de PatifTotl 
p'éfcraDlement à toutes $ que pour ce^ 
^ eft de Pordre des temps , il a fnîvi 
les Annales de Pighius , la vie dé (Scé-^ 
wn publiée pQir FabriciU^ » & le Jefiit» 
Salîan, qiioi qœ le calcul dil P^Petau 

nesVKcordâtpas avecle^ùrs q^•i!a 

'thfS 
* NmftL d'OS. t$%4. f. %i4^ <3r àt 



ii6 N^ÊMlUidetkRJfmUi^ 
mis au comoleiioetiienc de chaque Idftj 
tre noo feulemeot fousquel Comnl cV 
fucéoice, nuis.auffi eu qœlle 
jelafondaiiondeRoaie; enfin qn* 
sais au:devaOC de tout VOmtagtxml 
diee Hîftorique <|ut msmtippTcni 
morurs, les qualnesj &lespiânct] 
lesavantures de ceux àquicesLei 
ont été écrites. Onnefçauroîtnier 
cela ne fiûc agréable &.fortinftnii 
Le fiécie de Çiceroo abondaic en tout 
iprtesdeg^s Jes tins.fe %nalei< 
païf Içurs vices.^ & les autres par leiu4L| 
vertnsi &çhaciin.itoava laigemenc uneii, 
matière convenable à fon génie , car ce : 
fiit un fiécie de grandes intrigues & de , 
fameufesrévolurions. On a donc bien ]^ 
fait de donner d*abord un Abrégé 
Chronologique' de PHtftoire de ces di£t , 
ferens perionnages. lies plus fç'avans de 
tous ont été (ans contre^ Marc Var^ 
ron& Nigidius Figulus. Ce dernier 
pafloit pour grand iUlrologuep &s'ac« ^ 
tachoit à la recherche des caufes les 
plusabftrufes. Sa manière d'écrire n'é* 
toijç point claire j & il rebutoit les Léo- 
teors par fa trop grande fubtiiité. Vaf 
rônétoit plys Aiivi, maisiln'écrivoit 
pas polimenr. I^lndice des mots <pà . 
rend lî confidérables les autres Com- 
niençaires Dauphins « ne fe trouve pas 

dans 
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ësuïs ctt Onvx^e^ mais en (aijttendaot 
«px'on en donne tip gién6;4 poui xoapc$ 
les Oeuvres de Cîceron, on nous don- 
ne iaplofiçurs autres Indices commo- 
des^ comme celui des Lettres de r^ 
coimnandatipii,de con^htionj de ceo- 
fiire, de compliment j de confeÛ, &c 
C'eft afin que ceux qui Toudroot s'exer- 
cer ûir ce modèle le trouyent iadle* 
ment. 

XIL 

Vi^êursSdtyrs^uesifMvMux» êuSs- 
tjret ftjMraiefm A lûueii r^ez Ri- 
chard Lailemam: prochis les Jefuites 
i6S6Anxz.Sc fe trouvent a Am- 
Aerdam cfae2 DeslM»des« 

L'Autenr de celiYreeftdeRoUen& 
fe nomme AL Petit. Ceftvnnom 
queplttfifurs perfonnesdoâesontrenr 
da&: rendent encore aujourd'hui fort 
célèbre. L'Ouvrage dont nous parlons 
tft un Recueil de Foefies gui n'atta* 
<quent perfonae en pardcutier, mais qui 
ne laiffent pas de peindre fi naïvement 
les défauts les plus en vogqe , que cha^ 
que Leâeur s'y peut connoître.en q^« 
quesendroits. Le caraâère des vieilles 
Coquettes , la fureur des modes ^ la vie 
libertîo64e cisjr&ÛB$ A)>b^le menfon- 




Îi9 Nbtê^lUsde ik Répfib^Ht 
g(» & k ïhédHiniee font les dëfàml 
«ju^pti à pris le plus défain de décrire. * 

VHiftûiré Jkt 'rifvplâtionf ' àrrhf^l 
4dnfVEiir(^ énfhdtiére dt B^iigim'.^ 
fi feimprime i Ain/ferdam'. Ce Pais-a i 
simde extrdôrdinâirement en riimfr^ 
fimrb' éH traiuBhnT. L'Hiftoire ikx 
jhntificai de SJ Grégoire le Gténd pJt 
M. Maimbourga ^t^djlja rùmfrimit i 
JÊmfierdém in il. On la trouve ebt 
Wetftein , Destordcf , & Mortier. 
mimâMértier iendrà bhn-tit une 
fiêirèrril^'ûuritufe des derniers troùbl 
de Hongrie fuivMnt la Copie imprimée i 
Paris en J; vifl; in 12. VHiJhiredtlâ\ 
Information d* Angleterre Abrite par M. i 
Bumet a à/ traduite en FlamendparG»\ 
V. Brotl^huîfent, iTfe vend i Amfierdam 
ehe^TêmotMe Ten-Hoom dans le IÇaU : 
v^r-Straàt in ^.'dvèc figurés. On trouvé < 
eheT^lèmime t Âbregi Chronologique it 
M, de Moiferài traduit en Flahiend avec 
des figures. 

Cnêbbaert Libraire d* Anvers vient 
^imprimeries quatre Eternîcez du/a** 
tneux Manni traduites, en toutes fortes 
dt Langues V irla eoflcîufiôn Salutaire - 
^ "^ien Haineuve^ retouchée & or- 
^^deVir^parunSfavant.- Lancuvelle 

tra- 



Jâs Lettres. JmvierieS 6. iji^ 

^$êiuSim Franfoéfi der ^.EterntttT 

but dmne de ftùuvûles grâces. ' ^ 
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T A B LE 

Des Matières prindpales. ' ^ 
Janvier I68^. 

alftoiredeFrançohl/parM. Y^ 
rillas. ^H^% 

f turques les Ejfagnoh 9tit hutfFrém^eif 

^' y 

€mnent m peut jufiifer ce Prince kFf^ 

gerd des Luthériens. 1% 

^ntifte d^un endroit de cette HiJMre. 

3fiJtification de la Ccmtejfede ChSteéUt^ 

I iriând, 20 

Aknelovéencorrefpondances des Aq^ 

tiquitez Saintes & Profanes. - 22 

' lomies nourrices pour les jeunes filles. 

i ^ ' 26 

Touchant les Sages^emmes^ aS 

Vmu attribuée aux Infcriptims, 32 
Diflertation de M. Poftel fur les inflam- 

■ mations de poitrine. 34 

^marque fur la bile. 3 7 

D ctautcrit^dc lahnne mine* 4i 

Epin- 



T A B L E. 

)ltp\m^'^^oMvù.iam^n uretère^ . 4\ 
dvrc dcBt, GaîUardfur Meîchife^a 

TJ yrede CoDtroYcrfe du Capucin H«J 

liodore. 5« 

ConfiqUtncesiie c^qu*it ditSuCatalê- 

gueiesHirifies. " 6a 

Faftum >ottr Ui blriticrs de J4nfeniu^ 

Criiit de M^ P Internonce de Bruxellei 

Censure de UT dculti de LûUvéUn* ibû 
Morie d'Epicure. f> 

^r4^f^ferlev4es joutfmimprefftm. H 
i^exion fur le génie ctEficure ^ &fm 

'\ \^.4}^H'M^r^^ ^ ^^«^ ^^^ Panegyrp 
' - ques. ^ ' . ] S$ 

ti^laMm curieufe de l'îjle de Borner, ^1 
Sermon de M. Claude. 9Î 

iettrcauCardinalCibo, 97 

JM[. Cave de Scriptoribus Ecclefcifti- 
.:w. '. loî 

ïabïesChronologîques, lo^ 

Tradu6iionsxle lyt Coufîn. i la 

' jj-a-Paolo des Bénéfices. 1 1 » 

f^ftol« Ciceronis in «fum DclphiDÎ. 
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NOUVELLES 

DELA 

REPUBLIQUE; 

DES LETTRES. 
MoisdeFévrier 1686. 

ARTICLE L 

EtUirei^ement Je cette celéhé i»! imfor- 
i unte quefiion,f^le Céncih dfiTrenie a . 
\ HciiioudicIar^quel^tUiritiùnBiinçTii \ 
I par lafeulc crainte det peiner de/'Enfir ' 

i^ (dm aucun amour de Dieu -foit une 

difpofitiottfu^ante pour recevéïr la re- , ' 
I ai0iin des ptcbe^tr U^ 

Jli^caticnau.SacTtment 
\ Tit^ dei Décrets ir d:e , 

Ceneile irdct<}ti.vragèi 

Ih^oloffem «uj/'enij^ 

^uivBtii^itdAtisle^êm ', 

if«ï. AParischez À 

nié S. Jacques itfSç. inS.&feirou-, 

TeàAmftcrdamchezMonicr,' 

F 1 Cet 



C^Ec Ouvrage eft divife en 4. par- 
ades. On montre dans Ja i. en 
queijécat fe trotnrott la do&rine de 
laconcrinon & deractritiot) avant le' 
Condléde Traite. Pn &i|:ydr;d^sbi 
a. par des préjugez & par d'atitr^s preu^ 
vesqueceConctfe ,fi'a peint dédarëb 
fuffifancedePattrition y ni defàprouvé ' 
ceux qui foâiiennent ;la néceffitéde kF 
vraie cbntrkion. On prouve dans la ^' 
que ce >C9ncile a (iiivi & a çoqfinpé ' 
leur doctrine dans fes Décrets. Enfin < 
on répond dans la 4- à diverfes obje* ' 
tiôs^quifepropofent contre la néceffiçé '■' 
de Tamour de Dieu , ou de la vraie coh^ ^ 
tritioo.Difotisqueklue chofe de moins f 
général fur chacune de ces parti eç. 
t*Àutçur?^met:d*fli)ôrd en fait que lè^ 
mût toêrnp d'attrition a jété inconnu ■ 
dans rÉglife Pendant plus de I,^. 'Sié- • 
des^^ôc qtiatid il ne pourroic paslepjcou- ^ 
vêrauâi clairement qu'il le prouve, h 
chofe devroit pourtant (emblcrverita- ' 
blc puis que ceux qui otttvonlq recher- 
cher î*Antiquîtéderattrîtion , comme 
l<t. f^intljerçau &iVIi .Abcly mettent 
pdurïe premier qui en i parlé Guill^u- 
miê de JParis quivivbft énôorel^àn 1x40. 
Iljprbiiyejçnfuite qu'avant pe tems4à on 

. ynfei- 
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«sfeignoirconftatnmentlanéceffité de 

ïicoDtrition^ &queratmtion nefigni- 

Coitpasenfim jeoneâge cequ^cHefi- 

gnifie aujourd'hui fçâvoir uâaâedeftl* 

tué d'amour de Dieu & fondé for Vat 

feule crainte des peines, mais un mêuvê- 

ment it douleur de mime nsntre if de $kI^ 

me ^uéUitiqueht ifrme ctmtrition , de la^ 

quelle il ne di£R:roie que du plus au 

flioîns. n apporte dix preuves de touc 

eèû , dont les unesfiHitrfondéesfnrlas 

]KOpre$ paroles des Théûidgiens r oo 

fiîr les compataifons qu'ils emploioien^ 

ks autres fe tirent des a. principales no* 

lions qu'ilsavoient de la contriaoo , les 

autres enfin font appuiées fur divers 

fnndpes qtn ont r^é pairmi eux. H 

lire de toutesces preuves 1» vraie intel*» 

ligencede cette marâme ejr éiterito fie 

eênerituf , Pmeritimfeut dwettir'cemrà^ 

iiâtfy après quoi irconfidére fes divers 

dégrez par lefquels on^ft paflé de la né» 

ceflîtéaela contridon, à laiitfiiance 

del'attrition> & lesdifierentesnoanié- 

ms dont tes anciens Théologiens ont 

prëcenAr^ue Tattrition pouvoit deve^ 

ntr contrition, & il conclut de ces ma» 

niéres que ceb ne s'entendait pas de 

^attritionféparéede l'amour de Dieu ^ 

& que la prétendue fuffifimce de cette 

efpeced'anrition ne paroit avoir été in- 

F j. ventée 



ri 6 '^aHvtlles de la KiéfH^iip^ 
vcôcée que dans le 1 6 Siécje., Il croit 
ânêmeiqu'elie.fi'^ été introduite dau 
lès Ecoles qv^ depuis k Concile dq 
- Traité. Cette méthode d'éclaircir unflj 
qucftibh demaixie beaucoup de leâuii^ 
é(\degéniey& c'éft affiirémenc une wd^ 
•(}ueid*liabîlei:é daiis cet. Auteur de di|i«| 
Àniercomaie ilfait les Epoques 
'&ncimeol3^c les preuves d^ lç$ 
Tfes de leurs progrès* • Rien n*a ftic ^ 
iadoiirin'.MicGlaudcqarune/parjeiUe , 
\fmtife d'èfpiit'pai laqûeUer il a moatrél 
rrahfmigration io^ercfeptible de la^ 
dTuœ ppelênte réelle v^neà la foi d'iki 
nbDicféoceréelle dét^minée. 
• (:uàï;>()artse detreiftvre coaiienc j«i^ 
tfu^àstj.preti^ês^^fonfu^t) ^imoii-^ 
iSxiif:qae/cet Auteur f^^aitefiyifâgerleS' 
diofts^n mille manières diâPerdntes , & 
<}tt'il a beaucoup de leâuce. Ses prc* 
miérès pf-etives font tirées de refpm 
général qui apimoit le Gondle , & Too; 
diroitquoIàaieiHearede toutes eft cel- 
Ié^ci»que n'yayabt potût de di:^ute en- 
trelesCatiiotiquesÀiies Prpteftaas fur 

jàmatijérerdeJfat€rîtioii.V & le Concile* 
n'ayant' eu ipaat bufc que . de définir les 
iibntrovérfesde ces deuxpartis , il n'cft 
nuliémencprobabléqu'ilait voulu faire* 
àes Decretspour la fuflîiaiKC 4c Tauri. 
TOa& jGontre Ja nccefficc de la contri- 

tîOttr 



_ ibiù Qui 'n'admircrala pi:u4ciice de ce" 
Conc\\p} ÔnaqusaYOuëicifortJQ^- 

telhnentfes dc'ctfiomd^ d'enchoifir & û- 
- i»fr tellement iesîetmet^m'eJief nedm^^ 
n^[fi:fU 0i§eun& Atteinte AJéx diffierettffin* 
^tjanens d^ l-Eaoiefar lejquUf Ut ï>0€iêrt 
i dthdic{Hts ^^itnt d^MÏkmi tr^irfétrtyt^ 
ge^. On ajoiKC ^u'il était en efft^ d^a 
rfff^nce dfi,€9mledâftff4f exfùpnJfE- 
S^lifeà de fu^U'i^âUpçtrj^i^s'fér. Itf e^m/t- 
ftatimr fUk^u^t iju^i fe ^4^ienf iU^iks 
entre (et TMçlfgknfJiop Mv<i^ntrefnt 
h difcuffim &la eêmfmé de ieurt dcf^nMf, 
& qu'uparoît eue c^eft wcksAitîeks 
fiit lcf€|ueji, k Fape i^voit'fitii infimufié ^ 
far\^GMHtf€ ^. n'ayantaaarquéfofi p^fi- 
chaoc pour riea de paaticuli^ qoe pclbr 
lemeuagemeiudes diQ>iire$4Q9 SçfAgi' 
(tiques , afip de ne çhoqfueo.auçiiae 
opinipn fans n^çeffir^ , &; dé rMqir 
toutes les Joçpes Catholiques, contre' 
les Seûairçs. Cel^fefratiqMfiepc'éfi' 
tement , ,pourfuk-on, , qu*imftiit:vdr 
mèmê^Y letfaroie^ 4opf 9^4 comp^JUitt 
définitionuqueJesPeresJ^ Conc/ie ont^(^ 
exaâffrefyté^ ju[(H/i^firupHk ha- 
cher des terme t t^ui pç éleffagèniie^fm^i- 
mens nidet uns ni dets atétr^ en.exprim^'t 
lesyer$te:iqu*tfn^d^terminoit. . Sio*^\t 
Fr4-Ba&lo qvii parla; ainfi' on t^rendrôit 



Firg NoHvéUés de là iiéfutBaue 
tmteldifçours pour une pmxc Saq 
de*k Coilr de Rotne^ mais c^eft le Car- 
diDalFalavidiic}ui ledits &parcoi!~ 
i|ûent il fiiiic bien croire que cela 
rnàé N^moifls quelle idéfe afireiHê 
nous vient-il pas de cette conduite? < 
tarent- il uiie Aflhtibléé qui aie don 
rinfrffliMlk<??Nê vôit-ofl pa^là Pim 
d'iifle Pdlhiqiie fainnaiiie téutr pure 

' cnat j^ntât de ftkedes rébelles de 
anant' (te SçoIaiHqQe» qu*on con^ 
nmmri {cXi^xûÉïfi^ tinedéfiancc 
n^e 9c àt%6tk àotorité>& de là docil 
defon monde) onnèvooldt pas con.^ 
it rirque de git>ffir l'armée des MéGOOf* \! 
tens y wifi'Oi^i^ganbbieÀdè^tottclitf^ 
tuxpréteutiohs'parriculieitsdes Théo* ^ 
logiensson leur liâfOà crèîré^à tousqu'ilai.^ 
'avoientîaifon afin d'avoir plus de gensr^^ 
à Of^pofèr â eein àt ddiôr»^ Si cette Fo- \ 
Htïquefa'àriîmoitpasl*ASèmBlécpour- ;• 

' <gam ne*pàcifioit-elte les dMfcrens dô* '^ 
meftfques avantqiied^cntrcr en guerre- } 
aveclésennçmisdéclarez? 11 n'en eût .| 
pa^ plus coûté au 6. Efprit de &ire cent» 1 
détifioa» qtoe dVa feipetrcntc. Ce n'éft 
point un'Ageiit^uedetidmbre^desopc- 
fanons pu4&laffe^& cêftt €oarriersde 
pinsoudemorfttttèibiitpas une aflâîre 
pour un Prince aofliricheque \t Pape.il ' ;; 
fafoit donc pendant que l'dn fe trouve! t ' 
afiemblé mettre la Paix au dedans^ au(!i. | 

bîeiLi 
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Sien a ue porter la guerre au dehors j car 
cuiaoa od eft une fors recournt dansfoa^ 
Uiocék , on en a pour bien long-ten^s 
avant qtte de câtef d^un autre Conole* 
Oécuoienique , ce font de trop grandes 
aËires que d'en conVoûUer un ^cônd^^ 
ain£ pendant qu'on v eft il faut faire de 
60ns réglémenê fui' les moindres- cho- 
fes. Encore un coup il ne fied pas bien à 
des gens qui font in&inibtes de felàifler 
recommander également le pour & le 
contre 3 & dé h*ofer faire j^andier la bzr 
iaoce d*aucun côtér- 

Les autres preuves dfe cet Auteur 
fbnttiréësoùdecequê la fuffifànce de 
I^atnJtibn n'a été foûténuè' par qui que 
cefoitdatis lé Condfe , au lien que fr' 
ncceiEté de la contrition ya étéfoûtc-- 
nue par dé grands E^ôiiiMes fan^ qu!aii- 
cun lès art contredits > our dli filénce dés* 
Députez& du Catediifme du Condle^ 
par rapfiort'à ta fuffiÀnce de l'âttrition i 
ourdir ce' qUè* plïifiettft Députez ayant' 
enfeignéaprésleur retour du Concile la^ 
néceffitéde la contrition-, perfonnene' 
leur a. reproché qu*ils s*qppofafl'ent*,en'* 
celaàquêliiuelsrécretdij Cbncîlé s oir 
dccetjuc ceux qui commencèrent d'al- 
louer le'ConçiIé' de' Trente pour ht- 
ûflSûncc die l'attritîon ne parléretit dcr 
c^ dbgtne que CDttitxic d*iiàe opin^otv 



I ^ cr NinvtUes dé là République 
probable 5 ou de ce aue plus de 40. ans 
après la céi^bration du Concile ce do- 
gme n'a ccé foutenu que par un petir: 
nombre de perfonness ou de ce que plu- 
Cears Théologiens trés-confiderable^ 
ont dir en termes exprés qu'il n'y avoir 
aucune définition de ffigUfe fur ce* 
ppincspù de la difcuffiontanc dés paroles, 
du Concile qii'on allègue pour là fufE- - 
fançedeTattrition , que de quelques au» 
très termes dp même Concile,- ou enfin-^ 
decequêdepuis le Concile on a enfei-- 
gnéèn toute iiùertt;* comme aufatavan^ Ia" 
wic^nid^ Uvy^i^.contYition\ et ou'on*' 
montré, par une très-longue lifte de té», 
moins de tout oi*dré&de touue co[ndî. 
tijoqj&dejtqqiPaïs. Ileft difficile da- 
voir pi)a$ de pt^ùves externes & indire- 
des de quelque chofe > cependant' les 
Jefuiresac Louvain , &le mouetléux' 
Abely n'ont pas làiflêde foûtenir que* 
là fuffifancc de l'aitiitiôn aété établie v 
d^^JeCbncilodç Trente ^'yfcMw/ de^ 

ici f/usfjfnfJ^s^effriti^^^^^ dcicT- 

intendre.' ' *./ ^jt./. . .^. '' ''' 

. IVIais P Antfuic ne! s^^n^ete pa^ à''c;es*" 
pi^u<yca;ijjd;reâesq|ioi que très -fortes; ' 
Ilfoât^eritàîredkmchç dans£a|î. jJSrti'e ' 
parpIusdç2o. pj-eiivesque les Canons- 
qqroif ètèi>wbjie2/ur:çéttç matière par 



des Lettres., Février \C%^. l\V 
lè Concile de Trente fui vent & confir- 
ment Tancien dogme de lanéceflîréde 
tia^concrition. C*eft ici qu'il fantiqti^il 
emplêite toutes tes' machinés de la dif. 
pHtéiéteHrpimfeela fuffifàncelderattri- 
tidn-dqm ^l^'^rétètad que Melchior Ga- 
c-tt^ aèt^lcr.Patrtàrcheâ éféen^firite 
^priotegéepar les plusSçàVatts- Jefèîtès 
( 4]i]oi 'qu'au feftc'lcfir Société ne lut 
]â$trop (àtisfïiite de cë'.^éht ^ on a 
trouvé cent fbbtilittfe Bc'ceht détours 
pourentraînerdececâté-là les paroles - 
do Concile ^^fàdû^oins potfr en éluder 
fc^plcis f6Wesi^«tof(fqf!enees;^'*C'eft W- 
4fcfequePAul«Hrrtoi»doiif*'dh procé- 
dé de fes'Advèitfai^e^. li^faut'donc qu^il 
ne néglige-' rièftpcmis démêler toutes 
ieur^gtof<» j-a^^qu^ilfkfle mille Réfie- 
wom fiiï fc but de l'Affefablée , fir les 
Prélijtninairesile fbs Décrets, fur ce qiit 
précède , & for ce qui fuitles paroles en 
queftion^ Zc fut plimeui^s autres circon- 
ranees. Uretoatxjuevôrs la findeitctte 
difputéqueM^'lAvicheVêtlue de Keîm^ 
ti^mik afpri^Ufififëf&mr Set^AffemNéè 'dû-- 
^9rf€tenHl l^ PtfrirV ^f )î mt^ àt Màitt èr 
*M4# t«8t; ^u'iï^fh'tàirfcutentiune 
ïte/ê ' en fit t^iJé Mé^ofolitaine ^û c n • 
êviip énidfk^ ijue léCpneiiede Trente fî^ 
vmjoit hfentsmeitt de ceu^qui pittn" ' 
i$km que rattrétionfat^f atmùr ae Pff «r 



' itji;* Nouvelles de U République 
{mtfuffif^nueavecleSactemefit^ (ce qm 
ùm^ccntreJeRJfnetde fa Prùvénee) ^à 
f^rUaveetémtdeJovce hdelnmUre 4« 
. B^Bear duCoUege oticela/ùoitMomii^ 
au Pr9fe£eur quiav9iifrcfid^ À , ^Mtt.^ 
qi^il Us obligêd d faire [outepàf fçrtneJlêi^ 
ment le cmtrAki*^ » ' 

La dernière {urtie^ (!& cet Ouviafe 

répond- à. pluÇetirs difficuliiex*'quLfie 

vaudroieoc rien ^> elles-mêmes) car S 

ne peut pas y avoir, de bonnes raifoos 

abfolumenc parlan^concfC )a néceflitf 

de l'amour de Dku) -m^s qyi.(ont trél* 

forces cotiicre l'hypocbei» p^rftkulîcjre. 

de ceuxi^ldifent <m^ ppur obcenir .1* 

remifiioQ dé fes peehe^ilfauc les c^ut 

feffer à on Prêtre j & en recevoir de li^ 

Tabfolution, Aifurépient on n'explique 

pas fans peine le cui éom detanrdê 

Conteffionaux.ii avant* que d'en tirer 

aucun fruitâl «mut avoir une véritable 

contrition, qui eft feide c^able de nous 

r^mqittre bien avec EMeç, Cependant il 

fauc demeurer d'^cg^dqifôQdî^ ici de 

bonnes' chofes pçur l^vor cette gran^ 

de ^difficulté s on fç fert entre « autres 

xéponifes de la compatarfon du bapcè^ 

me i qui n'étant point fuperflu à l'égard 

d>ua adulte véritablement contrit^ fenv 

Ue prouver que le 5acreH|Cnt de Pcni« 

tencen'eft pas inutile à ceux qui font 

déj»^ 



dis LettfesSémtr 1 6 86. 1 3 J* 
déjà touchez d'une véritable coDtn- 
cioD. On^Êiit voirauffiaUK Théologien^ 
Attmioiuire»y ^luelçi^ <^;eâioa «^ 

Vdudoif 4V4H^^ififirvêi/emfMr^fil£m^ 
tkUSdicrêmifU^de Fjsnitenci ijoia leur 
roiitieiicque«leurobjeâioa efi fondés 
iiir un faux expoiié de la croiance de 
rSglife, puis qu'dlen*a point enfeîgp^ 
eommeikle prétendent^ <uie la vraie 
oontrition f(ntnaéntoire.deIà renûffion 
despecbéz.-. Si eUe n'en eft point meri^ 
toire itfaut que Dieu pardonne de ùk 
pore paeC' à ceux qui font véritable^ 
ment contrits »>& cela étant il pettcl^ês» 
(b&metcreà plufieurs autres conditions- 
avant que de les juftifier. Or on prétend 

Jœ le récit dctous fes péchez à roreille* 
îun Confeilêuf ', & UarreiLd'abfolutîon 
qu'il prononce à fon pénitent font ces^ 
autres^ préliminaires. Selon cette do* 
ârine la contiidon n'eft: qu'un achemi* 
oemettc & q{i:Undifp9litit à la remiflioo» 
des péchez» B'Auteut tache de le prou*: 
ver par la tradition & par l'Ecriture »^ 
iàns idifconvenir néanmoins qu'il n'y 

ait descaspùrrà èftiâHVç piH'is^feul.c 
contrition.. 

La 2..ctifficttlté éft peut-iStre plus em^ 
baraflanteque b pr»niére , carenEiu 
lue veiitaDW contrition étaiitunvrai* 

E. 7 aôer- 



l\± tïouveUisdeUReftfilsqfit 

aâèd*aiiicnitae1>feà,'&cèt à«c'«^^ 
néceflàirementunè gracedtf S. EXfm, 
'& là grâce du S- Efpric ne fe communi- 
<i|«latteqo*à'ce«'qui oncdéja obtetHi le 
l^rdéndeteàrsMenfer, ileft cktfqur 
t^r homme Vefitâbfemetic cântriteft 
êff^ JiilHfié ,puîs qif il'fitf parent pas prf 
fiblé que Enbtt donne une gra^e auti^ * 
particulière qîie celle de- la vfayé coi^ 
tiéïéim à tm homme qu^l hait aâudleA; 
hicnty c'eft à dire àrun homme atiqnelil^ . 
n'a point encore pardonné fcs crimci . 
li'AËKéur refont » dtfiiculté^ndpal^ 
étcti^^T Bénéfice (f inventaire 3 jeVeoi»,! 
dire eft' Citant plufitùrs témpîhs<iufdâlç 
dbieritccMitrè fcs parties; G'efttiwérè^" 
fetitte* gériéràle qui ne manque*' ^jbI^^ 
ééùx qui n'onè rtibéaocôiîpMi'nî^beaif^^ 
éoupretehu. " ' . :: 

• Il fe fait quelques autres objeâîottS^^ 
eonfidérables tirées du de l"Ecritare o» j 
d'efî Feres , ouil*Une Bulle de Pié V. ou* 
de la dtfStîulbé qu'il 'f a- à coocevoff 
qlj^Un homme qiJÎfertpéitt pùtfle crt' 
eéte être coupaWe yob cl^n'e ' cenfurC' 
feîcepar là Faculté deTheologie^dé Pa- 
ris l'an' l<5}.S^/'bli'ae quelques Mtrci 
fèirrties; Qudtjufe foliaké^u^dh vettï/te 
lui attribuer en fait de raifons , elle pa-*^ 
mît*iTh'6fndre que céHèdVî)ritïI'fe munie 
égr Bette fiée itlnvemaitty 8c furtoutîF 
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èii Lettres )TévtitT 1 6%6^. j7^> 
îûftifie clairement que la Facukéilc Pa- 
lis s'eftconftamtnent déclarée pour la 
contrition contre Tattrition.!! eft néan- 
moins certain par lé témo^nagcda Pa-- 
pe Alexandre VII. (jue là doiftrîri^ de la 
ftffifance de l'attrinoh ift aujourd'hui 
plus commune* parmi 'Mcffieurs lés 
Scolalliques^, firc'eft pbuf.çclaqtie ce 
Pape défendit par fondecret' du 6. Mai 
U6j, à tons les partifans de la néceflîté 
delacontrinon de cenfurer leurs Ad- 
TCrlaires,ce qq^il défendit auflî aux par- 
ufaos de la (uffife^rce ^cfe Pattriiion , & 
parce tefcnperanrcnirîlerut mettre fin 
aux cenfuresdbnt lés Curez & les lefuî- - 
tesdeGand' s*entre-foudroioîent. Le 
P. Charles-Jofepfr de 'Tt6yes€«pucin^ 
afoûienudàùs un livre fcnprimé à Paris- 
l^an id79i quetibn feulement la fuffi- 
fance de l'attritioii a été clairement dé- 
cidée par le Concile de Trente, mais- 
aufli qu'elle a été enifejgnée pat S. Au- 
©rflin. Je nf étonne qu'on ri*attaque pas - 
rei ce Moine en.parriculiçn 

An refterAiïteurtipns apprend dans- 
û Pré&cc'qu*iine de^xâifons qui l'ont 
déterminé à la t^utlicaixiôn de ce livre, av 
étéla leâuré dâtr^-p^/f/de M. Jli^ 
«eu, car y ayant remarqué qu6 ta fijffi- 
lance de Pattrition enfeignée par un 
gjand. nombre de Thcologiens comme 

v- définie >. 



^6 Nouvelles iè la RepdÙqke 
dmnic par le Concile de Trente , doir« i 
Boit de PaverfioA aux I^roceftans pof j 
ta CoRimunrqn Romaine > ilacrû qttv: 
. leur ôçeroic du chemi»<:e g^nd fcafldf i 
k s'il aiomroic ^ae te Concile ti*à poî^ 
définicelà.C*è(lcouccç qu'il fe pouvc 
pjopofen carpour cet autre grandfca 
dale mie ^ Jurieu rappone « & qs 
pôfe duis le fupport authentîqpede I 
luffifance de rattrition ^ l'Auteur & 
ii peu en état delelêrer, que lé F^ 
.même n'en poorroît pas venir à U 
.dansl&Royauniedé France $ quaa^ 
]y en verrok une Biillc exCarhedra. Vc 
ci pourquoi. C*èil'gueles Ecôlcsfo 
partagées fur fa que({ion ^fi le Cmcik < 
Trente a déjini la n^çijjitt'ie r Amour i 
Dieu y & Qu'Alexandre VIL' a ded^ 
ré que lé plus grand^nonifoe des vo$ 
. tenoit pour la négative : d^ù il s'ènros 
qu'il ne faut pas moins qu'un Conciler 
gênerai pour obl^run Français à re- 
noncera l'E^ife: Réformée. Carfoff^ 
jupas vers loutre Eglifeeft de croire 
que puis qpc lès Proteftans' n'ont point 
^^ Juge qui ait lédonderinfaiUîbilité 
jpour terminer les Controverics , ils 
njoiit point de régie aflurée de leiir f6i> 
dfeù il doit concliire que toucdcgtnc' 
qn] ne vient pas d'une autorité infeilli- 
biccû incertain.Or on peut Ibrriaîfon* 

ftabk» 



& I;mr«:Févricrï(JS (ST; i^y 
flablement s'abftenir d*une Communi- 
on pendant qu'elle nous lâifld dans 1*10- 
cerritnde fi nous femmes obligez d'ai- 
mer Dieu, & Ton a droit de lui deman-^ 
«r qo'^nrant qn^n Pembrafle ellc^ 
»us rire decedoute^ & ce doute de 
ipuroîtctre levé fi^oiï les propres pri n- 
«pcs de ces Meflîeurs ànvoinsqtfànc 
aroriréiïïfaillible qui n'apaitîenrqû^au - 
wqdle général ne s'en mêlc,dDnç^&c. 
On peut conclure delà oiie jamais 
^Wval nefçauroît être plusjnutilepar 
apport aux Froteftans , que celui de cet 
xwiteur, puis qu'en faiunt voir d'ta 
cwque le Concile de Tréçtcfnjjetaux 
'jwnws me oh v e ii ie ius cffoitréptàcËsà: 
jEcrimre-, ne fjaurolt finir nos démê- 
^*rttnpdnt auffi capiral que celliiï 
«1 amour de tten , il n'y a nnfle appa- 
ïcncc de l'autre qfafl jpuiflfenous procn- 
*^la convocation d W nouveau Con- 
«Ie,lcfeu!remédefcIonces Meflîeurs, 
y ou puiffc apnorter à Hncertitudc, 
.^ auroient été donc bjenattrapefe fi 
^ueiTuMenot qu'ils ont exhorte à 
J^ruire leur eût répondiron'il étoit 
^' preft- d'abjurer désqu^aslui au- 
^ïcnt donné un bon fondemeht félon 
'^ principes dé l'obligation tf&ner 
' **«; C'eût été leur tailler de l'abèfo- 
Pcjufqu'au jour da jugement peut- 
être. 



^3ê ^^M"éM-^^pf*^^'^ ,^ 

'*&JV^ilj(',abien,deJ.'appareQccqocl(l 
Mtffiç}B,naires.dc.ilobe longue. euHMt 
ftvj^Rëiteo^jêaîpriâu bras fécuiierÇi 
"à'IciirStTonlreresâe Robe counCi j* 
"w.ux,4Jtê.qi('ohcjt'çrouvé ceiie abje- 
'àjon'\trie \enx^\iU'^a\Siculié,iUDff. 
jmiè > dont'iln'y a-qu'on-détasheni» 
:^eM,.lçJWir<ii)S&4é Bo'ùflersle «ê 
'^^^I^m dis- Cmtro'verjet ,.jjûi ,pSf 
TOily)reîç,oce^. ' , : , ,.^- ,/>> 
' '. ig iinp^umer à Bnaellw" 

! pfù CffinHencetirùd^rïm 

• famhujufcjli è Scrip/irihi P»!^. 

- fariùfum o^eaioMi'ptoeottfima'i' 

t..rim^,dua.j;.dtvit4iinfudica£ccitji 
; fifeorumPQptffeicrum.l.de qiiiVP 
,'..-rM^hfaijîtir a Pcntificiis confiai!' 



des Letms. Février i^S-^ i jj^ 
L 0, iîf'Prôjenon w AcademU nafiliem" 

\ 'îiùI()jriqtiedetaVhC'X)\é\}yavçc%,ii' 
greJJÎQm ^ur Pimpudtcin'du Clerif^^p- 
main &Jur fes faux miracles. &fllex 

^. fuàipc. /.PHlippi Richteri idSç. 104; 

j/\N peut aflurcr que" cet Auteur cft 
tVd*i3ne lamille Frbfç0Qralè , j>iiîs • 
'çi*il defcend'én ïjgne direûe du.&- 
leitt Théodore T^iinger oui ;a tafit 
crït^&qiâ ayant AéJPrpfefleur fucccT- 
iivement en Grec , en Morale & en Mé- 
[idne dans l^Univerfité deBâIé jlaîlTa' 
\ m fils qui fiit Pfofefléur en Gr^c , daos- 
^ niême lieu > & père. d|\ih^utre Théo- 
dore Zuioker aii xété Profefleur cff^ 
Tliéologie aan$ la même Ville j & <}iii 
.alaîflcunfils( c'cft l'Auteur de cet Ou- 
l^vragejl(iui occupe le même jpofte , & c^uî- 
fe voit père & Coîlèçue d*anProfeflèjir 
m Eloquence. . Voions îê précis âçs 
ttatiéres contenues dans fbn Traité,.' 
' Il commence par expofér hiftoriqué-- 
fijent ce que Bzovius , A n tonin Arche- 
vêque de Florence* Nauclerus, BartÉç- 
ktnîFîzen .& ungrand nombre d'autres 
Ecrivains Càtjioliques ont rapporté 
touchant Vorlgînc de la Fête-Dieu. Il 
U'eftpasbefoin que j'en donné îciPA- 
•^^^K > .car il n'y a prefque. point de 

* livre» 



livre de Concroverfe où les Miniftiel 
n*ayenteafotti de rapporter lesvifioK 
de la bonne Julienne redufe datiS 
Ca2aiet du raïs de Liège qur 
caolêqii'oa iaftinia la F6^|du Sac 
foeoc n faffia donc que ieiÛfeenr 
denaocsipie cette Fête avant été éial 
premlâonent au Diocefe de Liégej 
ime Ofdonnance de l*Evêque en 
114^. fat confinnéô quelque tec 
après lordeux Légats à Lif/fre» & 
nn 1264. par une ftullè d'Urbtûfll 
& puis par Clbmenr VI dans ïtCèa 
deiHeniiePan itir.&enfiftpar le! 
pe Jean XXEL Fan 1 218. L'Aut< 
xapporte*& plOuMrt des Aâcscuri cod 
cernent cette inititution & n'oabiie pi 
lèspompestoutà&dt profanes &91J 
qtiefbis naême ridicules qui ont & 
zfcAiées en divers temps à cette noU 
▼elle cérânonîe. Il dit entre autrt 
chofes qu'iFy a rfesProceflGôns où l'Hd 
Aie efl mife fur un cteval blanc mar 
chant au devant du Pape , & fur celai 
dte ITieodoricus à Niem qui dans ï 
ReBldon du voiage que lit Gregoit* 
Xîï. de Luquesà Sienne nous-otmc 
que tour le Cortège s'éàint égaré dàit 
Its bois, îâmule qui portoit le S. Sacre 
ment an devant du Pape tomba dans ut 
feflïd'eu on eût toutes les peines A 

mond 



iks Ltttns. Février iSlS.. 1 4JI 

pde àla tirer au bouc de x. heures 

jpïéscela PAuçeur rapporte Içsindul- 

(Qces qui ont été attribuées par divers 

ipcs àîa Tète Dieu ^ .& les fuppute fe- 

»le calcul de Çàbrid Bicl . & du cé- 

brc Pclbam: de Themcfwâr dont le P, 

pet a été caufe qu'on a fort paflé 

liins ces dernières années.. 

JufguMci l'Auteur fe contente de fai- 

ftfiltorien^ mais déformais il fera le 

ntroverfifte. Ila)i;taque d'abord la 

itSieu par Pacgumentque c'eft .une 

rotion de nouvelle date^^ donc l'é- 

bliflèment n'eft fondé fur aucun or^ ' 

ide Dieu , nifiir' aucune tradition 

Apolloliçjue. Mais parce qu'on lui rér 

Nd qu'il ^ a eu des Fêtes parmi les 

Jtfs queDijCu n'a pas dçfapprouvées 

CQcore qu^etles euflent été.étaolies fans 

fch ordre, il faut néceflairement qu'il 

ttQonce à la généralité de fon argument 

& qu'il trouve des raifeas particulières 

^tre la Fife-pièu , qui nepuifl^t pas 

^^ aUeguées contre quelques-unes des 

Feres de la ^bdon Judaïqucfl rappor* 

^lixdiSerences dont la dernière dlpiî- ; 

fc des Mituteurs de ces Fêtes. Il pré- ': 

M^ <iu*au lieu que Mardochéej Juda 

Macabée 2f SimÔ qui inltituerent c^è$ , 

. <'<K)mf$étcaentdeseensd'unejbiété(în- 

{ohÀe, lesPapesqm ont étfjbt la Tîte- 

Weuy 



i4.i ^ Nouvelles delà RepUbUqm 
:Biçu ., biît; èt^ (fu ne vie trés-i nfaroçi^ & i 
fur cela, itfebus.cite je ne f çai cpmbièfl 
d'iVuteurs qui ôncparlé fort defavanuH 

Serrement de CCS ronrifes. Apres qum^ 
entre dan^ Texameades raifbns qu< 
r<5noppofe aux pillages dé rEcritai;. 
,dontils*eft ÎTeryi po^r prouver <juel^ 
hommes n'honorent point pieu pardw 
aâes de Religion' qu'ils forgent em*j 
mêmes. Il s'arrête long- temps fur cettfl 
,difpute& încomparâblenâent plusquff 
.fur fa a, objeûion cju'il tire delà noa-l 
vcaute de laRcte-Dieu. -^ 

Il emprunte I^'^.. de ce qu'il n^^ 
point fie bonnes raifons d'établir uni 




darit plus de la* cens ans. Il a bien pr 
vu qu'on lui réporidroit fque les injoir^^ 
tionsde Julienne teftifites par une Relir 
^ieufe nommée Eve font une déclara-^ 
lion authentique des ordres du Ciel,, 
c'eft pourquoi il s'attache de toute ûj 
force a repouflct cettje ^ importante rai- j 
foij , & rbftpevt croire qu'il ne:donitf j 
pas unq idée t.rçj) :ayantî^geufe du.^cra-j 
perameht aécètteinlRir^ç. îI^«Ht"&^.i 
. .. . -^. •■ ' 2^ a}t eti trop pi^^:*'\ 



néâftîie d'Urbaîti;!^; Lè.P: Greder 

auîàfaitunlîyre4eFçyîo'Câr/»ar/iC Cri-^ 

f s'eÀipbrte vivement contre ceux qui 

ont 
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rfwXc/ft-w. Février i 68iî; *■ 1-43 
;mal jiig^ des vifites qu'Eve ttcevofcî 
îrbaiii fers qu'il âtmeuriHt à.tiége^. 
mliié d'Arcbidiacrc. II_d)t qu'à*ec^ 
fcmblàbles jugemetis t^m^rafrûi 6â 
iiffiç^çoit des Apôtres', & dt;^^^, 
fHdsSdmsdel'Eglife'iirimitivé;^^,' 
ilcfliisil dit aUï Mimftres'bien deSÎfn.'' 
fes. L'Auteur ncrdemë'Qrç|i>àse((.rB..' 
!j Br'apf es lui àybîr montré les râifons ■ 
meulières qui niertetit les fipt\i& »' 
ijct&mes , & les Auguftins à couvert 
EkmédilâncepanniJéîIjairons qu'il! 
pt mes avec des pefrotines d'aotre, 
», il luifeîi voirrortaolongqd'op,, , 
gj^Ieinêmeftjetdei'ercpQftrtrari--, 
plement lîirla' chaflerède^ÊcclefiàV- 
Sues. Ccft^àrlàqii'ilciitrçdans.li' 
wtii&ddîgreflioii, où il fait oufr je ne * 
BÎcombien de i^tnoinSqUi dépûftnt; 
mtrc le.eiergé mille'. cfioresal)«niM-' 
lé. Oinrè cemavCon^aitziant.'ie ■ 
MSjimPetrarqMe,UnNicolasdc Clé-. 



144' i^f^velUsdc U RépmbU^ue 

ff'une eft drée des Dialogues de Jovk 
Ponu9US,& marque une mfigne fou ' 
rie dont on fe (èrvic auprès crune ; j( 
Agpési touty.eftbeaucoup plusfrii 
quedànsravanturede Pauline cetcei 
luftreEfeune Romaine que Its Prêt 
4*lSs trompèrent fi vilainement 
pas pour en jouir eux-mêmes ^ i 
poiu: lavorifer un jeune Homme qui 
étoit amouriw* loi le tron^eur ne i 
vailleque Dourlni. L*autre avani 
eft.tin^e de la \. veifle de Pâme de F( 
rante Pàllavicmî Se touche un jeune ' 
fuite. Mais de peur qu*on li'objer 
M. Zainser qu'au moins lêsPj. 
avment été preferyez de la comipdi 
il rapporte en pamcuUcr ce qui les a 
«çcme 3 & il abonde ^trêmemènt 
cela en citations. II pàde d'un Jcri 
Squsr:(dfiçbus qui rapporte dans la 
de Pétrarque que ce grand Poète 
voulut jamais confeqtir oue ià «fceur 
irant laproye defienott XILqui en éi 
. Smwctwn% amoureux^ & qui prpm^ 
tpitun Chapeau de Çardii^laiifrefl 
pour recompcnfq.^d^ jla ço^urtoific* ^ | 
rejettâ géoeréàifémênt la propoffda 
4'un tel trafic >m^ fa fœùr n'ien'échfl 
pà pas pourtant > çareUe àvoitunaunp 
irere qui là livM au Fapc pour peu d 
xfaofe. Tout le monde fcait la conicl 

fio 
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hnmgéimëdePie IL On rat ici de 
bigs extraits de Tes lettres ioiprimëet 
|ûmarqaeflc qu'il s'étcût diverti awK 
kl femmes à bbo efiâeni:. Tous les 
jhpesqmrootfuivijafqiiesà Innocent 
^ > uoinrent ici d'étranges Acciiâteurs# 
iqui noTaiiirpris^davantagec'eftûue 
** bon Hcdlaadois Acbrien VL n^ea 
exeoipt. Ofrxxms aflikreiur la foi 
lœrtain Battus dont l^Ecrït eft inlé* 
ins les Recueils de Wolfiusque ce 
Pape fuccomba aux travaux inv* 
iérez de Pamour , & qu'il étoic fou- 
duvice.qafon ne nomme pas. 
inons vite de tes matières odieniesj 
iTèimc<|uàntque cet Auteur dit couc 
contraire de £e qiie k Sieur Fnmcns 
isen fait dans fonTi^icé des Indices 
Ltoires. Il a dit que le Poème 
}'ean^de la Caiâ n'a janMis été con* 
home par ta Congresaaon de l'Indice, 
MÈM. Zuinger ai&e qu'à lafoUid-* 
iKDotde Paul Ver€erlePapePaul IV. 
k nit aii nombre .de$;lîvTes Hérétiques 
iittllodiceiie ÏM 1 5 5 9^ Je. ne dis rien 
KlaCoÉioèyerfe ou IfAbténrfe jwe 
nochant hL Fapcfler^'JeaiiM.ii: av$c uq 
PMidnomlireide<îttàtiQii$« Bbtécend 
fK M« MegerlinUs 1 foo iColiegue % 



I4<î iil^veUisJ(jfÀéKipt(^liipêê 
de goâmmÊ^fifl yqbcf^dasfûb 
Chronologiques oa '^mettnoit 
cetteiPapcffc entre Lôaa IV. &] 
I.I h qif on 216 i^efrcvdorrok. La Ci 
naioffckàAàfspmrtànt êtrelefortj 
P. Labbe ztet égard là«. . . . -^ 
^ Là 2. digreffioa'de i' Auteur oc\ 
euéreàà venii^ /-car i^^ avoir ^q 
làu ilfe/prope£bceste objeâtcuv,^ 
ks miracles qui ck>iiSnnecetic tésu 
fions de Jûlienhe furent uh^ei 
d^ablirlafêce/Dicu. Ilcép 
atKffes cboièsfqoe ces mifàclc 
èm fuppofeB > & pour pendre ùli 
plusTrax-femblaUe » il^imropc 
aaiOQtrer qneles 'minicjes ifà^àp] 
tmtjtté freouens dans la .Commui 
RothaineJ Aki s'imagi»: aiiemeiie< 
bac beauGOttf^déPaiû, &t}u^<;paiini 
cer par la Legei^ - dé ^S) Anrn 
Veroim]ùe'ilaùnebieftlâftgue 
à fournir avâift <3pfi^ ton^be :fiiir Je >bd 

fiîer àtticfeil WKK; YOirvcAc an iâirtè wà 

hL ■■ ^eibl^isf ( Mitiiftie ^Loiteid 
dâns^lô^2IÏSdà|u]isrs:a .-puUiéet^ AlM 

mànd<mtt(AuijM:(esb'imfft9 deœ >fii 
4^n»K%()uGlni>iNiâUMiari£wquèkq^ 
dhdft^^foh obèf iiïl:abo^t]S%ale:i'iSiM 
^At^ qu'il i djcx Jl^i^atoîtf ^d éctf» 
P)h: un homme foit célèbre. Le fait eC 
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ÉCfé Sieur Mefmer Prêtre de Mccr- 
m ^rant toamienté d'une violence 
Duleur àla cuifle , dont un Chirurgien 
hoteftant nommé Vogtravcitunpett 
Ma^ # n'^e&tpas piûâtfçû que Marc 
'FAviano précédé & accompagné du 
^d*ane infinité de guérifons mira- 
fes écoît arrivé à Confiance qu'il 
lira de guérir parfônmoien. On 
que pourvu qu'il crût il feroit 
il répondk qu'il croioit ^ & fur 
il reçQt la benedidtion de Marc 
^viano.n s'en retourna chez lui plein 
\)oft ic d'efperance , mais les dou« 
I le reprirent peu après avec plus de 
r qu^uparavant ^ de forte que ne 
mt plus recourir au Capucin qui 
déjà parn,& auquel apparemn^eni; 
: fe feroit pas trop fié, il recourut aux 
l6nédesde fou Chinir^en Hérétique. 
iMui-d s'étant trouvé peu après au 
fioovcnt dés Relîgieufes dé Muf^erHn' 

«[Wjhit attaqué par leur ÇonfeÀ(ç|ir qiiî 
ïfotttint <pe les miracles, de Marc 
vAvîanomontrôientcléîçeaieotla vc? 
«é de l»Eglîfç Catholique^ LéChîrûr- 

Ê demanda qù^onluv^hinontrâc un 
âvcré. • On lui allégua tout auffi tôt 
«Sicùr Mcfmcf . Maïs éftil bien vrai , 
«Ijondtt-il , qiifci Marc d'AvianoVaic 
pcri; n n'y a ncn de plus vrai lui rcpU- 

G X q»* 



14.8 NûftpetUs Jg Id R^dH^ 
q^a-c-on. Là-dçfliisil dradefapc 
1^ Lettre qu^il en a voit reçûë,& lutJ 
h^uc la prière cjue ce bon Prêtre lui (j 
(bit de lui venir appliquer les mç^ 
mens ordinaires. Ce qui tiûtpn peu{| 
defordre le Confefleiv $le cç$ ^elii ' 
Ces, , , .' 

Apf^5 cela M. Zuinger n 
quelques exemples des preit i^s au ! 
mon y parmi leu^uels il dit qu^l f auJ 
mettre (s'il étoïc vrai) ce que Nie 
JanflTenius rapporte dans. la. viç de j. ^ 
Pominî<ju€ qu'on voioix.quelquefc» 
Saint ravi en çxta(b & fi^rpe'ndu ei 
^el & Terrp. * Thomas de Chantf 
fapporte pluGeurs exempleç.de n^ 
û^ture. L'ÂMteur n'oublie pi^qyel^ 
ekorçirmes qiii ont été prati^uç: ii^' 
Communion p.oipaiiijè ,. ni lèse» 
inunications que des Evêquesoncpij 
foncées contre les chenilles ou tels ai 
très infefles , & cela après une procedi 
re juridique où pn avoit dooii^ à p 
animaux uii Avocat & yn F^ocmiei 
qtii a\^ient défendu le^r caufç jufqiies 
PÂïr^t définitif. Saderaiifre réfiexîc 
reg^rBela multitude des mirades^ qi 
PÉglift koniaIncattriVue à fes nbi 
veaux Saints. On s'étonniçra qu'il D'à 
Jiendji: deFrgnçoîs 2{^yïer à qui Vc 
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^attribue plus de miracles qu'il n^y en a 
is le Nouveau Teftamenc 11 enfai-- 
it à tas ira filefy comme Ta remaraué 
célèbre Eciénne Pafquier dans ion 
6itéchî(me des Jefliites , félon la cita" 
" cïe * Garaffe. Elfe eftaflezfidéW 
ir le fêns,c]Uoi que I'expre(3[îon ne loic 
cotit à f aitla même 4ans Pafquier. . 
[L*Aut^fdefivréd,éfcsi. grandes <fi* 
flïons revient à l^ontroverfe , & 
\it fpn 4- argument iur ce que la fête" 
fonâênte à ce qu'il dit^ & fu ppofé 
1 errdirs trés-pernicieufes; U compte 
ir h première le dogmedelatr^if* 
>ftandàtîôn,qù11 dit être un mot f or- 
'par Pierre dé Bloîs vers le milieu du 
Siècle. Mais comme la nouveauté 
^tnot n*e(f pas toujours une marqué 
la nouveauté de la chofe, il examine 
^ K fond mêîne de cette difpute , non feu- 
' fencrit à regard de la tranflubftancia- 
•^on, toaîsauffiàrégarddelaprcfencé 
rtcfles&cferadorationderHoftîe, dé 
' ^Q élévation j de fa dé)x)iItion dans des 
«rervbirSjdéfesProceflion^, &dure- 
franchement du Calice qui font les au- 
tres erreurs pour lefquçUes ilvoùdroîiî 
<pe Kon re)ettât la . Fête-Dieu. Noiis 
û*entrons p^ dans ledétail , p^ce que 
I G 3 îé^ 



1 5*0 Nouvelles de la RépHUiqm^ 
le Public rçatcafTez ce que l'on peut dit 
fur ces fortes de matières. 

Les autres argumeos de ^Auteur f€ 
empruntez des qualhez mêmes de 
Fête. Il montre qu'elle doit être ^ 
.lie à caufe dé Ton inutilité > &;, de \*i 
Payenqui éclatedansâ pompç^ ceqi 
jàilîfie le mieux qui! peut en Jà çom| 
r^nt avec les cérémonies de$ 0entil%^ 
èxaminéauflf le but j>our lequel ooj 
établie , en un mot ilafij>eiircleiij^ 
:r quelques uns de fes avantagcsjqi 
it valoir contre cette PéfejiSqij^î 
Prognoftics de mauvais auguré quî| 
cédèrent Ton infiitutiôli. ifles.rédi 
deùx^ {czvcAvi l^apparition i^*4Jii^ 
mete« & à celle d*un Diable haSiUié 
ornemensSace/docauxSf pprc^AtTl 
ftie dans un Ciboire 5 cotnmêiërao) 
au long Thomas de Cbarïtepré auqi 
Bellarminrendce témoignage ,.qî?ii^ 
a de la veri té & de là fidéRté daijs fés ré: 

làtions.Ënfin un fapsfaic aux àbjcQions^ 
desAdverfaires,^ / 

Il y a tant dilatations dans cet Ou- 
vrage que je ne fçaî fi Ton ne pourrotf 
pas dire qu'elles empêchent de le voir, 
comme on rapporte qu'an ProvindaJ ^ 
plaignit un jour qu'il étoit forti de Paris 
6nsr*avoirvû , les Matfons Ten ayant 
empêcher 
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ARTJCtE Ili 

ir Oriiini dtlla Lingué Italiana compi- 
^ Uu M S ignore Egtdio Idtnagio Genti- 
I lumo Françefe. Cêila giun$4 de mcdi 
\iidsreUaigan$y raclait i 4dUhiàra$i 
: Jdl mcdefimo. In Qeneva appre0b 
^tfiiovanni ADtcmio^ Choîict in £qL 



b 



Ne Goiiteftatioo qui s'éleva ciitfe' 

^ M. Cfiapelain & M. Ménage fur 

ffeas d*un Vers de Pétrarque les ayant 

miga^ à ^en rapporter à lâdédficm de^ 

wmAiwkc délia CrufUi lePjroGcifia: 

^\4é à l'avantage du dertiier.» .Ce boni* 

«urftt fuivid'un autre qHdquelteams 

«î^cs^car il devint Membre de cect^ ta- 

mcufc Académie. Gela fiit caifc qu'il 

^Mtacha avçç une nouvelle ardeur a 

1 étude dePItàlién,& qu'il & m«ine di- 

^rfesPiécesen cette langue. Or gobh 

^tc*cft l'ordinaire (.u'aprés s'étxeamu* 

Wur divers fiiiéts en s'acdocfartftrou 

^*aiiK matières qti .roncââore Ifert . » 

^ Ménage ne tarda 4>as beancoùp à 

«ïoifirponrlc fujet de fe& veiller léa-' 

, ^]tisûc$ ce qu'il poffede le plus *- je veux 

«fel'émditiattEtyttioloçlqttf lliii5wj> 

G 4 ^ ^^ 



ï f X NàHvelltî dé ta RepuBliqtU 
déjà fai; connoître retendue de fcsfot* 
ces en ce genre de iiceraturepar fonÛ^ 
vre des ôrîginies de k Langue Franco! 
fc, fi bien que TAcadémie dc//if Crtt/cj 
ayant rçûqu*il avdît fah des Rca 
fur celles de ritaHen, & fot^eant 
même à cctcecofnpilatîoir, fouhaitai 
▼oir le Manufcric de M^ Ménage î 
de profiter des lumières qu'il y aui 
ripanduè». Cettç nouvelle marque d^ 
llime obligea T Auteur à faire impri» 
une centaine d*Exemplaires de fû 
Manafcrit, s'écanrperfuadéavecrâiro 
que l'Académie liroic plus-agréabl 
ment un livre intpriméqu'uirlivrecci 
àr la msdn. La plâpart de ces Exeoipiai jL \ 
m$ forent envoiez aux Académidemj 
de Florence > & âinfi àpropremênr pa^ 
lerce livre niécoit pas riAlic. Cen'dtjj 
que par cette nouveDer édition expoféerj^ 
Cto vemeà toutîvehant qu'il Teft devemr. .j 
Onendoitëtrefbrtatfe y puisqu'il eft 
feotplii de: beaucoup d'érudition ^ de ,1 
cvtnoùtffÉ. l\ a été fort loué par le Si;a- 
vancRerrariusquia travaillé fur cerrr , 
même matiére,& cpi n'eft pastoûjour» i 

deHayisjdeJVLMéaage.. ; 

. L'Aiiteuëapratiquédanscelivre ce , 

qn'M avoiodéiafais fort fagement à là i 
cêw des Origines Françoifes , où il tsÀi 
itn&eaieiL ex»âfde la relation qui fc- 

trou*' 



trouve encre les Lettres de rÀlphàbèt^ 
& qui eft caufe que les unes fe cnangent 
£feaienten(î'au€re$y&: qil-il fe fait en- 
.ire elles un graird nombre detranfpofi- 
tions, On voit régner en'cela les mêmes 
f ariécez , & les mêmes contrariétez qni 
.feremar(]^uént dans tous les Ouvrages 
^ la Nature & qui témoignent'ii forte- 
&enc que l'Univers & dans Ton tout & 
dans fes parties roiiCe fur l'es idées d^un 
htç infini. Noos aiiîîrerions ce qu'on 
^ppellela bizarrerie des Cangues j fi 
lious eh démêlions bien les refilorts, & fi 
nous en pouvions fui vre de droit iii tou- 
tes les filiations» Ceferoitunedesplus 
curieufes hiftoires qu'on ait jamais vûëst, 
& fi l'on y ajofitoi t la caafe ]f Êyfiaué de 
AaquèeHet > ôri donnèrent arfiiremenc 
fexplîcarion d'une Mécanique incon»- ' 
Wxable:Car il û'e faùft pas s'imaginer que 
«corruptien , l'ignorance ou le caprice 
^es homnies foient caufc-que certains 
f cùoiès aiment mieux les a qiie les e , Se 
^we les mêmes Lettres font retranchées 
«'^commencement d'un mot ,& ajou- 
tées au commencement;* d'un autre. 
Cela & plafieurs autres chofes de cette 
tfaturc dont M, Mënage nous fournit 
Aotfdattimént des exenyles dans fort 
traité Préliminaire des Lettres , en les 

parcourant tomes par ordre Si en ^es 

Q f, preP 



. promenant par divérfes Langues 3 coa< | 
tescéschofes, dis-je, font fondées far 
la proportion méchanique qui fetroa- ; 
vc entre les organes de rôuïe & ccnrdc-i ' 
là voix. L\Auteur avoît eadeflein dc;| 
joindre aux oUèrvations générales fiii'-| 

• les Lettres ptofieUrs t^Ies-cohcemaBi:^,| 
la Lan^éltalienheen pardcoKêr^ ma^jrji 
il a confidéré eh-fuite qu'il feroîtplaiJÔi, 
propos de les publier à partrll s*eft dont \ 
contenté de nous en communiquertinc;},, 

S ni regardé les Adverbes fini&en mente,*^ 
foûtient quMls font compôfez de l'a* ^ 
blanf Latin wfj»p& de Tadjeftif qjaî U'\ 
précède, & ilrafipofteqnantité.d"âuto--:, 
ritez Latines pour cela, H avoî déjà ^ 
donné iine femblàblé difcuffion dans {es • 
remarques fuf la Langue Françpife i r 
INJgarddé nos Advèïhts cbnjiâf^jment'» ^ 
'fortement y &€. /. . . 

LeC6rpsdeI*Ouvrage eft" rempli de 1 
chofcs curîeufcs npn feulement en ver- ] 
tu dés obfervàtions de Grammaire dont ) 
il eft plein^mais aûlH à caufe de plufieurs • 
Hiftoires que Ton rapporte fouvent en . 
confirmation pu^à propo$ de ce qui a été 
avancé. Far éxémpfë fur le mot dbbach i 
note qui fîgnifîe dveu^lér , on ne fe con- j 
tente pas de nous apprendre que l'Origi* [ 
ne de ce mot eft fondée fur la coutume' 
à*z,sw^tr conunùacinorYoveme , avec 

un 
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im1>âffin ardent mis auprès des' yeux , 
maisooDous rapporte divers exemples 
de cette coutume. On nous dit aue du 
rcmwde Charles-Quint le Roy de Tu- 
ftisnitainfi traité par fon propre fils > 
tt. que (bus Frideric Il.le fameux Pierre 
des Vignes f ecût un iemiblabie traite* 
ment. On ajoute qif il eftfsiit inentîon 
de ce fupplice dans le Gorgtas de Pla- 
ton, S^ que Démocrite ^^aveugla luï<* 
.même par la reverberatiofi d'un bou- 
cfierafin de ne voir pas la profpérité dds 
médians. C'eft Aulu-Gelle qui le dit 

Ïrés le Poète LAerius. Mais d'autres 
fcni qu'il s^aveugla poifr mëjliteé avec 
©oins dé diftraftion.' Cela èfl: plus vrai? 
fe6\blablé quoi que peut-ctre'aù(C fawc, 
Car <juelle apparence éi\xttfémQçtw 

Ïi rioit de toutes chofes fe fît un^ caufe 
' chagrin de la profpérité d*un mal- 
honnête homme ? Ce de voit être une 
f ite 1 & un Régale pour uti Philprophe 
comme lui , quinechei*çh;oitqa*atour- 
^Iç monde en ridiculej pn nous 4iç 
dcplusqjjieMrchclPalcoldgue 3 Amiv 
JitlI. ac Henri T. Roy d' Angleterre fc 
ftrvîrcnt d'un fetnblable expédient le .1^ 
contre Jean Théodore Lgfoar^ V la V 
^ «^titrc lei detïx fib du Défpote de Se^j 
^>& lé j é contré fon frère Robert t)uc 
^Normandie, On dit enfin fur la bon- 



ne foi de Théophile le Frotofpataîre 
<pie Denis Tiran de Syracure aveugloir 
les crimincFs en lès tenant dans un ca- 
chot trés-o&fcur, d'où illêstiroit tout 
d'iin coupjpour leur faire voir une lu- 
mière rres-éclatante. 

II y a une. infipité d*autrfes; mcfts qtri 
font débiter à PAu teur un adembrag;? 
dedoftrinefort îflftVuflif. Le temac 
d* Ajf^m eft de ceuîolâ. M. Ménage 
ïavoit défini d'une maniéré qui eucl'âp- 
probation de * Vendrochius dànsTe$ 
riores fur fes^ Lettres Provinciales dé . 
Louïs dé Montai te, c*Qft a 4ire <ièJM: 
Pkfcalr Mais celui quirépondit à Vcn- 
drôcKiiis rcjétta la définition affez iticl' 
vîlemepr, car il dit que M. Ménage 
n*(étoit pa&im Auteur d^autorité. On re- 
ïfeveici cèat infultc avec la dèrniéfé 
modeftîe , & en 3. mot?, après quoi 1 \3ii 
nous Communiqué un irannent d'une 
Lettre de M'Jê Mbyneoùîl eft montre 
<^ue ceux qjv nous parlent du Vieil de là 
Montagne P/încede$Aflaffin5nbus en 
iàjinnent unifàuff&idèa La Rlù^âfrc* dts 
liedeilr^ fe. .r.éptefêqte'nt - gc' ïîrincc 
eonjme un Viè'illard qiiî fairfâ demeo* 
Tc 'iutyXjz foçrimet d'une) Montagne. 
JVWs^jpen^eft pointera; ^ Les termes 
OT%înraux nêfîgnifipienrque l^S^ignentr 

- • . , . ....'''.' di 

V .t ^^ 5^ ^"g^*" W^ Î90i€nt que Ci yinirochiMS 
ê^Mr, Ntcoffe. 
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, Jk GeM ou Gibâl . or Gebal écotc une' 

. place aupié du Liban. LemêmeM.4e- 

Moyne remarque une loarde bévûbë' 

dans la traduâion de Ben jamih dcTu- 

dele faite par Conftantin TEmperelir. 

Quo> qu'il eh ToitM-du Çange a foûte- 

Attiéut de nouveau dans fou Glofîàire^ 

. au mptfinexy ce qu'il avoir déjà foàte- 

.nudansfés Kotes furie Sirêde Join* 

ville , fçavoir que le Prince des Afiaf- 

finsféjournoit fur une Montagne* 

. , Le mot BordomyCù François Bout* 

dôii/oûrnit une ainplé carrière de Jite- 

lature. Le Moine du Val de Cern&d^' 

fôn Hiftoire des Albigeois t^inoig^é 

que lès Pèlérios s'appeSbientBi^r Joiii^ 

tiiyi caufe qu'ils portoiént 4^sbatoiis> 

cjP^OQ nommoit Burdones. Quelques* 

Uns ont crû q^^à caufe qu'un batoif 

ûous fcrf a marcbef on lui donna le^ 

Bôm de Burdoy quffignifibit ancienne- 

tticnt un mulet. M. lé Moj^ne pré- 

i^d ûuele Bi)i/rii^fi des Pelèrtnseu un 

inot Arabe qui £gnifioit unba'toid faiii 

iûbois auîiblirflilloit laniatjérc dilp^^ 

pieÔ£*ètt'c^ Quç.lVÏi JVIénaje exâUMûfi- 

^2 dans la 2./éditiôQ dès Ongiiiesf'ian'^ 

JpMfes quiferontîih yoliin^e beaucoup' 

plus gros que celui qu'on a dej4 .vu*. 

;Quant au term^e dé Bourdon emploie 

P^r les Mufideas iUe dérive des gros. 

myau^ d'orgue qui; s'àppclToicnt Bur- 



dmmfdoa lezéamgaogsdeMzxàim 
Faris^ ootn^ffu IcnF croie domiéappa- 
femmciit à caiifc qu'ils aToiieiiir ia^* 
Tcdhm bonnlcxi de Pderin. 

Ijèrnan de CéOÊéij^iiM y pour dire Ci* 
îM/Z/rieftibrr CDiniiHm^iiiaisJl n'e^^ 
^oorcela plus sà(éd*cn doaneeVtxj' 
wolopc. On fcia bien de voir ce <f» 
PAotienrarainafl? Iâ-deffii5> covaan^ 
»éàkiT le mot Ciaceé quifîgnifie uft 
poiinceaa^& qu'il déiive du Grec WSl# 
en cette manière^ ^fi^ y ^^émêf 
'^^^bacutyCiacuTyCiacOyCiacco^^ 
ieftyend fe mot François coclion. Les 
^Jm rs ISperficf els fê récrient j & pf ^ 
fihtéQt ^6me /lir de /emblablés origS 
flw ; . fo«w prétexte gu'en&i les inors 
prinmifi fc trouvent fi diâèrèns de' 
ceiixxjiiç l»oo en ftft iwjrre'^ qu'il ne 
leur demeure aucun arrdepârcntage. 
Màis^tout cela ncpxow^ rien. Les 
chofes les plus verfta Wes/bnt quslqwc- 
totsiesplusfaâksà tourner en ^idicu- 
l^.parceq^^ilfpffitbien foaventqu*m 
;^^"^.^^« pas de nôtrcpdrtp'i?; cm 

ffîe^o^'^^^^ï"^^ & p;.irt-ofl nier 

adoucfor?bfe^"?^^-'*«. Méiùge 

fauSes 



fioflès plaifànteries ée fés Advérfiàref, 
II a^q>riréfar le^ faits mmimticaiix 

che a œep] 
lès. I^'^ui 
oiagihatiori; 
Vont toujours fènr chemm. 

Nous avons dît ailleurs qn^ y a de 
tonnes phràfes'latînésqùePbn croit 
huBaifes à çàûîè dé léjâr xyqpt;fûTï^ 
kbnïornjité'avcc ja fahguc vingaire. 
C*cft ainfi que bien des giénsprciiàroîéc 

^tts matutintr y faire ^ueiaite cbpfi 

^9ittlésmatms. Néanmoins r Auteur 

oWervie fur ïe xnŒÎiimaritiyimdinfi^t 

MneVeft fcrvi de cette expreffiônau 

àù 4j. du fivrc î o; <?e xfpi bî)ferve 

felemot F«f4» êft/ortfçavaht. 11 re- 

marijuc ciitté autres chofes que les j. 

Parques ont ivi nommées fdta , corn- 

Dic oniêprouvèpar des Itrrcriptîons& 

Parune medailê d'ôt de l'Empereur 

Wocletîen qui èàni âàtïi le Cabinet du 

^CirdinaSdeiVUdlGi^v^u revers de 

Quelle on voidir.). ^pnmes avec cct- 

On trouve' daos-€«i'livK<i^n(êuIe'' 
?|nt: rétympiqgie des noms ^appe}!^^ 
J»>* "SKâs aufit celle des noms propres 
^e floeiçuess familles & de quelques 



Mi 



es, c^ qyi entraîne toujours après 



2bi nécd&iremeiit <fes traies d'Hifioi^ 

'rè* Oh en verra tin ^réable écKandt* ' 

Ion fur le mot Franfripml^ Une ^ ' 

Sienne famille de Roine'&.p^ehteâe 
. Grégoire le Grand comme ALËitf 
zac Tecri vptc à Madem. De Doges p% 
ce ce nom, depuis qu'un Seigneur dit 
cette famille diftribua des pains att^ 
.pauvres 'dans un temps de gEaii|f> 
cherté. L'un défes Ûefcenda^isapa||^ 
en France foos le régné de Lowt^ 
^ttî» &Ya donné fon nom à cercaiâ* 
gàns parfumez. Cétoît s*immortal% 
iftip«U' moins Chrétiennement qiiê 
Pautre*, car c*étoit;a(>pbrtcr le luxetÈ 
làtnolèfle dans un pais au lieu d^^yâli^ 
làger Icspauvres. Le Sr. de CeriûnttI 
bon Poe'te Latiii mettoit entfe Éf 
lâarquès de fa galanterie délabrée, de 
ire porter plus de gans dé FrangipmUi 
C'eft dans la belle odé qu'il adrefloit 
à Voiture & quia été imprimée à la 
fin dès^Iettres latines de Balzac 

, Vèl^uam pcmnxifFraiigipâmt- 

J^tk ménumgtAcHcm 

\ CwêmfmUitpfQnnt^. 

Le inémief Marquis Prangipahi re fi^ 
gnala à Ja Cour de France par de bons 
mofô qui n'étoieat pas toujours des 

pluJ 



des Lettres. Férrîèr 1 6^. i ^i 
dus honnêtes ,• &c*eft pour cela que 
lilCof^ar en ayant défigné un dansuife 
krtreqir'il écrivoi t à M.- Colbeit > M. 
deGirac fon redoutable advërfaire lui 
60 fit un critiiê»& mit cette liberté' par- 
mi les endroits lafcif s & trés-indignes 
d'an Ardjidiacre qu*il reprocha à M; 
Coftar. Nous ne devons pas oublia 
fd que Mr Ménage touche diveifes 
firticiriàrite^E qui concernent leverr» 
tablé nom de qudques fçavans des der- 
niers fiécles ou ceJhir qu'ils fe donne- 
lempar je ne f^ cpielle afiêâadoa 
Ceft ce' qu'on reàiarque principale^ 
mentaufujetdePetrus Cnoitus, de 
Jovien Pontanus>de Sannazar, de Po- 
&tien>de Lafena>deMajqn^ius.Mais 
^ remarque du Cafielvetro eft aflof 
pUiran te^c'eft que ces f^avans ne s'ayi» 
foeat de changer leur nom lors qifr*ib 
furent aggregcz danslks Acadapits 
lie beaux Efprits qui furent fondées en 
, ha^e , que parce qu'ils crurent que^ 
^x qui avoient Thonneur d'entrer 
^t^s ces Corps prenoient une fecon*> 
^e naifiknce conune ceux qui d'iafi* 
aéles fe âifoient Chrétiens , ou qui de 
^brêtiens Ciéculiers fe faifoient Moi- 
nés. De forte que puis que la coutume 
|i "Voiûoit qu'en ces deux cas > onfe fie 

^^Àuiec ttfr nouveau nom j ces Me& 

fleuri 



Sc»r$,sl!imapûi^em quHto pouvoir ^ • 

aux.lect^ (bus les. fiatuttdd$jâÉcaM' \ > 

. Gç..qae nous avons dît que MvMt -' 
fU^g^ n^ A borne |)as toû jou^ à VonA ^ < 
ne des mots < jmïs;5«*H Te r^papd aw» *< 
quelquefois fiir Tprig^e des cHofes 
IcrpAveyrai pritidpaleinent fyiUvà 
ùpobhM del GdUei » ImftPfs dt GÀlHi ,,. 
îtonftmlefflienc il nénsdîtceqaicdflr^ 
cj^d'inveotiptides Tclcfcopêsîin^f 
9M(&cèqittcGikieFnêicelte des luoeiïc» ^ 
n ticejin fennon'd'im Jsaccrf>în OdBwaf?^ 
Jordaia qui vi voit ati cDmmenceiweor!? 
du r j ^ fiéclc , & qtA dit uo jour à ^? 
Audipenrs qiieles lunettes n'ctoîrf ï 
snven6fesquedepui$ vingt ans. NA* * 
moikis Mi doCinge^a indiqué à rÂii" '< 

tseorna Pbcme Grec iqpti fej- trouve co ï 
m^^GritdaiisIàBiblic3ctie€piedu:&oi, ^ 
& qui montre i^é les lunècceséroient ^ 

en ufii^ dés Pan 1150. Car Ptocho- ^ 

prodonoe oiù a fait ces vers ditenft '' 

moqiiant des Médecins de Mafli^ ; 

Comnesie fu'Uf titentie poux if f «'* : 

regardent . tir extremcm du mdldit ^ 
avwctin^erre, M.Mén^ceftcndoatc 
s'ils fàifoieht cela plût&tpourlcfoubr 

gement de leur nez que pour celui ^ ; 

foirsyenz*^ M^.Redi fameux M^' 

cin 



^sLettPes.FévrietïôH. l6i 
iim ^ dfltalie a écrit fort doaemcnt fur 
:erte invention. Ilfaut voir ce qu'<m 
fie icifur laftatuedePafquin, iur lé 
m<ytG4/èa, fut Hgman^ fur Qéir:(ênè 
&c- ce dernier mot contient Vétymo' 
rogie tant cririquée de Laquais , celle 
de Valet , & quelques autres. On npus 
apprend qMicQutn^urnsÇçnôaimok 
au commencement la poudre du Car- 
dinal de Lugp^ & que les Anglbi$ h 
n€xntncm poudre des y efitites . 

Tout le monde fcait que M. Me'na- 
fte a travaillé aux Eftyniologies de 1^ 
Ëœgue Grecque. Ceft un Ouvrage 
d*une profonde érudition , î& qui uc 
peut être que très- digne de la lumière 
publique , ptfls que c^ POuvragc fa- 
vori du fçavant homme qui Pa compb- 
fé avec tant de foin & tant de patience. 
Outre cehilaiaiturilivrefurteRa. 
ânes de la langue Grecque j qu'il a tou- 
tes réduites à job. H housendpnnèici 
iin m<H'teau confidèraèle îùr lêmot Pii, 
en latin tkdus , qu'il dérive du Grec 
^^ 9 & li-defliisil nous marque tou- 
te la généalogie de fi4é^. Quelàuè 
dHme gue Ton ait pour le Jardin des 
Racines Grecaues publié par Dom 
tancelot^ ilcftfeurquclès^avansen 
cette langue fouhaiterdnt trés-impa- 

tîem- 
*:7çum.desSçav,(iu i^.Févr^ie^^.- 



iS4> tioHveiïésiela ^épahlic^i 
fiemment que l'Auteur Ëifle imprima , 
fes trois cens Racines.' Au relie ceôf \ 
\m ont crû que ce Jardin, & la nouvcl- 
Icf méthode pour apprendre la langoe 
l^acine & la langue Grecque font (fe$ 
Ouvrages de Port-Royal , ne ié ibnÇ . 
^is abulez , quoi que le Benediâià \ 
l)om LanceTot en foit PAutcur. . t 
~ . Comme M. Méd'age lie beaucoup ; 
ilifâ guéres fait de livrcS^ oùilrfaîf 5 
ta\%\m addenda i pour les uouveUâ -; 
'cbofes qu'il découvre durant le coi^ • 
"ide Hmpreffion. Cela fe voir dêains ce \ 
;kî-d. Les additions en font bonnî^^ & - 
confidérables.On y trouve entre aurnei ^ 
•çhofes des faits curieux fur les lunette^ • 
à longue vue , & une particularité qîi . 
femblera décîlfve à bien dîes gens, coO' i 
trela prîddpauté'de Scaligër, c'eft qu? • 
Jules Cefarayanr obtenu des lettres* \ 
Mturaltté en Vzv^ ï çiS.ne Te donïii 
•point d'êtres qualitez qUe celles ci, 
Julitu Cefar it rkfcatte de Bordoms 
ÙoSfeur en Médecine n'atif de ta Vilk^ 
'Veronne en Italie. 

L'Auteur a mis fur la fin dû lîvrcurt 
•Recueil de provcîb'és Italiefts , où iî 
cxplianc leur origine & leUr fighiffc*' 
tion d une manî^re agréable, 8c pkîof 
d'une leélnre très étendue. Sur le pro^ 
^Kàxnafperveftito^ il efinécçiffiy il 

oôus 



KHs rapporte i'Htftoiiettc dé ce vàir 
tdoui qui bâtai fà femaie noineUe 
mctii accïijdiée comme noDsl'avoif 
■Warqaé'idàns l'oiuj^me Arrided 

tniiiiiiHt/natncit saiihtp. jif. un: 
«liigiioieK jque M-deSauinaifef^ 
sire des vers lanas d'aniourdelica 
& ftntaiii Vaontfané,' le pânrroti 
'(■prendredans ces additions 1 caro: 
fciK les vers qu'il it contre le P. Pe 
Wii{ui.s'itoiE OBffàfé fans le àawd 
lifTeHUfutpoarécârecoatielm." C 
MHiftytet <bi tàppcKC àcdnique'le 
Mgesootbn Grec, M. deSaniluA 
VOM ^pece i^ApoU^ae oùilftf^Ii 
^laaaP.PttMcequ'oâ dit des Singe 
V'ils -Dionteiule plus qà'ils pèuTCS 
JoSsoanct des arbres pour aïootrerd 
Il leui vcrf0/nf. Le Chancelier M 
^aavoit appUqwi cxtte pcofée ii 
Baàcia,fi l'on en croiiMcfael de JHoi 
«6n«i.XiA.7. ■ •' 

MiMéiugitjKNispnmet iitf Tm 
^ Htytnolmique nir lés ftrovel'bi 
ïanîoisî .iTyapeu dctnad^iesSial 
WiCt)r%:qiie cxiie.ilà SCqnldediai 
'UniluiifduSig^Bd'détaydéKtmtioi 
bi>«e&iiifton<iws.^^)^AeuâalK'toi 
tïsles Uqj^) UDsiofinité depiova 
b< 



Oieil eo io;Hyres qu'il dedu à^eln^QÉi | 
zvwrtiviçntixt et iuftXé Aide* in»! 
fRiceftibH2'quekiiiechofe4e cet çM^j 
VXf^ de Dm/mt^ avec les |>rôvc ' 
deTh«n«ttsTaiiifof . JMais U 
f eiiùirq«erii|iié les pcoverbes de k I 
gtie Grçcqiie.&. de bt Ladûe ne(( 
pas en aufli^mnd nombre qtt'Bi 
& ce» qui ont recùeiilî'ce qu'il n1^ 
voiç pas tcoiivié ûotisle votidroiént fitf^ '^ 
reccoîi» ^ caril eftcetiain ^ & oo U" 
kura fiiffifàaitheot repc^eh^ , -qiriK i 
Wc pris pmiri«nr£ifoa de parkÉrpn^ 
verlualef ce ^xpiroed'écDîir pas; Qm§t\ 
«fait lia reoieiHaflÊ» ample des pro^ )| 
veibesPraoçQ^^; toai' lettre deC«- \ 
rio/îrf|Fi'4fflpfîfê/yniaisitn'e0doiifl<f V 
p9L%VÉxymw>fft. On a p«ih!fé'pliH i 
fieursfotsi Paris les IKalogue^'o^^ 'i 

M4iMff&chiJiniilàrophe,oui'bnr»|>- ^ 
poneX'origine d*u&<|ins?Kgraiid4iofn' 
DMide.ptaired>eitaaf6c oîea istnttt i 
inal# Voici le ricre de:Hédtrioade ' 

X2kAlFufe|ié& qblâfidtiiâ o^lPaâimi 
fi>i» (âc^^ cunire apjpfidtfsiftem- 
bi«$deiUb»idé{iUeKMntôifi^,f!|r^G^ 1 
qiiele$'{irbvèriNâ:dc 'fynJDSmonére 
. î Uni- 



tjiiivçriy ^'ont pas4^té emprunte^ de 
.^lui de J 'Académie 3 i^ que four tnù^, 
^eper/éiafefe il Us a enrkhif UfUH: 

féfrffigffarlarecbe%che4eJeuroryisne 
f^éfparJef bijioires çfni^ufu quiifag^ 

fioveries der au très' nations^ ttq^e Pd^ ' 






♦ '.. • • .. 



A R T I Ci E W, 

iini^tt d'une kttte Vcrite.de Paris à- 
J:AHçcujf dfi.ee!? Nauydics lé i^. ^ 

me dam k %.4tsrtJick d^ f4ùut»liéy 
^ }i9i9emàtt itoucbant ht nèmbr^ 



î 4 * • V "^ -^ »' * i 



îj^fri>fiQjlitÀn^u'£r 
^^A aUt-a 5 étîaiitddnné^ uri' nmkî^ '■ 
pc^e^lquenomtec qucice feâàa' 
«flOti^da »*6 ûil imktpHcfoii k.cW- 
^^?*wla <tifeijence,dunottibVeiîini>lé 
jjo.&\q«*Cïi,*ftîtedfa ajout» le p!^ 
J»»5tti^LçliiïréduirtaWpfc^ce<iui ei^ 
™>4fa fer^^ihifiOTbindrèrnukiple 
^tenoaihMJîœpie. ^ 



7' 



Je c^oir que vûM la dflmmjtratkà 
fU^onen peut donner* 

Soie AB tjutlquenonkbre que ce fiit , 
dmje t. chifre A vaut deux cbofes , il . 
I . un certain nombre d-unstê:(fi on lectthi 
fidere fam kmtnhe B qui le fuit , ifl»'^ 
Tnunfareii rimbre de dixaines à caufei$ | 
noadreBqui le fuit , lequel Bnefê^^\ 
raéc^ quejaûr unnêmUrejif^fi^ '"'^^Tïï 
que lo. Qjfe ce nombre AB jbittnult^m- 
£un nombre fimf le D , qui foit moin^^ 
que lo. Puir que D. eJlfuppoJ^moinM^ 
que lo, n^r péufôonr certainement af^ *' 
ter quUl eft autant de fois dans A que A ' 
vauédedixaénit'^ aaUea^aéB. étsm'^ 
meinire que lOi xtr pouiant être aup | 
bimplusfeHtaueptusJrfarsâ ^fieusn'en' 
pùifponrfienaprinerumi^erfei/ement'St ' 

dencauiieuquemuscowievomfA cànnit • 
multiplié far lomous te eomévcm camat i 
multiplidfor D & parla dMrencedeD ^ 
âio.cequi{pari.zJ.)fera ^al à Amul- 
tipHé.faf1Lo,*9iousauron»i. fdi^iesdtif ■ 

laptemiérefera IdnmbreÙ^pritMfà^ ' 
defiiequeAad'unite;(, c'ejldJiré^ 
ceue partie fira unnmltiptedtiDyifl^J^ 
' ' ' • ""^rencedumème Ù è »«- 

iifoUqueAad^u^ 

„ AmukifMpafTùi 

fubfiitmntU: z.detes deux parties f^ 

avoirflgardilai. ceferâlamim ik^ 

qut 



dès Lettres. ^&rt\tt 1686. 1 8^9 
fuefidufumine multiple AB fremiére^ 
ment donné mur itithr vn autre tjui coif' 
tint autant de fris D que A a i'umtt:^^ 
mifiteft évident que fi d^un multifle 
nous otons un autre multifle^cequienre" 
fiedûit itreunmoindrè multiple : donc fi 
iummhz A B multifîe de D noiri vttmf 
êmnt défais D que A ad^unite^ , cV/î ' 
idmenmuitipliant A parla différence 
ieDd 10. & enfuhfiituant le produit en 
l^fléicedes dixainesfifftifi^es par A , fl 
^^vidznt que ce qui en reftera fera un 
minàremultipiedeÙ. 

^ar le moien de cettedéHônfiratiok en 
î^iferaaif^ment à toutes les quejlimi 
1^ f(m peut faire fur ce fujet. • 

Cfir dahind vous voie:( pourquoi il faut 
^vfet k nomireen 'ixar comme touenml^ 
^fie a ^. parties dont Pune efi plus scande 
î«e Ummbre dont il eftmuitipieyiir'l^Hê^ 
fre peut être ou plus ou moins grande ^ il 
^foidemqt^ilfaut ptendrela i. partie. 
pfitquUlny a qU^elle fur qui on puijjè 
^rer 4e lu mime façon dav^ quelque 
^kiflequêtefoit > & Mfflrla^.com- 
^elheft. 

EHfuiie on ^^t la raifon\ét4m vient \ 

pi*un multipte qu$,aplus di.z.ùhifres 

f^étre dpvif^em.parties de H^erentet^^ 

» "Wwi^er , car ne pouvant affirmer qtfol^- 

^^embrefimplefoit contenu antte part^ue 

H dont 



170 NamviUcs de la Rtfuhliqiu 
Â.ans les cbifrcs qui valent des dixéifus^ i 
4mvoisajfe:(4jue dans un mukiphquià \ 
flusdeXychifies&quifArcenfequtntm 
A davantage quivàletu des dixainet ^ je, : 
fuis dire que le nomire Jimple eji cememk 
.dans le I. èr dans le 1. if le x. Mnfidam 
â^umultiflede^j. çommeityafUifiemf 
chifies qui voient des dixaines , jeffik, 
affirmer que 7^ efl contenu dans les ^,\ 
Jtxaines que le Premier cbifre 6 . fyinftfé j 
iS'ainfi le divijeren a^àr^l* ou quej^-» 
efi contenu dans les 6%. dixaines q^^t 
vaut ô^i^e qui fera le divsfer en ^5. tf\''\ 
i.ouenfnqu^ileft contenu dam les ^.fi* z 
xaints que vaut le 5. if ainji on aura Wti^i 
3 . divifion en 6oi, if^.if atnjijefttis k.% 
retrancher dans la i. divifion. ^O. fi^^ 
dans lafecondey6^.ou ^.feutementdof^^^ 
i&ce quirêJieradecesfoufiraBiensdêikii 

être toujours multiple filon notre pùaciff '< 
ijue d*un multiple on retranche unmuki^^ 
fie le rejie doit itremultifle.Qn d^couvri' 1 
ra enfnP origine de cette manière diB* 
rente d*ajo6tez qui firencemre quand t» > 
multipHe tej.chijt^ d'mfnultiflepaf U. 
différence de Jonfimp le à 10 , car pour Ht 
foimfortifMnotr^eXeittple ^ dantàii* 
fionUdipifi^itnGM.^U if ^uonmultr 
fUe4^^r j i différence de 7* a lo^on ajou' ' 
tefale produit 18. 451. en forte qu'o» \ 
Ajû&te%,.à 8* filon I4 valeur if on auré 
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aj, ^ûnajcûp^ z%. mu dernier chifrfi i. 
[el&n Perdre ce ^ui don^urd^ %iU Msis on 
verr4que ce n^e^ (jut Peffet4un fHifé 
Tcnsmreraeoujoursilafin delà rnuki- 
flicât^m du fre$Ê^ierçhifref0r Udiffe* 
tme, Carvçulam^terdç 6^i*4Ut4tu 
defoh y.ijfie le i,çhifr^ du multipkfça- 
mt 6, vaut dt disçaims nout trwe^ 
fins (juUl envaut 60, donc 4M lieu de le 
mthifUer par, 10, ce quiferoif ^oo^fioùs 
Umuhif lierons fat f:^. différence de 7. i 
10, ce éjui nous donnera iSo. five nous 
[^fiitifçrûns ,en laplac^ de éioo,. en y 
Coûtant %i. dont il viendra Z^Umlf 
^*[emblera ajouta au *;, félon la valeur 
i^k 1; félon l^erdre , iptoi que vèrita^ 
iltment ils foient ajoutes;^ tous de la mi- 
«e manière. 

Cette raifon s^ùcnd /.ufquiis fur tes 
nombres qui font au de fus de jo. càt 
^J4nt64.multifle de 16. voyant que le 
^j^Àhifro^ put. aiÇùmns être divifo' en 
Âiux^f en f rensla moitié l^i^ en mime 
^11^ ft fa différence deifS.i 2cx qui eft 4^ 
^^jam multifU^ cette diffirence p^r 
««rt moitié il en viens ii.^ui aj^ûti'4 4* 
donne 14, moindre multiple, !/;)( a quel^ 
i^chofe à changer quand ^ lemultifile a 
l/ttf de 1» chifresyce quieftaif^de voir» 

Ç^mmeles.queflions que vous nousff 
H^?i de lajjtft de ce Montent 9 mt^nh'^nf 

H x q^'^^ 



éju'ihftun futtU Mêthimatkien.jt te • 
frietw de trouver P origine èr ia dàiNUft- i : 
fir^tion à*4ine autre frofriitiàes multt- 
fies du^omtre ^. qui quoi ^^*^^^ *' 
reiS^U même que Ujréc^dente en difirt ' 
fourtant boaUcouf ^i^quiejl quedm ^i 
les multiples où 4l y 4 flur 4e .%, ^ *' 
fies onn*4 qu*^ ajvtker Je l.au dtrn^^ 
four^ifoir urïmoindre mutnple. ■^*f f' 
démtfi%6i. multiplede 9.fivousa)oStei[^' 
6, À, X. vous 4ve:{ 567. mùindre mulà^ f 
fky^Jans t^cj. ajoùtumle i. cbijref.'^ 
Mu4emiitj.voUfaves( fa. Mujji mohdrt »; 
muhifk. . 



ARTICLE V. 

MR. Poftei Profeffcar en Médeci- 
ne da^is P'Univcrfité de Caca» ^ 
Auteur de la Diflertation fur 'lespcn* | 
pneumonies d'hy ver -delaquclle flOïp ■ 
ftvonspaiié dans ràrticle .4. An mo? 
précédent , nous a communîcmé dcpi»* ^ 
l[>cu une dbfervatièn ahatotnicjuc bicfl 
curieufcy^nousaikrns publier en w , 
vbètsit fenguê & dans lés nicmès tcrm? 1 
donc il s W feryi , car fi nous les trad»;- 
fiQnsôa langue -vulgaire, nousdépb^ | 
1:100$ -«pparcnHnent aux perfonncsdeot 
%^ K^oAmii ne Xe/jaurpît accommodée 



dakiDgageqiii explique certaines pai 
oïlaxicez que rAnatomie reticon 
dans le cx>rps humain. 

• # - ' 

Oblêrvaiûo drca tubas uterftnniieb 

Tn cadàsrete mulieris libiiinofe & 

racif anncrûm citcitet 42* menfs Dec 

bri 1484. m fchoUs nèftréf diffbHo ci 

pirtes génitales hac> aùfervavimus. ' 

JJtet quÀtnfrofiemineir amflmis, J 

dêoresy rotundiwesi if minus defrejjt' 

vhilts quadantenas amularentut s 

mine tutgeiant atfyue ullo ovorum vt 

gio. Tubas verà i]uodfpeSat , dexfra * 

demdufhyfmiftraverèquadruphné 

fjUcfnmodum excedere i>ifa eSt : uttA 

fed fr^efertim hac gUndulofd , i% 

sefliculorum, velfmus efididymidii 

tUisxiudmjubftantia non minus ^ 

fyura tereti ir Unjra prorfus referel 

i^a vp dum utramque confsro , me^ 

fiibierit tubas finfan muHerum vî 

cpididymid'as faltem analù^i rej\ 

ÏT ab iisfitufolummûio diverfas , < 

in vifis hs quidemtejiibus inùumi 

ufide & nomen fortiuntur 9 in fœ 1 

ver à te fies à* utetum interjaceant^ 1 

teris autem pr^efertim in officia p 1 

' generandi cmvensre,înpr£diBJs . ; 

tubis copi&fufnfemen fepériimuT^ 1 ' 

H 3 
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tefticulif dffluenf j cùm "vafarum défi*- 
remiummllafortio y fedpr^parantwm- 
dantaxat arteriarum&venartitn profà' 
fines in tubas difeminarentur , qua idtd 
jemminteftictiiis c&nfeBum non récif e- 
te y Jedvotius in feiffis genitum duÔu 
manifejto if ferviofic utfpecillttm me' 
diocre admineret y inuteri fundum ex^ 
cernerevifiefunt. In tefticulif ver à fuâ 
quoque deprebenfa funt vafa deferentia 
faulà inferius cervicem uteri fuéeuneid, 
fpecillo quantumvis tenai prorjur im- 
fervia, Num erço ut in virilifexu femen 
an tefiiçulo èr epididymide fie m fatntnee 
intubis& tefticulis fariter aqiialiter^ 
quegenerantur* 

OnditquelaDiifertatîon dececAo^ 
teurfurlesPeripneumonies dliyvereft 
fortafiimée à Paris, & qu'on trouve 

Îu'il combat £ivatximent ropioioo de 
ss Adverfaûes j & qu^il les raille (piri" 
tuellemept. Ûti dit auffi qu^il pourra 
bien arriver qùM foûtiendra lui-même 
faThefe en pleine Faculté de Paris , 
comme il le fouhaite avec paffion. Ses 
amis ne le fouhaitenc pas moins parce 
qu'ils font perfuadez que ce lui feroit 
une Qccafion favorable de faire valoir 
fbn talent. 

Voici une autre obfervatxon curieu- 
fe fournie par un habile Médecin dont 

le 
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lenomad^la paru dans ces NouvelleSi^ 
Nous Parons tiadujxe en François» la. 
tsùfon qui nous a empêché de traduire 
la précédente n'ayant point lieu à Té^ 
gard de celle-ci. 



ARTICLE VI 

eâffnnuni^jué far M- Ltdheu 
'hAiidecin de ^tteriam > touchent une 
ferncientaCion finguliére > dont H 4t 
fsiti inexpérience y & dmt il explique 
Uea^fe. 

Çya ne ^e nier que le hazard tirait 
^^ fait naître & avancer au point où 
O0HS les voions plufieurs beaux Art» 
andetis & modernes. Pour neparier 
çie dei laChymie, peut-on en avoir 
HUe cofsnoîflance no^oare (ans ètvr 
perfuadé par plufieurs f>reuves quelle 
doit fbn principal accroilfianent à. des 
découvertes fortuites & imprévâèfs. 
Les meilleurs Cbyoufiesavonent après 
avoir perdu bién<lu temps & bien de 
l'argent dans la recfaerdse delapréten^ 
due Piètre Fhilbfephale y. qu*aulieu de 
la Junott qu'ils pourtuivoieae ils n*onc 
enâbraffé qu'une niië, mais que néarv* 
moins cette coofoiation leur en refte 
qu'ils ont trouvéiencbemickfâu&ntrplu^ . 

H 4 ' ^^^^^ 



ij6 Nouvelles de ta RépMiqt 
fieurs phénomènes confiderables , & 
propres à perfeâionner la Fhyfique. En 
voici un que je découvris il y a cinq ans 
en travaillant fur la Chymie feloa 
qu'elle a du rapport à la Médcine. 

Je pris 8.. parties de Régule d*anti« 
moine, & une partie d'argent qrés-pur 
qu'on nomme de coupelle. Le Régule 
étant fondu fy jettai l-argeat cpn fe 
confondit auffi-tôt avec Je Réj^oie , 
de forte .qu'ils ne firent, après cela 
qu'upc mêw^toaiïefoUdeji je pris de 
cette mafTc, & de Mercure fublîùié 
cwrofif parties égales , & les ayant 
pnlVerifées à part , je les tnêlai^n fuite 
avec grand foin^ & les mû dans une 
liçtôrt» de verre pour en tirer par dî^- 
fiiUatfon le remède que je cherchotSi > 
Mais a peine furent-elles dàa^ la Re- 
tortequ'eUesproduifirent un effet quë^ 
je, ri^avoîs jamais vu , (Ravoir cfes fîï- 
mécs épaifTcs qui s'élèvant vers^ le coâ' 
déla.Retone comme un nuage en of- 
fufquoient le verre , & PéchauffoicnD 
de telle forte que je fus obligé de retirer 
lamaiufiontjela tenois. Jenemefou* 
viens pas bien fî ces fiimées:&: cette 
chaîieur'dnrercnt une heure, mais au 
nioihs durèrent- elles beaucoup plus 
qu'aucune fermentation qui fe produife 
parlemelange de deux liqueurs. 

Pour 
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Pour expliquer ce^hénoBaëne je fup- 
|>ofe d'aboixl ces 4. principes qui font 
desplas confidcrables delaPhyfiqueà 
caufe de leur évidence. 

I. Que les corps qui font en repos ne 
ie tnea vent jamais que pax: une caufe ex- 
terne. 

II. Que tôoslçs corps Ç0n>pore2 ont 

despores*^ 
IIL Qu'il coolc dans cC5 pcires une ma- 
tière (ubtile<juil aplû à M. Defcartes 
appeller premier & lecond Elément. 

1 V. Que les corps dont les particules 
différent entre elles en figure & en grof- 
feiironc audî des pores différens en la 
même manière. J*ajouteppur une plus 
.grande clarté que le Régule d!Anti- 
. moi ne n'eî autre chofe que les parties 
métalliques del' Antimoine , & que le 
fublimé .cprrofif eft çompofé de vif ar- 
gent fixé par fublimation avec du fcl 
commun & du vitriol. Pour l'argent 
tout le monde fçait ce que c'efti 

(^uand on réduit cesmixtesen une- 
tïé& peçice pouflîére , on ne fait que les 
jïivifer en molécules déliées qui en 
•contiennent chacune plufieuri autres - 
.trcs-differentes en figure & en quanti- 
té , & percées ^ par conlequent dé beau- 
coup de porcs differens les unî des au- 
tres. Si après avoit ainfi pulvcrifé ces - 
^ H ç' mtxt€S> 
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mixtes chacun à parc > vous iesls^i 
en cet état , ils ne doivent exciter ni f 
mé^s ni vapeur > car la matière du i. 
du 2. Elément peut couler entre lei 
pores de la même manière «qu'avant 
pulvm(adon& même avec plus de 
cilité parce qu*il s'y trouve des paffi^ 
beducoopplais laKteis» ' Màisd*bù vie! 
donc que u on méîe ces z. corps fr 
&tianqiâlle$ ilenréiultelesphénoi 
flesque j'ai marquez? |e n*en tr< 
point de meilleure raifon que celle-d.'' 
Quand on mêle trés-ex^ementccfî 
X. poudres il faut ç]u*il arrive de nécedï- 
téqueehaque petite molécule du ftthtf' 
mé en rencoritré une du &^g:ule ,- & \ 
comoie celtes du fublimë contîenneât 
des particules de fèl commion &deyî' 
triot tranchantes & pointues ^ il faut 
qu'elles entrent par leur peinte dans]» 
pores des pàrrioldes du Régate , fe 
tout puis qu'en les mâant on fe fert 
d'une petite comprcffion. Or d« îà il 
s'ehfuit manifeftement que les p^cs 
des|molecufes du Régule bouches^*^ 
partie par les 'pointes dufubUmé -A»^ 
Beaucoup plus petits ■& embarniflBis 
qu'auparavant. Aiiifi la matière éth&' 
ïée qui pâfRAt auparavant par c^s po- 
resnepeutypaflcTtoute. B n'yenifw^ 
fedbnc ^ue la partie la^pîusfubtile&lft 

plus ' 



ibasîgnée <]ut eft ceHè<lu i. Elément 
laquelle (e moavant comme la foudre 
avec une rapidité mconcevable entre 
les molécules du mîxee les ébranle & \^ 
^^te rudement y racle & enlevé le^pe- 
xites pâi-ries qui conme des poils sV^ 
leveotaUt parois des pofesdtiièi &da 
^trîbï f car il n*eft pas befoî.n de prou- 
ver îeî que ces pores nefont pa^ exâÂe- 
«lenc polis } Se fait fiir touc évaporer 
en fumée les globules du vif argentca- 
chez comme dans des niches dans les 
petits yuides du fd &d{iyftriolr Oh, 
ibrît qu'encore que le vîf-ai^jcnt peft 
plus qu'aucun autre corps que l'on cou- 
tioifle à Torprés» ils^enva^aifémènt 
en filmée par faâiottdu feu. Cesrat- 
ibns me pérfuadent^que Ieis< Fumées de 
la Retorte contiennent auffi ées parti- 
cules du Régule &tfePargent, iC^M' 
tant plus qu'elles font des corps pUis^ 
branchus que celles du fd & du ^tnoly 
8f qu'elfes doivent av<Mrl>îett de petites 
pàrriqules qui débordent dans les pores^ 
Ceci ^aroîtra indubitable fi on examina 
les expériences de rilluftre VL Bojrle » 
touchant les écoulemens des eorps , 8^ 
leur repos d^ibiu , cair-^m y apprend 

?«é les corps les pftis'Tditdes '^dmmç' 
or & le^autres métraux perdent enrpeu 
fetemps quelque chofe de Icurpoid»; 
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ce qui ne procède que du flux condooci 
de la matière étherée qui s'échouaoc i ; 
touscoupsfur les petites branches qa 
fartent des parois des pores j. enfêcoue 
.&en enlevé peu à peu quelques^osai 
;AV£cfQu Si cela arrivedans les ex^ 
^'eocesdeM« Boyie ouà caufe<|ue kf 
flores font plus ouverts que dms ijt t 
iniênne , lamatiérê du i. Eléments^! 
infinuë de compagnie avec celle àat^ ^ 
& fouflre beaucoup de retardement par 'î 
ce mélange ,. il ne faudra pas s'étoof ; 
ner de ces fumées épaiflès donc j'ay ^ 
parler qui s'élèvent u prompcemeac r 
dànslaKetorte, Pourcequiregardek 
âialeur » il n'eft pas befoin d'autre caiir ^ 
fe que de celle qui vient d'être rappor» ;: 
tép ^ car Tagitatipa véhémente commo- ; 
piquée aux molécules du mixte par la i 
Hiadére étherée qui coule dans leuiï 
pores,, a dûnéceuairementfecommii* 
iiiquer aux pardcules du verre , & pro« . 
çliiire ainfi ae la chaleur dans ma main, i 
Tout le monde fçait déformais que h 
chaleur s.^ezdte en nous lors que les fit 
bres. nerveufes reçoivent une plus 
gi:ande agîcadon des objets que des par* 
ttculçs du(àQg,& des,e^iitvaoimaui«. 
Du mètas {mchqlpe dont nous nous 
femmes fervis- il. ne ferapas mal aifé 
i'empruater lacaufe gourquoi la fum^ 



iachaJcuç durent ici beaucoup, pi 

que dans les eflfervefceaces des liqùeu 

car comme pour faire ceffer ces pb 

poménesil £>utque les pores reco 

•*vxencleur premier état par l'^xpulfi 

des pointes qui s'y fonc incrqdui t es^ ^ 

«ne voie que la matière, étheréë a befo 

.de plus de temps. & de p}us dé fore 

.pour écarter le& particules dàfublio 

qui font entrées dans les pores duK 

^nle que pour écarter les corpuïcul 

étrangers introduits dans les pores d 

liqueurs oà tout cède plus facilement 

lien va de même que d'un dou quHl ç 

plus facile d'arradber du milieu. :d^ 

morceau.de cire j que du milieu d'i 

morceau de bois./ ^ v ^ 

Te n'irois pas plus avant , £ je ji^avo 
deuein d'examiner une e^eriénce < 
M« Borrichius que faivûè depuis p( 
dans le Journal de. ^ ÇoppenHagu< 
publié par M. Bartholin > & que )*^ 
trouvée fort femblable à la mieni 
dans la plupart des circonftances. El 
en diffère quant aux îngrédiens > . I 
quanta la manière de l'opération ^a 
KL Borrichius ne met {xunt.'d'arge ; 
dans fbn Régule 9 & ilymet uqe au i 
dof e de fublimé , fçavoir z, parties, 
une de Régule.JOutre cela il nefec< 

H 7 tel 

^ OhfetV» 70»«Mm 1^71. 



tente pas de bien mâer les deux poa 
dres fur on papier jirfques aux plus pe 
mes parties , nuâs les ayant ain&mA 
léesulesmet dans une i>etite phioh 
qoarrêe de verre dont Torifice eft ftët 
étroit j& lesprelle long-temps & fo#i 
tement avec le plus large bout d'iiqi 
efpanile ^ fi bien aue toute la fuperficii 
du mélange étant oien preflcefereflèil 
ré. Néanmoins ces poudres prefléesiM 
cette manière pendant un quart d'hdP 
re ^ font long-temps froides & tranquil'' 
les 9 mais au bout d\in autre qiiaifj 
dlieurede preffion » refpatule qui ntf^ 
fiiifc»tqifeffieurerla fuperficie s'e^/bl^ \ 
cèdansie mélange ,' il s'élève desfi^ 
mées épaifles > le verre sVcfaaufle > '6 
maafre écume j bout, & ferdbandaa 
dehors de la phiole ^ &c. d'où il dl »fé 
de recueillir la caufe de la diveriirédies 

Phénomènes dans ces 2. expériences. 
f . Borrichios ne met point d'argeor 
avec fon Régale , & moij"yen mets , 
cequifaitqueles particules dufublimé 
entrent plus aifément dans les pores eux 
Rurale , parce aueks petites parties 
de rainent ont aes pores plus larges 

Îuec^esduR^Ie d'antimoine^ d%ti 
arrive qu'un Régule (impie td que 
celui de M. Bornchiusr B*eft pas fi po- 
reux , qu'utt R<%ule mêlé d'argçnc 

coooic 



^ 



ii4 Lettrés. ^Mitti6%&. iZ% 
xunmeiëniien3& c^eftlantifonpour- 

£" oîmda expérience produit pliiâkles 
nées & la chaleur ^ qu'eUesne font 
Noduites'dans la fienne» A l'égard de 
kfofiQo^ de iès faites >■ qa'off avâës 
ibos 1 Vxperieocede D^omemayc » jedls 

E> elles viesnenc en ^ri^ de la vio- 
ice&: longue çooapreffioo de$ ifigré- 
Hcns 9 Jaoueil^^y^c niieiftt»:ifé leurs 
iiolecales les a rendues plus fufcepd- 
Ves du mouvement qui nat la chaleur ^ 
^ quoi on a quantité d'exei]fiples,ein 
partie de la double dofe du fubUmé qui 
cftun corps reœplide fels» Qr la rai- 
feu & les expériences Çbymiquesoa^$ 
toontrent que les.iels -font- une. gi^tudç 
«dcàhifuèon, 

\- Quelques-uns sVtbnneroitt p^Ht* 

teecpie je n*aye pas emplcHé ïoyfOr 

dière des acides & 4e$ aUodl vquieft fi 

cotnauioe^ Jeleur'répeûS'^ jem^eil 

^u^drilenu pour ne pa$ tcnnbcir dan^ 

I'iQG(aivemehtoù& tombent en feferf 

▼^t. d^nie hyporhefe non fiaikment 

obfcure & incapable de donner niifen 

^ expériences à rexplicacion defqud» 

)^ on la deftine^imats encore contraire 

à pilleurs expériences, cequefatdéf* 

fattdeoiontrcrttn jour pins anloog fi 

^^enaitetenips^ '. 

ARTE- 
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ARTICLE VIL < 



HiSèke*'diàFmifiGa*ie S. Gregpht 
[ ^skdrfarM.'MaimlHntrg. AT 
chez Claude ^rbiii 104. Se à Ai 
■■- fterdatn chez Wetftdn , Bc' 
^ des j& Mortier in 14. 1 ^8 d; < 



i 



«TL '7 a quelque tetn^ qoe cet'Ai 
*fit une petite Préface pcAxtf csndi ^ 
!e changement de F^e cnM^nfieur* 
paroifloiti la tête de fon livre. S'il 
aVôît fait une autre pour expliquer 
daèahgçûaentàeCramùifi en "Éâréin qi 
paroit à la première page de cette 
"^eHiftoire^ ilauroit^ns^dontei 
•bien èmi>loié fon temps <, car il 
4^u*il fefoit paflK qoelipié choie à* 
peu profond fur ce itijet , 8& dVrà l'ottj 
ait pris occafion de répandre- dans le 
monde quelques narrations defoUî« 
géantes , puisqu'on noiB a fait tenirofl 
mémoîTefort fatyrique contre la per* 
ibnne de M, Maimbonrg , par Tsqsport 
à fon changement de libraire. Nooî 
n'avons en «rde depublicr cet Ecrit. 
Nous nous lou venons trop bien de ^ 
tre première Préface ,. oà nous avons 
déclaré eu termes exprès^ que mus m 
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ùeniiûnsfdr ùabiir vn Bureau d^A^^ 

ege de m/difanct , ni emp/oier lermf* 

mer ^Ufn*itttrof9nt pour ^tjjuz deflf; 

fr la r€putaHon dts gent. Venons au 

^nrihcat de S. Grégoire. 

Il çft divifé en 4, livres , dont le I,; 

; apprend que ce jprand homme fie 

de chofés pour n*&re point Pape 5 

Pown'cn fait aujourd'htiî^pour le de* 

ir. Il ce & contenta' pa» de s*enfcr^ 

r ^os un Monaftere 1 & de n'en fbr» 

j{uepôur (bpplier très- humblement; 

impercur IVUur ice dé h« point confir* 

"■ réleflion qui avoit été faîte de & 

Tenhê pour le Fapat malgré fa retrai* 

'mais aufS il rentra dans /a folitiidê 

qu*il ne- Vit plus d^apparence que 

npereur lui atcordat ccqu'illuijiYoît 

matidéj & il fe cpfchà (ibién qu\>n ne 

trouva €{if*ftu dépeh> dù'théme rafra^- 

qui cobduîfit lé^ Mages au lieu cii 

luft le Sauveur du mènd^. M. IVfainif 

•bnrg fait fur cela urtc remarque fou^ 

biante contré la furieuÇe'ambitim dé 

[tzuxquifônppar leurs bribes Jeandaleu^ 

fif une afpece de vklence au S.Efpritpouf 

yâevîr contrefit ordrerpar des voies pw 

tment humaifies & trù-peu Canonique f 

jufjuesi la première place de PEglifil 

Quant au miracle il dit que ce fht ou çe- 

Mà> ou un autre de pareil prix à peu 

prés 



4B6 fhmveUa de la Réfuta^ 
prés qui déterra S. Gregourç. Ht 
porte plufieurs autres prodiges de 
letnps-là (carlafaifonen-étoit eoa 
î>onae)& n'enrejette que fort pea.^ 
ne trouve pas même raifoonable q\i\ 
ait douté dans ce dernier fiécle que 
Dialogues attribuez à S. Grégoire, 
tout &rci$ de contes miraculeux fo' 
iin Ouvrage de ce Pape. Il croit 
fort bonnement tout ce que l'on ditj 
arriva dans une Eglife Acrienne ' 
que ce Pontife la confacra denouv( 
£<achofeeftcurîeu(ê & n'ennuie poiil 
Outre cda nous^ apprenons dans, 
I. livre les négociations de ce 
avec les Lombards foit avant qu'ils^^ 
fent abjuré rAxrianifme ^ KÂt api 
leur cqnveriion quî iie les rendit 
meilleurs voifins du territoire.de 1 
me. S, Çregoire fit fi bien qu'4U 
aller cette ViUe fut épargnée*. JLa C( 
ne lui en fçût pas trop w)n gré i & 
lui éaivit un )our une lettre dont toi 
ÙL verm ne l'empêcha pas de fcni 
Tinjure, quoi qu'onze lui reprocbân 
de n^avoir pas été aflez fin. Mais cQC 
me le remarque fort ingéoieufemc 
M. Maim^urg ^ les reproches (f 
touchent l'jeffprit font les plus fenfîblf 
Voilà pour ce qui regsarde le tempos 
A regard du fpirituel onoousappr^ 



fcç Pape termim lie 8chifixie<)in:s'é- 
^él^fvr Vz&itt Iles | «hapures » 
on nops d<8Ql»e l'Hiftoîre .damsun 
^é iort ùtti On nous a|^reod 
fa peine qu'il fe idoima: pour finir 
tmne des . I>onatiftfes qiii fiihfi- 
: encore malgré routes les rigueurs 
lonorius & luftinien avoient 
:ées fur ces Seoatres. Ce Pape 
tffit qu'euf partie ; les . deux parns 
^tuèrent toujours divifez jufques 
que les Sàr^zihslesmiflem dVic« 
len les extenûioast Pun & I^* 
Ce font là les pciiidpalesinatié^ 
tiaitées direâementidausle i. li^ 
Les quefiions incidentes y font 
grand nombtefeloaks manié** 
de l'Auteur. |1 7 ohferre combien 
lion des Papes d^endoit anciens 
mt du Peuple & du Prince. ~^ U 
iout la dîffiaiké des 2. Patriar- 
d^Antibcbe reconnus en m^me 
>s pour légitimes par S. Gregot* 
['contre les Canons » il la réfout ; 
'je y parunfattdenètre temps, qui 
iquel'Evêque de Leoti dépofé l'an* 
1^35. 8c rétabli l'année 1^4^. ne 
pas quitter la place à celui qui lui 
^tfnccedé. ' De fiarteqifilyeût en 
^^me temps X. Evoqués légitimes d'un 
^melieu> Se m prouva fmcfmfU fat 
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4êt Canons iTfor JU honrexïmflét , <f 
n^avoituul nal à cela.^' Tant il^ 
vtstt queksCanoÂsr fonfflent le et' 
& k froid. Ce que l'Auteur dit 
chant i'affiduîté inâitigablede Si 

Kire à prêcher^ qu'il voudroît bi( 
Pape» euflènt imitée }ufqu*ài 
tenant, eft digne de conficteration, 
' n nous expofe dans le i. livre 
démêlez mu s'élevèrent entre l'E 
reur &: cerap^& cela le f dt venir I 
t6t à fou point , quia été apparemi 
deiàire de tx>nnes leçons aux fw 
fenrs de S. Grégoire. H y a plâifir j 
le voir fur le différent de ce Pape a] 
f^anle Jeûneur Patriarche deCôi 
tinopk touchant le nomdePatrû 
Oecuménique. Ce Jean le J eùnet 
un des plus grands Saines de TE. 
Gréque , & ilne & peut rien voir de] 
fldmiràble.que le portrait qu'on t 
donne ici^ de fes vertus. Les flacc 
des Papes n'en font pas demeurez 
.cordyàcauft-que lesbroiliileriesqi 
■eues avec S. Grégoire les ont préi 
pe« contre lui , mais M. Maiml 
«efe croit pas obligé à déguifer rà] 
JjJJ^5«epeut avrâr eu en cette aflùL 
* .bveqiie de Rome , ni les grandes qitff 
iitegitt Patriarche. Si nous l'en crcrioo! 
*^ i'apes ont été fort blâmables dam 

ccta 
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C a&îre puis <]if ils ont f ondattmé 

' :re que les Patriarches dé Conftati- 

Aé ne prcnoient pas à déflein jde 

^ûdîcier a la prioiauté de Rome j '^ 

lenra été accordéon fiiite par Vf 

[tciles généraux; ' Oda ei): bien lin ] 

en abandonnant là féputation de 

Iqaes Papes on fàuvé Paquiefçe- 

it de Panel enneEgiifeGréque àia 

oauté du Pape fur toutes les Eglifes 

rmonde. Or il eft plus avantageux 

Catfaoliquesqne S. "Grégoire n'ait 

entendu de quoi ilétoit queftion, 

\ ii les Patriarches de Conftantino- 

& ceux ^ui leur ont donné le titre 

Œcuméniques avoient entendu par 

une autorite é»le à celle du Siège de 

lome. Quoiqinl en foit voilà lapré- 

bntion de M. Maimbourgj qu'il appuyé 

" qu'il édaircit le mieux qu*il peut & 

i deiavouant de fort bonne V^^ ce 

lu'ilayoitdit autrefois dans 1 jiiflx>ire 

Sdiifme des Grecs. Voilà auffi S. 

fregoire dans un emportemeiit ^où« 

N^ncablepburun rien ^ pour une que* 

IBo^de nom > pour le Sophifme oui 

Rappelle dans TEcole ir^wr4^io elenchi: 

M. Maimboùrg dit pour rexcufer que 

fe grand zélé de cet^dminft>le Ponnfe 

yovK l'honneur des Evêques fes Con- 

«crcs # fiitla cau&'âe tout cefracas> 

^arcc 
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p^rce qu'il çraigw. qu'un jour rar 
lion. des râpe» âc la fiâterie flç.J 
créatures . ' ne ^Icur* ^llt; * prendre t< 
trc (XUiivér(el dàpis une £r-*-^— ' 
qjiî r^duîfit leàjËvêques à là t 
Itcéd^e Su|>0itu|^ L*Autéurnê4i 
cela,enpr6prei termes, mais il a d< 
bon ordre qu'on ',n£ put douter < 
bc f&t fa penfêe. -Or comme 1*1 
reur Maurice foûtinc vigoureufe 
contre le Pape les prétentions de 
le TeAneur^çelafiitçaufedu i, desi 
démêlez. ; 

Le X. nâqyiitde réleâion d'un 
quede Salone que.S. Gregoirene 
lut jamais approuver quoique TEn 

reur l'eut çoofiifmée. L'^^^^u^^^' 
ici au Pape routi Tavantage & quant 
droit & quant au fucces. 

La j. conteflation fut fondée fur i 
Loi que l'Empereur publia pour emt 
cher que le npQibre 4es gens, d'^f 
Moines ou autres ne s'accrût exceffi^ 
jment au grand'^ dommage du ]^ubt 
M« ilVbimbourg^^^ic déclare ici liaui 
ment contre S.|prrê£oiré & réfute Tua 
aprqs l'autre .les TajCf^nç qu'il '^égt 
cçiQtrei'Eâ^t dte^^urice. Mais^prés 
l'avpîr. réfuté il le ïoUè d'avoir enfin 
obéi à l'J^mperenr , èc de lui avoir écrit 
dans les 5««??s icsçplus refpeûueux & 
..w • les 



desL^nrèsiFévrii^ttSiS. ^ 1.9% 
dus hiœbles^ I) les raportc 8ç À dîc 

iêsjur Je mariré^i^furf airain 4mtf 
tndrtiis tes fUfr ekf9Je:[4U fuiflio ^ 
i ^ut UfHP k mande étpfm Mr /V 
nfieiun fi grand Pofê l^e$p%gdnç% 
Rm dfiie aux fuiffaeneet ^ue Di^u ajta* 

\fsfiirmus. Hn^Y %poiot de leâet» 
f ne trouve là une ceofure maligae 
iBre&d'Imocent XI. ^n ftijet de la 
Le pauvre Cardinal Baronius 
après condamné à la fende ocpt 
nrditmieS. Grégoire ne fiçpuDliejr 
»de Maurice qu'aptes ravoi/cpr- 
. On le réfiii;ed\iae madère &ésr 
5 non feulement fiir les faufletess 
SI avance pout iè prévaloir des Ecrits 
elaconoaitedeS. Grégoire ^ mais 
1 fur ce qu'il dit <pie rinci vilité avec 
tanellerEmpetenr écrivit à ce grand 
kpe touchant la paix des Lombards 5 
hara for la tête de ce Princek pumtkm 
Bvine qui récrafa>& dont on nous don* 
Kici unedeicription auilï toucban^e $ 
pc celle de la méchanceté de l'Empc- 
rm Phocas efi horrible. Ce qu'il y a de 
kieiï digne d'obfcrvation» ic'cft qiïe.& 
Gr^otre tout grand Saint qu!ilakété.a 
icm à ce icelerat d'Empereur les let^ 
très du monde les plus âatéufes ^ iùfques 
à rendre grâces à I^eucoixtfnedupluâ 

giand 
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grand bien qui pikfaitÎTer à PEmpiii 
^eceqiiePhoaÉsywoit'^téélevé. \ 
' £}C$ primdpâux intermède de ce 
«<$ft<i «livre (bnt iin âoge potnpets 
Badmencde$Itit^4ftile/; fi^l'^k^îi 
desdiveiies fontes^ d'EnvdjreK du 

•L'Auteur raô6m?e dans le 3.&V» 
lûaQiére<' 'à6nt lel^ Anglois 'furenc 
fertis parles MôîAes-cpier le Pape 
eÂvoia. Le Roi Etheirede manéa 
Princefle Chrêcierme fille de Charil 
Kcri de France en ufa le pluséquital 
meardu monde , car après avoir oui 
nouveauX'Prédicatesiis , il leur die 
avoitfdsgrandplâifir à'ies enten 
inais que comme il n*étoit pas perfis 

3ue tout cela f&c certain 9 il s'en t 
mit à la Religion de fes Ancêtres > 
Cependant il leur permettcxt de pr' 
dans fes Euts , & qu'il laiflbitunefl 
riére liberté d'embraffer le Chriftian* 
me à tons ceux qui s'en accommo(te«* 
roient. Ceftceau'onpeutappdler cm 
veritableamx de la vérité , unaàiiûos 
reftriâion , au lieu que ces Princes (fà 
neparlehtquede roues & qœ de bû- 
chers contre ceux qui viennent leur an- 
noncer atie nouvelle doârine font cofl- 
noîtrc manîfeftement qu'ils n'aimcflt 
pointla vérité en elle-même & ÙLtisré' 
fer ve, mais feulement circas qu'elle fi»t 

con- 
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|iiforaieàkurspré)QgeK. Ceuxqmai*' 

lemla vérité pc4ircUe*même ne refu- 

mpasdes'inâxmFedes do^es^l'une, 

tuxe fiLeligicMr^par la* ccàinie de^ les: 

rouvn: . pins ) raifoQoables ^ que ceax?' 

{u'ils tiennent de leur noucrice; 

L'Cegcond fonds d'écpité naturelle du 

bi: Angloîsfe; porta <qaatidilfiic<Jofw 

ttrtià^e (^o!it'mkidre;{>eribiwe de fe 

l^âfiarmcriibnéxeaipfe^Iahr 41 a¥ôk 

fpvis^cfes Dqâeurs'v oommele ce* 

Bdgnele yénérable Bede ,.<}ueleier«' 

^ qu^on rend à Dieu ne doit pasiêcre 

bref , ilfeçoatemàdetèmdgaerplas 

it .;bteiH«eiIIancé à bçiiiL à'ctnro fes* 

wjets qui Tçnonfoient- à ndcïatrîe* 

Be^ /* juftmtnt , '. die M. Maimboùrg^ 

^^^^de.qxksttë^i Lvmp:itGt4nifiUû 

^ourd'bui fout con'^eriir Uf Prfftemuf 

^9rmt^\^uin'ùntnuLjujit de fe fiante 

^i-câarmûn on ne violemeferforme^ &fi 

tûH veuta(paxtirÀxeux ^uifccanverPip 

jm iergrace^i^dt^ faveurs Jt^tm nefait^ 

t^ mtx aunfà^ ju^mn^eft faine Ms^l 

^ f(^ve À. ceux^fiti s^ùhfiinet^ dans l^M* 

^$^9 m fi^ hn(Tf4stn^a$nttoéns nulle mjn^ . 

fiKefuif^on.ne leur otequeoeqi^its 

^*^t ufurpc'çvntrrJes Edits & tfu'ona droie 

^^l^sfmfiir qïumdilTetétféiieeinent aux * 

^àmnanctt^ Quoiqu'il enfok decetce 

comparaifiMit^ iidlcertainim'Ei^cli^'-' 

I de 
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déeo u&en fihonnête homme qu'on lu 
doit pas foupçoaner^'il fe convertH 
pour fe . iidivrer des impoitumce&c dèi 
mfifti^Mefttdiiiioe. fetnneicjm l^ohfedoiî 
Àesodkmeatkfiftde le> fairerenoiias 

9.ntnssienc: dei. ceux: qufit fit: 4aif5 M 
&QiwntkedeEisàice^ .Leoi.regarde«Ml 
Joifsoliie^ l:oa^ cpornôgaii de teceval^ 
leBsipcStQe jtnalgcé qu^ilsen eiiflèfic. OÉ 
PaM Vfitdaflt anpiaèet un' fi grand 
c^TOQinia à qaekjfiesiEvêqttesdeF] 
Yie/ice^ de ite fe. plusf (sryir oMecte de 

TçnêtiÀ unelvié divJfifit nefkgh» 4JW»J 
J$^fiêaafiùnd'mu\Jh:pàdt^mârtfkisjy^^ 
mjhiqtt^^ Ufremiére. f/or VAPoftaJîe. ff; 
ajoute ^iye c'eft paria. Prifdécstioniitii^if^ 
le^faut.'Sttireràriafoi if non pofpar té» 
vdèkn^f^- 4fûe.I^tivtut^que trSoictifct 
qi^JmAmé^ àcMprit i^difcceurfaif 
v^iùMaht'i i^queeeu^juifecon^mif 
Jihtpar etiattamtè ifparn^tsffitirtwtr^ 

«^n^. IlcenÂitaanffîqaelqaërEcdefia- 
fHqttèaLd^Italiiï qui avoient maltraité 
les Juifs-» ctfR hs: Loix^HtM ^ d^enitnt 
tienàyaés'lnfid^^ de Mf^de $»uveUei' 
^ynagk^skït^màireùcs leur pitmatent de 

^ pcfft' 
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pffedertet éncitnnesfémt ^fuenfuiffi ier 
i/ujutetéir li'Jeffar. M. Maiaibourg a 
bien vi^qa'onàppliqueroitces maximes 
contre la conduite nKxlerne de la Fran- 
t€iC*€& pourquoi il Va au devant du mal 
en remarquant que S. Grégoire mer une 

Ênde difierence entre les Infidèles & 
Hérétiques. U Vent qne cenx-d prin- 
cipalement lors qu'une Hér^ corn- 
keDce foieftt pums comme des Rebel* 
i^, & de$paT)ures> & que les autres ne 
.faient contraints qu'indireâement^c'eft 
à* dire quûl faut trminr tin feu k Isri" 
(efyrles'opiniâcresfané leur faire tft'in-* 
ftice ni faveur , pendant qif on fait du 
Ken & des grades à ceux quifê conver- 
aient. Il ajoute que S. Grégoire traita 
les Manichéens & les Payens fur ce 
ped-là 3 £c qu'il difoi t que u la cbn ver^ 
fiondequelques-uns n'étcdt cnf une fèifi* 
% PEglife fffgnoit ioiljûurf teaucûtip en 
« qne du moins leurs mfàint deifiefh 
iroient ^s Catholiques. Cette morale 
& les bafles flàteries que ce grand Saibtf 
écrivit à l'Empereur Phocas font à peu- 
prés du même prix. Quoi qu'il en foit 
ces maximes font une marque qu'il ne 
dcfapprouvoît point qu'on perlécutât 
un peu les }uif s. C'eft à quoi on ne man- 
qua pasj & peut-être même , qu'on alla 

plus loin qtfil ne Pauroit foufaaité , car 

Iz on 
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on bannit du Roiaiime tous ceux qui ne 
voulurent pas embrafler la Foi Chré- 
tienne^ ntais pour les autres chofes qa-'d 
recommanda aux Prélats de France^ 
avec niilie foins & ipille peineç, oomm 
de faire ceiTeria Simonie^ cent autre»- 
abus crians , & l'étrange corruprio»' 
des niopursflui régnoit parmi les Ëcdcf 
fiaftiques;, ilçutl^dépkiiîr dç.n'y @h^ 
gnerrien. L'efprit' de Réforme oe 
^infpire pas il àifément que celai de 
perfécution. 

Onyoit paç là que les exploits do S^ 
(Grégoire à l'igard diji .ftoiaum^ da 
France feront b|çn-.tôt comptez. Cela 
u'eippêçhe pa? qu'on ne doive lui fça- 
voir bonigr*é defes bonnes inteDtipn%& 
lui en tenir un plus grand compte que 
de la complaifance exceflîve qu 'il avoit 
ppurlaReipePrunolviuld, la plusi»^ 
chante fçpiçic de la terre , à ce qsedi'- 
fentprtfqtffi tpiUSil^sHiftoriens, ma*^ 
çiimc0ieten>psla plus adroite à s'ac- 
quérir le Clergé , parce qu'au milieu de 
fes crimes les plus atroces, elle coofer- 
voitunefpiic de magnificence extraor- 
dinaire envejrs les gens d'Eglife & ^^ 
fondations de! Ten^^pies è^deCouvens 
fans publier'de demander. bien dévote- 
ment fies Reliques kuS: Pere, C'eft i 
l'oçcafion de ce* Reliques que M-Maim- 

bourg 
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bourg encre en difpuce avec feu M. du 
Moulin > fc avec un autre ^Miniftre 
qui a fait un petit TraittédeTorigine 
duTrifa^ion; ildifpute , dis- je, avec 
eux après avoir dé}a ^clairci quelqiie 
chofê touchant les Primats , les Vi- 
taires Apoftoliques , & le FMium. En- 
faite de cela il nous parle des exem- 
ptions des Monaftéres. Il convainc de 
loppoficions celles qu'on prftend avoir 
été accordées par ce Pape à 1^ pieuie 
Reine Brunehauld , car c'eft de cette 
vertu que S. Grégoire la lotie & qu'on 
louera toujours quiconque fera libéral 
envers TEglife^Ia Dupe née de ces gens- 
là, qui quek}uefois font les Dupes à leur 
tour. Non feulettient on convainc de 
fauiTeté les Privilèges dont fe vanteac 
phiffeurs CommUfiaucess Religienfes, 
Vttis on réfute auffi Baroniusxjui s'eft 
fervide Pun de fes prétendus Privilèges 
pour prouver la fupériorité des Papes 
&r le tennpor el des Rois. On finit le a . 
livre par Texplicaddn du Patrimoine de 
Saint Pierre en ce temps-là. 
Le 4. livre tioiis apprend Tapplica- 

I j tion 

* CVy? Mr. vAllhi ci-devant Mnifire ^ 
CharentoH CT prefintement 4 Londres» 
Monpeur M^mbourg s*e{l trompé en at' 
trtbuant ce Une 4 «w Mn^c de 
J{piîen^ 
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non iaFatigable de S. Giegoiieaiixsfir 
glemens dela-Difcipline. Lfi i.ch< "^^ 
qu'on nous dit fur ce fujec regarde 
qualité de Tes Domeftiques qui • 
Yoicnc être , Çj^rcs ou Moines. En 
lieu 0a .ttotts ei^lique la difpofici 
cu*il a établie dans roffice divin.& Ti 
ititutiondu chant qu'àcaufede lui 
appelle Greçorieiu Ilaimoitfifort 
chant qu'U mftitua une Académie 
Chantres ) ^jievoient s'y rendra 
faits , & quHl tQftryifoit lui-même. , 
le Diacre nous ^® re que de Çbn te 
on j(srdoit à^vefi grande vin^Mim i 
hPaUisdcS* Je4n Je Latran le lit ^ 
ésn0 m4l4dfi il m laiffbii fAf de ehsn»ef^\ | 
fùuttnfeignfrks Chéintfts ^ istlefaim^^ 
Mvec lequel HwensçeH le f jeunes Cierce ' 
.& Us ei^nt dfi€hàur $ ^uand Us nffre^ ] 
^Ênkntfâfééenk^tmis^quHlsmém^uùicm ' 
uux Impies Je fin chant. OanousfiBar* . 
que en 3. lieu les xéelemens qu'il infti- ; 
tua pour VS^c&ion «es Evêques. Rien ! 
ne peut être d^une plus belle Morale, ' 
car fans parler de Ul grande delicate£^ * 
fur le Chapitre de U Simonie » ilyou- , 
loit qu'avant qu*un homme fut élA Evi- j 
que on lui demandât en particulier & i 
fur fa confcîence s'il ayoît encore (à vir- 
ginité , & qu'au cas qu'il convint que 
Jion on lui remontrât doucement qu*$l de- 

voit 
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pit ufi hômo^e ^qi^ûi vécu daosie^pa^ 

^ge, , il î^Ipii; pour n'avQÎr pas iWclu- 

^iqu'il eut rV^Gii fort loHjj-iiçmps dam 

ÎJechafteviduité. L'Èfpç^ui^ftune 

jonnemcrç n(e pratique pli^ces^ortes 

gpfltfiÎTogations où peut être l'on ex*- 

^^W^;^«?l> unPoftula.ntàl^etn^anra? 

îihoiiy éotire l.e mênfong^,) oii^leiBeh 

S%^ .^V^« à la rjéfî^epoelii-ffioiâlç 

~.S*Grc;gQire ne fouf&oH ^in£.^^ T^ 

chcm^nt en faveur id'unpro^^Siàf/bUi- 

ptcr. !l^ dans le fond ne; vaut-il pa^ 

l^^icuxy envoler iin hoinm&d'affairçfr> 

#cpr6mener, pjif les ruef&r4c.pQi?- 

* e^.poctf cbez les Juges te awi^ff- 

'f^i^cff^al '{ ,M.. Maîoibofirg fe diç:- 

oare ppMr S^^^. qu^îçirti.a T#eii4 

^voue qu'iu^c jÂmoailad^ pftuncsij^ftc 

raiioade fe difpenfer dèi'a Réfidcuce» 

S'il ticravoit pas-avoàf il fefuftiii^.'de$ 

^^res, ^avcc. iles Prélats. qui Qnt eri 

afle;?ra^l^d'aille^k ^JU poiK^^ppr^ 

^/ P5u.de 'mot&4es di^vcîrftiii^^ des 

i^ lieux V. & queÛ^. 4^çit sjutreÊws^Ja 
oig^tiécle ÇhanceliersSe commeiucelr 
'f^ Cardinal cft 'çnçMitéepew à pfu i 
î Êminciice pî3i4Wfe trouve. Sur tpur 
Meft yîgilajQtà icb^cfeer les çccafipps 

' • '^ ï'4 * dé 



dcdfrc^ufeSi'Gregoire rrarroitlesEvf- 
"qucs comme Tes Confrères ; & d'unki^ 
Tort éloigné des principes d^$ Ukai- 
montains. -Htrouve mauvais ^e les 
Evoques àyéîit'.permis que l'Eprfcopat 
lé premier orâre delà Hiérarchie paffe 
Droit Divin foit devenu inférieur 
Cardinalat' qui n'eft que d'inflituri 
'Ecdéfîàftique.' ; n noii^ fait voir en 
lieu de quelle manière S. Oresoid 
iagît avet lés jPrince^' , &'avecîcuA 
Grandis Offidiers , &lebofîordr<eguif 
létablit touchant le devoir des Ecclc^ 
fiaftiques de l'un & de Tautre fexe 

Sii font au deflbus dé TEvëque. CS 
<^u*on dit en paflant quelque diofé \ 
fùrlé célib^f dés detoi en quoi ML i 
jMtâimboili^h'eftpastoutà fait de IV ^ 
vif <le M'Ferrand qui fcwjit dansfa Ré- j 
'poofè à l*Apolog!é pdurlà Réfon»«- , 
tSorii quelaDifciplirie ac.PEçHfc n'a , 
jamais varié fur la contménte aes Sou- J 
diacres. Mais quoi qpe l'Auteur ne , 
foîtpàs dani cette'' penfée > iltxe rcot ! 
pas neanmofti^ entrer eh di/putfe ivcc j 
lui après en âVÔir été défendu à30trc , 
Tattàqué dé FApolog^e- aii fujct dii 
mattyre des Marcionites. H ajoute 
lui-même quelque chofeàcettedcftfl- 
fc, & prieM. Ferrand deneprendrc 
pluip6oi»Jui lamêmepcineyrrfrVcift-jtC 

■ ' iout 
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• tout ce que ces Meffieurs les Calviniftet 
^ tnt écrit contre moi ne mérite pas qu'on y 
' ait aucun égard.,.,, is^flus itsfzronri^tf^ 
^iwtfourme combattre plur iù me feront 
^d^honneur danf h manie & finguiiére'' 
*"mentiB^me. Il a quelque befom aflii- 
"I^Téaiencde fe faire réhabiliter en ce pais 
•là, & c'eft à lui un trait de prudence de 
^ mêler toujours quelque chofe dans fes 
"livres qui lui attiré des infukes de la 
•part des Proteftans. 

Ceft peut être par. une femblable 

-politique qu'il a dit comme nous Pâ- 

'vons dé}a rapporté ,' que Louïs le 

»^rand ne violente prfortne , eu^il ne fait 

nulle injuflice à ceux de là Religion^mV 

<iu'ilne leur ote ^ue ce qu'ils ont ujurfé 

' 'contref ierEdiù , & qu'on a droit de Ut 

P^rr quand iU conti-eviennettr'aux Of- 
^nances. On lui pardon nemit peut- 
^fre cela en confiderant jqu'rlî'â écrit 
^vant la révocation dé rçdit âé Nan- 
tes, & on n*auroit nul égard peut-être 
a roblrgation qu'il a eue de faire des ad- 
aptons ou des corrcdtions à fon livre 
Won le train que îes' chofes peuvent 
^voir pris durant le cours, dé l*impref- 
«on , itiafe je rie crôi pas qu'on lui par- 
^nue ce quil avance dans -Cm Épitre 
OiMicatoire après ia révocation des 
Wits y après le ravage qui a été fait dans^ 

I 5 tour 
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1 b i T^oaveUcs de la Kepubliqme 

tout le Royaume par les ibldats. Il 
y:icleKoy 4 trouva l'art de contrai 
ans violence félon l'efprit de PEvm 
de renirer. dans l'Eilifr Catholique 
Proteftans , & qu?l les ramené a J 
Chrift ave^ autant dejuJUce ^ueda A 
pI^ ir d'une manière auj^ douce gn'eff 
ce , & fans emploier comte eux d'au 
avmes ni d'autres forces que celles de 
charitable 7{elefeur leur amverjion i^ 
lajuJUcetmtemanifefle défis ordonm 
ces é* Jr/f/Eiitr.Ilfetnblex|uedega]^ 
tédecoeurceipic.:vouloir fe faire df^ 
mille injures , afin de fe glorifier aopi 
duPape&detoatefon Eglife 3 qu*< 
eften bute aux libelles des Proceftai 
Mais pour fe Confier avec quefqae 
paretice de raifoo il fiuidroit moins 
çomoieccre , jcnep^s dire ccvait 
aides qui femUeet ne poui^ir£|cre at- n 
tribuées qu'à une difpofidond'atnepn- ti 
niffiible par tout venant. Qui ne s'emr \ 
perteroit* dit-on 3 contre un Ecrivain i; 

Juioferoutenir qu'on nes'eftferyiqoe ; 
e voies douces pour ruiner la Reli- i 
gîon Réfproïée en France ? N*cft-cc ^ 
point <^rire ^vec une maavaiCe foi k ' 
.pluscrit^neUe^uifepuiflèiKiir > 

Mais qu'il m^^it permis de dire 1 ] 
chofes en faveur de ces Ecrivains. LV ï 
ne eft que peut-être î|s content pour des 

Nou- 




fçMivéUcs. du Pontr^euf , tout ceqiit 
iéft pas cqnfeou daps les Dépêckps 
JMO lateadaiit ou d'ua GQ^Htocm^urde 
t^viocQi Qcc^QiQixvçil eft^ppiwnr que 
K IfeeffieursoïKÀrric «u. &9)rj;u^ khic 

impe# de là ^c^wp^^»^tti^ ceux 

aflureotfi pofitiy^çiçfK qu'oûtfy, 
nté ame.<{iri vive. 0$ fyn% é^pc de 

R'UQk AijÇlb^Mpe de FnHKe :4k un 
|t'. à hiÀeinç Mese Marte de l&éiids 

mxt Pcâac préGbAtv aul^iouvrequel- 
|Q9Cea(ipsaprésdiç fg^rt tiien.au.&oy-, 

L*vii<rc^/«micqp9; dl^qu^il eam de 

m 4oiH:eitfL& de U ^y4rûe. eoam» des 

iV^tcz qui ii^f&iit; fiir QOS'ftBns- » lef- 

E^Hes ne fopcd'unj tel on d'un teLde- 

Sr<^.j qiie^parraM>ortà tdpu4ielorgt- 

^^4&^ d^là yjycoi qu'uo ibrgision acooà'- 

*^(M4iM9ietdi}<£i^:4^iidtc6ui^ c^^- 

^tce. 0ffvg». Diau^e: tfOuweroit d'we 

dilkitr (q^xce^Y^i '>0'#ft ajqaoitlÊMn: 

l^9dsè çdrdteeiit»a/!tiâ'e.df)C£nii^.ou 

^'hmnamêî. Il y adesgcansiqùiôfitlV 



fVo^ T^o^èUes de h Xéjmbli^ 

ime naturdlément' fi dure >^ ou qm 

fckit teUeaicDt enduitis dans*le g 

'^vie*<)a-ihont mené > qu'une ri j 

imâUdcvc éiDA-céê cèatvé Un ho 

: ^-ilsiegiriieM comme fiéréiicpt 

'^parôittiiie ci^icé cà^é&n teiéi à -* 

^ d*bii%r4)trê <fùk^fl ^ im& les'« 

îqaefttoô CMdkidre &i éxtraormaai 

iisae s'imagmentpasbu'on lesak' 

' ttz nidtiiiaiit. Ait)& l'on ne dok 

icrey4K)tisptà.|4l^<)éetéixs>^e$ i 

^^v^sGaçhoiiqiles<fui ibûtfénaeiil 

laconvtrfioo dôs^lbguenots ne 

laiteqoe pàfk^ toies^ êùetùcxxt , 

•lentoonttolraii'CGMdeiice i^ car £ 

-Ecrivains faut du ti<^mbre desCon^^ 

ctiffears » je veux dire de ces gens qm 

' ibnc iiiis<laB$ l^t^e de faire chaogr^ 

HeIigi.oiiai^'I^roteftaki$4 q^elqoe 

^^uecefok , ûn^a liM^é* crcûre 

^%oat devenus fort durs i-'^- qn 

trouvent prefcuté titA de-rude pour 

cpi^i&itrés d^Ii^dqties. Ceftbien 

sneilltture Ecole é'mciemenee qui 

•fwSt ' voir que celle dt'iàaAÙb^ 

'%ens ;&hflvtspt0pti'i itouGrfâire ^\ 

riemUl^ îo)uftiee$ 6ni qiie^ mus inotf^ 

3«iiâf>pàrpeviôns« Onpourisdic dcMsI-j 

imaginer qiie ces Meffieurs ctoîeMftoot; 

a fait tiôtmemètu que les deraiers; 

moicos qui ont ét^ emploiez en France 

/. > . font 
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"• des Lettrés. Péyrief 1 68(5: 265 
ibnc là douceur & lacieb'onnairetémË- 
me. 
Mais ce qu'il 7 a de mortifiant }>otfr 
\ ' CCS Ecri vains eftijae ces derniers; cxpé- 
' «fierts ont converti pins de motidecn 1. 
•on 5. mois ; que les Hvits de 'cofttij^ 
► verie* & 'ley fermons iferi avoîent fÛ 
\ *^conv6rti'rèttlout unfiédè. M. Mkim- 
ï' tourg reconnoît qu'en cela on aura an 

I^^nd avantage au jour du jugement 
^ttijiMrlmquelàrçettxtîai fcfbnt mé- 
t-îez tf'éctiife'fto lâ'!Ck?nt«iirc3ft / <fe 
•fa prêcher; ' H etf to^tâïriqùeceliftlh: 
I ^tiopeu-de hoDteâttrlftttres -, tnàîs'à'âti- 
^ ■ tl«çôtéc*eftun 'grand honneur. pôm-i 
^* Commanionde Rome d*avotrruifrtëa 
Héfbrmatioh en Fnancep^rlemmlfté- 
rede gens ïgfiartriS' noniettrtry qui li*^* 

# ' voient jataaisnianiéqtïé lé jâbre.'C^ 

^ tres^, dîteèad'ufi^Gtw^tôirSbiitfWi 

* bateau de péclieùr^t' confondis ^'P^- 
^ ganifnie^ ic VdilàtiHèglDiieiife cbhfor- 
■ mitéentre nôtre fiécleSi* te leur. • 

je finirois' ici cet artkle fi /e tie me 
"crbiéffS'dbliçé pour bîèrt^es'raift>ns:à 
-iédaréfr^ 'IbTiémiicBeBiietHf* que^'les* re- 
fiitôqûés^ c^ït vient, de Toîtfw font 
pas iiiïe Apologie du Ji^^cédë. ïe la 
Fta(nce>maisutiepcritcrainerieî 'On 
s*À<}liflcraq8e|e fafle ici unedéchira- 

I j tioQ 






%o6 NàWiUesieUSitfubUqm^ 
np'aquiparoitfifuperfluë » maisqoaad 
on iaura que la fin au 4* Article du mois 
deOàcembreiïernier a été bien enten- 
due d^ MU de i;.eâçurs y on ejtcûfefa 
p^flai rrirtg tytent cpie je àôonciàAJex^ 

droîc.^ODt |e paàç a été malpris ^ \ 
déuwnaniàes owoiihs , par .Vcxccs- , 
/fl^pil^lfrderàiiCy &x:eIafeW | 

pamsûtt fis font trouvez lesXeAcuis. j| 
Quelques Frotefta^ ont trouvé là je lie ^ 
JTf^ qttd air d'Apolccie ou à tout ie j 

Soios d'inçemt)ide : tort icandajeuij^ 
iais duelqùes CaihûJiqùès ^utcop^ ]\ 
xt fe lont plaints i<^*U y avçÂcu « 

unefdnteinôdérajiiioii'ftiipeuômça^ : 
ligne & ime învc£tive tre$ ianglame 
par rapport à ceux qui examiaentpa- j 
ciemment les^ choies & ^i fuiventiia , 
Jeteur pas à(^s«. Ii& difoij^^icpoiar Iq^r , 
.Taju>aquftlfh<?roUade^ "Q^^pmç^taat 

«»#^ fi W^e.quUl nç^u^ i«^ 
tomber danslc;cas dH.Pjrrfho^ifme m- 
ftorique , JepouyQisiqupttilénaçnteue 
fortfobreen affirmations dans un livre 
cpOMiie ces Nouveljçs où il; of Vagit 
<pedcslivrpîqw s'inaf r%B«çï?|t>, >& wl- 
Içmeptdes autres^ a^^sd!^ l'H^^lW* 
14^ ou^tt .afieâaptr* de r^in^if^u^ 
tfùil oôç^ q^c les Ecrivains Çdtfapir- 

cijiès tiVivotîent xiçn furuneaâion qui 
.,^eftpaffi^à.lavôëde toute laFraoce , 



& de l'autre oue Ja ioârine & la prau- 
que perpétuelle ile leurEglife onttoû- 
joars antorifé la violence des pede- 
curions ^ j'ai doooe maaiFèftemeot 
à connoitre que le £lence qu'oô garj^e 
eftla plus inâgne mauvaifeioi qui i^t 
paru dans le monde ^ & la plus iSgne 
dePborreur&derexeccation dujpmre 
humain , puis qu^elle ne paroîtpas tant 
unrefte de lK>nte , qu^un deflhn Jtris- 
malicieux de faire _paflèr contre co^c 
droit & raifon les Ecrivains Fxoreftaos 
pour des calooiniateurs infâmes» Voilà 
deux jugemetis bien diflferens fur la fflB* 
taepaged*un livre/ 

Te lapons à^eux qui ont fâide i. qw 
s'ils avoient pris lapeipeidelire lapage 
ijSi, dumémeinois il& n'auroicnrpas 
pns pour un doute j jcemd ne Içiirapis 

&is fâché pour l'âmoyr d^eux qi^^ m V 

yent contraint de publier une c^o&^uffi 

fiirprenante que. celle de ^^%îag)uier 

^unement & groffierement que je 

doute qu'on ait emploie jaforce& les 

logemens de foldats pour la ruine du 

Pj^^. Ils,e^0em été pl«s ^çultablés 

s'ilsm'avoient remercie-d'avoir pr&ta- 

ré le public à n'attendre d'eux que des 

'Iclationsbi^en avérées, fe^'ils^avoienc 

«Qpeaétudié VcCpnt naturel & légiti- 
me 



'io8 tJoftvelUs de la RfpmbliqHe 

' me d'un Journal des Sçavans. Pour ( 
' oui regarde ces paroles de la page I3i\ 
foitqtrih difemtvrai , foit tju^iUdifH 
/4«/r.ilsaaroientviis'ils euflenta " 
dcrér endroit où elles ont étéplac 
que c*eft une façon de parler qui 
rirepoîntà confequencc, mais qui' 
voir feulement qu'on ne veut 
s'engager dans des difcuffions qin 

* font pas de ces lieux là, où on n'en pai 
qifen paflant. En un mot c*cft le " 
noncùncejto des Logiciens j qui n'a; 

' maïs pafl¥ pour faire aucun pré;udi( 

* aux prétentions d'un Difputant. Ce 
ne marque finon qu'en certains en- 
droits on n'a pas befoin d'înfîfler fur 
quelques-unes de fesraifons. Enco/r 
un coup, je fuis bien marri que Ton 

i'm'ait contraint de révéler qu'il y ait 
'desefpritsfi deraifonnables, & ii maf 
' tournés dans nôtre fîede. 

Quanta ceux qui ont fait Pautre ;ii- 
]gement je leur répons que mes deffeins 
ne vont pas fi loin. Je me fuis borné en 
cet endroit là à une petite figure die 
'Rhétorique qu'on appellel'Irdnie , & 
'j'aicrûquli me leroit bien permis de 
m'enferVir puis que Socrateleptusfa- 

fe & leplusîHuftredenosPatriarchc5, 
c le Divin Platon le plus célèbre de 
fcs Difciples s'en fervoient ordinaiif' 

sneoc 
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letit dans les matières les plus relevées. 

^ai crû-^ue ce - feroit te fideilkttr knoieia 

b cèrnffx VdbOmmiàii 4e ;ce# "A»- 

Brs^tri ne ve^ift^pàscdnVenirde i:5fe 

hobârurcifientetî tàtit^t)tt*eii em éft i 

"^ cre pofteticé PHiftorre moderne. Je 

Te à d'auû-es le Coin de réfute^ leur 

ice fort fédeaiepatnt , jt croi poar 

i que )e ciéieddis ai taqtief que ièl6fi 

Eie mzjànt^yi&^^ttal^tniffttflu^fism 

^fturde dêmur/du f&êdf dcértmine} 
ijer il ne faut kir€ptfr ^U*iiif*èn «mk 
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; ARTICLE Vriï. 

^léùrcigement fur P article Î^JerUfia- 
i 'oelhs'du ièrhiér mais y ou iîvftfor* 

m du Faâum dts héritiers d^ jan* 

fenius. 

Quelque é^ûîtâWe que'ce^ tMeffl 
fieUTS Wfeot trouvé le • jugèinent 
'^ue nofus avons fait "dé-teirf VaSum ;' tt^ 
y ont retrfâfqtié deux chofes dOrtkl'^Jb 
ont cru au*on pourroit tirer des confe- 
quenccsaefavantageufes- ' 

La ^l. cft que f'ai maixpré que leur 

TaButn 



)Mimf8 S4m mmd*hnffvmm. 

îW^Ojfe, P«(l .pourquoi :Usj:^c 
•meL'oti/^e téimfifticps^ comme* 
iam I«3 P^tie^ in£ines:!qoi diftrïbf 
ieur€ Fifibrui/ «ceux jà qui elles ven 

ç^%^4'^m$i«tx>tff€xic ordtj 
mf^% - fiin3 nom : . aUmpmneut ^ 

roiil&ii^Qi QMïd'Ifnpsimôur il riedi 
iM^Içsieiit |>aflfer pour ua Ecrit " 
aveu j puis que leurs noms y \ 
fent , qu'on n'y parle qu'ealcur 
<rt|aetfCHifturemem irsle recônnol 
fent , i|i9Î$ f u'Hf opurfoireoc FaâK 
iqu*ils ont commencée & qui en eft) 

. .XarZ. xftjque j*aî dit qu'ils ont ei 
peut-êare pouffez pour M, l'Erê^ucd 
Càftorie à fc plaindre devant M.l'Intc''^ 
nonce contre le P. Hazart. Quoi qui 
je n^^vançe ce> GBt>qu'avçc doHtC;» > cd>| 
i>fWflfepa&, difeniriUj'dectennc;jji 
ioupçofi mû. tx>i|t ayaataeeux qa4 
jK>urrpît icre. à UA Prëlai; qui aïO» 
îayierité& Ja?jufticei, ne leur paroit 
avoir aucun foodemot^t. Pour rendra 
4onc témoigt^^ge à la vérité i J/x 4^^^^ 



des Lettres. Férrîçri6î6. lai, 
r fu^Hs n'ont A/f.<iufc^ ni iireUan^nt^ 
indkejSfment farMSl*Âvi^Mé d^Ça-^ 
peÀfe fUindre Ms Js^lmmitsÂM?*^ 
^'i4trt^ èr 4uUlf Jontffc/fcxtfi:(jf4tU, 

letàon ^u^ili:cmçnt e^fdr de défmirt^ 
temr de leur grand /lyieul if 4e lewç 
l oncje. C\efi ce qu*iif ejfperemque je 

tfufirai f as défaire epvAokrt éutjLU^ 

\ .Ils ont eu raiConddie crcire> QWXhr 

\on vient 4.e YPir . 



AK TI CLE IX 

« 

Ous vcnoos d'apprendre avec 
beaucoup de .dji^pl^fir la mprt 
S^avantdont le nom apani layec 
;e pluiîeurs fois danstousles écrits 
Journaliftes. Nous ^ ayons. ip^oy 
. aé le Catalogue de.fijs Ouvrageic» 
l^ant PEtoge de JVL fop Père. A' 
pRxem^iie te L<e3eur ne manquer;^ 
{as de voir iqae nous p^irlon? de Ig mon 
'*' '^pon. Il avoirTEiwïi:!é/"" ' 
vit jQu'tt ;n*y po^y^it 

Rel^ion , & .^u^ 

^ïahir Içs lunaiér^ dç^ fa£QnfpeAçe oit 
oVayolr aucune forte de repos.On noi» 
^ait<}ue Meflleurs. d'Ucrecht avoi^nt 
Wvîe de Ipi donner une CTaj;çc dePro- 

fei* 




% 1 V Nouvelles de la République 
feffeur. ^ D en étoit affurément 
gnê , car jamais les qualîtez de fcavj 
& celles ^honnête homme ne le k 
mieux accordées qu*eti lui. Cel 
que Pon connoîcra par le técnoi[ 
que M. Graverol foii Pafteur qui le 
noifibit intimement & qui eft lui-mi 
trés-digne de lodange lui a r( 
Voici ce qu*îl nous çn a écrit a| 
nous avoir parlé des violences 
Ton a faites à M; Graverol Ton 
re« ... 

Extrait dhéne lettre de M. Graverol 
devant Mimftre de Lyon Anrite d\ 
; fier dam d P Auteur de cet 'NouvelL 
• ^. de ce mois , contenant PEtoge de] 
SPON. 

TE plaint beaucoup moim Mm 
J Sfon 'gui eft mort dans un pais dt 
tertfl que ceux qui font contraints de^ 
vre dans Pefclava^e de la confcience. 
flcurerois flus que jeneféislaferte 
^et excellent homme y. fi le peu de Ça 
dont^ iliouifioit depuis lor^-tetnpsnV 
frftparifes amis, te'fiâs pourtant aff^ 
i^efa mort vient moins de cette caufeqUf 

it 

* Nous dvoHS su depuis fu'il s^efi trem^ 
. enltalie des favans Blutes fit U ^ 
cffert une retraite. 



des Lemâs. Février i6S4. %j^ 

Ja doultur ^ue Imfaijpientjmnlef 

Wx qu'il ^oiùit foûffrh À i'E£iife M 

Ifii four UqutlU ilavoûun émacht- 

A toute épreuve ^ if iUiienfaiu 

l'ak eu car ma mis^^nittk rtfi^ 

nous le ravir. Jèntfouvoitm'em* 

ndem^offlaudir d'avûirf armâmes 

iteuYT un bmmB^ qui fâ^oit flus 

nneur à la. veritt'farfafiét^ ftà^a 

^des M^decinffor fétfoiinee', & d 

^publique déf Lettres far ht beaux 

wrages dont, il i'enriçhfoit de temps 

*Wpf- .y<n'aijamjtifcnmuperjimie 

eut f lu/ d cœurfinfalutniquienprsi 

defoin^ Il Jervéit Dieu fans: fafiedx 

'bypoçrifiei. Il àimôit fin t^utÀ faire 

fieuauxpauvrts. Qnn'enaurùityùn 

\f9UYtant sUlfefuteMtentt'd'.enfour 

:cr>qu€lqu€f^uns lus qui ne^afoitpas 

^ ir le plus riche Médecin de Lyen ^mais 

itoit impùffibk que legraèulkomb^de 

'inesmivre.s qu'il faifokdemeuritiong^ 

^ps oÀçhz\ SmhumilHdAMftefque 

^j^emple , ir fa mdéfiià pouvait don- 

delàcon/ufimâuneinfinit^deperfin' 

Jsqui reuantpas capables de eompren^ 

d^tUmohi^des chofis qu'il ponvoii leur 

Jfiijsnerofentfair^pluxde bruit que^ih 

fient auffl fç4vans que lui, LUnfenfi^ 

bdt,n qu'Uavaitpour féclatde lareputd^ 

umtCÙGitpas la moindre. 4e fu^vifusi. 



114* NinvclksdùhJiiftàUnnî 

iffém fjptffi^ liame^ dmfisefik 

im4kiimoit Ittv^mimeièiMttes'^ L 
tpei^àf'viéltm^ iw^edivi^ dtM.G 
m^hti doHm/tm 'sutime irkératiim 
fivùnt^ntaefHtr^tAntnfeidefit 
U amvmuKre i^avoir/ait' êH un 
mkfint lit. fiiuni^.\ Ûafè^nmvt 
t^Yêfpwuitauffi'déitthFmanic^e 

%umfi'V0i9:^dèfi vréfJuijùdam^m ' 
iiwêmpmrAiïtf Ouwagef: 1/ 

tge^q^^àl'^ étûi'^àù* ieffusdet unetif ait 

tèesï 1,4' tHr.fetKéhit fk f^int 

dànt ht'CompûfiÙondefincirpfi &it 

étiimmmntfi^ tes bwmh^ ne nÈ9ur9\ 

iptefnrht.em^ttnKm 4i ta cùJeft 

iffriP irfin cmuY étmnt t^jums 

un»tnime'affiete. Onifd ttutê^rt 

tiêah'vûJéJkmrfâreilàHp^, lif 

ImfesTs^^ m&il fat toit hi&H&fâgêm 

i^'tp^W^:-yîins'féffivn\ irjirn'p^j^ 

knAtefry fitiaer^frchtsavoiefitjotivtm 

l^Mirdtî Af9fi^ej^et tks anciens Ph0 ' 

fifUis aafyutis H reffèfnéloH aujjtluinà' 

nKtnéhndét cifojer, Qiiel dommage^ 

iHoèem Ut ^fffenda/ €atholi^uer,qïi'\ii^ 

fihomiêds bototne fdt Huguenot ! L^ 

Ftuflen^adntàpoitfaf moins fa vertu ^ne \ 

Usgmt dfi iemis fafcknce. Sesfroiw 

Bimt 
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^htttreù Février itfSf^. Uj 

^- iim vêu$ avei( idhmri éufùUie mr 

^ Càuhgut fint iênâfreuw 4e fin^ 

legt il eù$i!bdng€ié^€4^HYtdeJit éoh 

l^émdat de fifcomoimmees auf 
^t'fiemfgchf d'envier UfiieHcIde 
w , thàiseiàèrnékoV comme fnci 
^^dnitte^s^ijrimUfimeinvin^ 
Ip f«*f /^ t&ujimrs conférvékfaur tile, 
¥€t€ avarùà^eax aux outrer jfcavéêns 
f^tmortjeiif^, ymûivVcu hmJ 
^/^^y^r^^nf eu énf dé peines tant. 
^ieOéràupfffdékL Véiià Um^eur ^ 
^aa champ iiièep 'tfùus^fittr'nii.Comnte ' 
fj^mé ne cotmoijoif miéuxM.Spon que 
^vmtt nejfaurie:( attendre depiulfi^ 
'tménoirér det endroit s par on il m^^ 
*&re kùé,^^ vous envoie un Extrait 
"^' dès Epitaphesde QermainAude^ 
^^^dejonfls. JJnépkçefia^thmù 

f^^cparoitfeiik capable demettre^find 
^^l9mnie atroûedânt on'afurqués ici 
^n^h m6noire'deTh^odoredeBe:(e. 
^ Ces Epf taphes font en effet une preu- 
ve d une renommée éclatante , & d*u- 

Z^'^^nl P^"^ ^""^^^ qui ft puiffe 
voir Elles font en lettres d'or ftr uni 

ûwrbrenoir attaché à la muraille de la 

Gai- 



Çallef ie du Ciiuçriérc 4c SXroix d' ( 
I^ans; Nous aete$i«fcrons pas iôco, 
me:^.(^vcroUciM«<«prie, <vilî 
juftemienpHs lut faiaîo.ii§ la gloire 
les pablxfin Iç pi:eq:îier > l^is^ii^il dom 




obireStatortf açcuratè, ctmfnfaHf^r. '} 
avoir (leja. publié à Gcneve<Içpuîs*iiij 

^^i^^:f^Kiuçlqu€f^, feints de^Çpn 
5f/#4:& IqEs que ÎA livr^ 4u Si 
d i^uifleau Miniftre de $at|qiiur.panit< 
rkîjn^è. I tf jo. fur ia, R^nm^ du^ Cb^ 
nifme , il fie imprUner à LauTa^w fo 
nom de Jobanms B^hgr^viu^ qoe . 
fertatiop de Rdi^ionum Concili^orii 
Ûaa Y.i^outr.ecela quelques-u^js; ijei 
fèfcnonj^& -Von peut dircdetouçi 
Ouvrages ^qu'ils téjtnoignenc qu'il a -^ 
fort, bQaux,^aIeïis,,. î^ous avons pai^ 
aîHeofs dé M;. Çrav(yol fpa frère Avfti! 
cat à î^îtnes d'où ik^font natifs. On 
peuf attendre de leur plume, plufîeurs 
(savantes prodii^pçs. 
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des Lettres. Féyricr i6%6. 1 1 7 

ATALOGUE DE LIVRES 
nouveaux accompagné de quelques 
Remarques. 

4* Martini JLiJ>eniê Biiiiotifec4 rtalif 
. Tbeoh^fcd omnium materiàrum rerum. 
, ^ tituiarum in umiverfi S^ S. The^c 
< -S^ Jhidio eccuYttntium ^dinealphd^ . 
2 ietico difpofita & in duos tomos divifs - 
: C'eft à dire» Bitlio$he^ue de Thiotp-, 
zliejeion lordn des m/^Ures, Frao<|o- 
4.rarâ ad Mœnum apud Joh. Fridcmi . 

rOatle monde doit convenir que fi' 
la mémoire n'eft pas la principale 
K' ce d^Lin habile Doâeur , elle eft da 
icisce oui contribue le plus à le ren- 
dre fort içavant. Mais comme c^eft 
QQ talent de fort difficile garde , il. im«- 
porte beaucoup qu'il 7 ait de bons gros 
livres opÀ foient deftinez à la foula^er ^ 
8e à nous lorgner la^rte incroiable 
^ temps que nous ferions à chercher 
^ns une Bibliothèque les chofes que 
nous voudrions édaircir.. Et parce que 
ks livres & les Auteurs. qui ne de-'^ 
vroient être x originairement qu'^a* 
moyen d'acquérir là fdences £:>nt de^. 
'venus enfin eux-mêmes Tobjèt 'd'une 
idence pour kquelld ilfautuneprodi*. 

K gieufc 



11 1 s NhamlUs de URipubli^ 
gteufemémoi» >iHaipeitede¥enir; 
Recours des gj^sd'ëtuoe dans ce genre 
là par plufîeurs fortes de Lejciconx. Les^: 
tins comme la Bibliothèque deGefner^J 
celle de la Croix du Maine > celle d'A?* 
le^ambes lie Catatoene 4*Olferd 
Hiél'Mtâfz. parAClffde > éc pki« 
lieurs autres font nn DréHonaire 
smaoB des Aucears'^âr mtrqaent foosi] 
•diaqne nem' d* Autour les Onvraj^ 
qu4i* a c^ompofee^. D^aurres divifent' 
laxhoifeparles matières & rapportetti 
ibtis cliâciHie tousL les Autetir^aui eaJ 
ont traité. C'eftlaméchodetjueOiaÈu* 
<)iusafiifvie&aprâsllui;PAttteurda li' 
vrb<)tti noua fait paater pnefentemenc; 
Ufeprojpafannpilxa. fort vtafte.qui fut 
4e<heCàr une: BibUoiiKqueuniwxftlk 
desinaciéees y diriféeen^. pâmes fe^^ 
Ion ianombns dhs 4- - Famikoz. U foc ^ 
pui0ammè«: aidié Jte unjsuDeThco*- ^ 
logteninoin!iic2e3r^.5 & il oomosen- ^ 
^à pabiiBr«rera«àilen' Pannfe' 11679. - 
fai£kntitDprimer ai Francfort flf/b/. la 
ËMiodurque tédkde Droirâc de Mé- ^ 
dedne; On la nonome: isédie parce ' 
qufèlle:fuio|fontedé^chofes&flioii'p«s = 
orittidesniomfili ITsmansaDrésilim*- ' 
blia^em x. V^Iuhtes la: Bibaodbeqne 
Philbfaphufuè ^ oàîtdDiiiiauiie fi va* 
fié^endvë i; Ik PhilolQiAiequ'ilenYe- 

loppa 
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loppafeusce àfCMH tom: ce qu'on appel- 
le belte^leierrie^ Ëniiqi; il publia l'année 
pafféecettcl^Ûtotbeque Th^logique 
anffi en x* rolume^, puifTammenraîdé 
paruaaucreZiri^iyxcaaec du premier ^, 
& par jML Sptim^fgfiP Archidiacre de 
Wifioar^ §t cette txiétbode a cLs gran- 
de» consmoditez pour ceux qui veulent 
CDQooitcc VQ\k% les Ouvrages compofez 
iàt itneioaâése« elle a d^autre part beau- 
€oiq> d^jiicotxiœoditez pour ceux qui 
vealenirfçav<HT toiiS: t^livrçs;d'|in 91e- 
BieAJUfieur, tnaisafiod^rei^dief àcet 
iaçsMivftniient M. Liptwso. toujours 
msfotfiileintttrc.à là fin. de toutes fes. 
«blmthequeis réeUe$ une Table très- 
atnpIedfisAutQurs& desEaits, C'eft 
ainfi que pour remédier au defocdre qui 
arrive de ce que J'on Ktftge l^s.AptCïurs 
félon leur nom de Baptême j Ton fait 
UBe Table à.part où le nom dei;»'fai;ail-- 
W?récéde câui du bappeg^ft* .MkJAo- 
1^^ pour n'avoir pas iaii: cèlÂ dâjft^ 1^ i • 
tiidondefoo I>iâion0air<è &if<Ht mur- 
Qiucerbten du monde. Qprit un meil- 
leur pard dans JU a^ 4dûionpui> qu'au 
^ d'une TaWe ott.l^iipn9^,prQpres 
nfflènttoisiipiîéaksi^ilPO^ rongea 
wpcrfiinacsftld» le: wm-,de teor, /a- 
Bttile. . Mais il th Ij^iA^uelçiyesiAUies 
^VL% le I. ({wvNons sironsdi^ aJUeu" 



<)ue la France n*avoît point encore une 
Bibtiotheqoe de tous fes Auteurs. JL'Ef • 
pagnerafurpafleeen cela par le moyen 
de ion Nîodas Antonio qwVxi voit orné 
de tantd'éleges dans les Joeonensdes 
S^avans que m. BaiUet a publiez. Ijt 
Rojranoie de Naples Ta futpaflee pareil- 
lement , par le moien de Nîc<das Toppî 
dontrOutragea été confiderablemeat 
aiigmentépar Léonard Nicodéme , puÎ6 
quefesadditîMsont produit un Votb-* 
mcfnfii. iihpriméà Naples l'an 14^8}. 
fbus ce titre Jddk^kni eopiùfi di ZJ^nar* 
do f^icûdemê aiUBîilmheca Phmd$t4au 
detDQttorNic&Io Toppi. Cet Ouvrage 
cft d'autant pluscoimderableau'il com- 
prend les okervacions , & les corre- 
ctions que le (^vant M. Magli^)ecdii 
avoit miSss à ù ma^e du T(^»pî. 

TiraBaturdefmfiiir dkioritate Decrcto- 
PwumCoifi^mtiinfii C&neilii Seffume 
^uarta & quinta circa foiefiatem £0- 
ckfiafticàm eiitorum ^ cutn ABis & 
géftis ad UUJfiBétMiiUt^^exM.S.S. 
Itélicis , Gerfhànmi^ âc GailicéT nune 
pfimum ïn'iuèm ^Utif^erâ iTftudio 

• P. fifMtf iffi9/i»i Schélftnite » S.T.D. 

- ' Biétiéothecd VntkaM Tré^eSU. . C'cft 

à dire; Traite du fmt & de l*autarit{ 

duDecrtts df^ÇmciU de Cmftanci 

- ' tour 
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têUfibamlapuijjAncede PEçtlifc^ Ko- 

. maetjpisS. Congregatiooisde Fro* 

paganda^fide (68<$« in 4» 
T Efçavant M^ Schelftrate ayant ^c 
-"un livre fur cette oiariére peu après 
les décifions du Clergé de France » fut 
attaqué par M. Maimbourgquifàifoît 
alors THiftoire de TEglife de Rome. 
NoBS en touchâmes quelque chofe dans 
le» Nouvelles de Mars 1685. C*eft pour 
répondre à cet Ad verfaire que T Auteur 
a examiné de nouveau ce mndfu jet. Il 
foudent 5^ çhofes a cet Ex- Jefui te de- 
venu Elevé de PEglife Gallicane dans 
)e même lieu où la Cour de Romeavoic 
autrefois it% plus at dèns défenfeurs. La 
t. que le premier décret de la 4. Sefllbn 
n*eft venu à nous que fort dépravé , &: 

Îu*il ne prouve rien pour la^ fuperioritc 
u Concile quand il eft corrigé fur les 
Aâesmanufcrits. La x. que les deux 
premiers décrets de la s* Seffionne fu- 
rent faits nue par Pune dès 3. Obédien- 
ces^ & cela fans la délibération qu'une 
telle chofe méritoit , & contre Tavis des 
Cardinaux , & des AmbaiTadeurs de 
France. La j. qu'après la réanîon de 
toutes les Obédiences ces Décrets rie 
furent autorifez ni par leConcile ni par 
le Pape Martin V. Il ajoftte à tout ce- 
la une Hiftoire de ce Concile, &plu- 

K J fieurs 



f eurs Aétes qui 'n*avoieflc été 
jamafs publttz. Quand couccec^iiecet 
habile Doâear foûtient ne ferorr pas 
vrai, ilfuffic qu'il foi tdirputable> fe 
queleparci le plus attaché au chef de 
J'Eglîfe , & au faint iSrégc V^ppt&Ure y 
pour nous donner de retonnemerte de 
ce qu*on oblige les François à crcMre& 
aenfeigner la fupériorité du «Conciles 
car puis qu^on dif^uce fur la validité des 
Canons du Concile de Conftance oui 
ontdécidélachofeà ce que difehc Us 
Théologiens François , ircftdaîrfè- 
lon \c$ principes de TEglife Remanie 
qu'un Synode ni Provincial ni l^acîoDal 
qlielaue appuvé qu'il puifle être des Ar- 
rêts a'un puiiJantMonaraue h*eft pas ea 
droit d'dter à perfonnefa liberté cPen 
croire ce qu*il voudra» Je croi qu'on 
eût bien eniteraflélaCour & PEglifede 
France fi tous les Proteftans enflent of- 
f ert d'aller i la Mcffe, pourvûfeulemeor 
qu'on leur donnât une certitude îàilbn- 
nable en fuivant les principes deIaC4« 
tholicitéqueles dernières décifions des 
Prélats étoicnt conformes au Condle 
de Confiance. 

III. 

Douteffur ieSyfiime Phyfique def caufet 

ûccajîonnelies'. A Rotterdam chez 

Abraham Acher proche la Bourfe. 

US4.iniz, Nous. 



^^rÔus parlerons dbce livre dans les 
^^--^ Nouvelles du mois prochain , 
zommeaiKfi d'un autre qœ le même 
JLàbrsLirc hnprinte.^ & qa[ eftatten- 
dsk avec Sa jdisnttére impatience. Eir 
.voici le titre; VvtccùmpUj^memt 4^^ pro- 
fhetMyêu, Ia delivramtf^QcImne de fE^ 
g^ife 3 OuvYi^e dam lofuel il ffi prouvé 
gfmciePapifme efi l^Empire Anùcbrêtien;^ 
^eeetEntfire n*efipat ^loîftn^defaruï' 
nt ique cette tmne doit conmtenccr danr 
.,pmaetempfi ifue laperfeauihfrpYtféntir 
^ fmt finir uam trois dm iT dem : 4prt^ 
• f 170/ commencera la dêfiruâiondeVEm' 
pire de PAntechrift;laifueilefe'cmfinuira 
daurlereftede cefiéele , & i* achever a. 
dkutriccoMmntcemenedujJsVepoèhinn,. 
ir enfin Jer^ne de ^efm Clm^'oienirA 
furUeerte. Par le«&P4l?;E;P-E.Th^ 
A.R.x.volînii. 

rv. / .^'. 

X4 c&n(el4iion 4e VÈ^lifeendtncc fer^ 
tnons frûnonce:( dans t^^iife de i^ 
Haye par Frideric Sfàîéeim. A la 
Haye chez Abraham Tréfél 'M8^. 
inj2. 

CEtte matîéreeft du temps y^JSc 'cct 
Ouvrage ^toit digne d*étre impri- 
mé > néanmoins T Auteur n'auroit'pas^ 
fongé à le donner au public fi SON 
ALTESSE ROYALE MADAME 

K4. LA 



1.14 ^ouvtiles de laRipubtiqére 
LA PRINCESSE D'ORANG] 

qui avoir écoocé ces deux fermons a ' 
tons les fencimensquefa grande pîi 
& fon grand efprit dévoient faire n 
tre dans fon ame, n'a voit fouhaîrë qu^ 
les imprimât* M. Spanheimaeu b< 
coup de raifon après cela de les dédi< 
cette incomparable Princeflèfi accoi 
plie en toutes fortes de vertus y û digj 
de régner fur un grand peuple y ûk 
dément in&ruite , fi éclairée , & ce 
eftie principal » fi fortement touchîEe 
deramoardeDieu » & fi fertnetnept 
attachée à tous les devoirs du vrai Chii- 
ftianirme« Le fu)et du i. Sermon efl 
tiré des Lamentations dejeremie ^ où 
ce Prophète convient que fi le peuple 
Juifn'avoitpasété entièrement confù- 
mé^ c'étoit une pure grâce & une pure 
mifericorde de Dieu. L'autre eft tiré 
de ces Paroles d'Efaïe iV ne briferapoifu 
h rcfiduçdjfé. Ces deux textes font ex- 
pliquez ici par des réflexions folides 3 Se 
par une variété d'inftru^ions & d'ap- 
plications qui touche , qui étonne > qui 
coniTole , qui nourrit Pefprit & le cœur 
en même temps. On verra bientôt 

/'Hi/îari4 iméiginum refikuu de cet Au- 
leur. 



V. 
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HiftiOTSét'BjT^éntins Scriftofer ptJlTheê- 
fbanem fortim nunc frimim eiiti ,. 
parthnretenfiti & novÂverfitneador- 
mué , ofert & fiud» Ttancifci Com^ 
tefifii OriinisV.V. FradicXû^e- 
géu. S. Ludovic f. Parifiis ih Typo- 
graphîaRegia excudebatSebaftianus 
Mabre-Cramoîfy 11^85. infol. 

T 'Hîfioire BSctsasànt hnprîmée au 
•'^Louvre a fait trop de bruit pour ne 
mériter pas que nous . touchions ici 
quelque chofe du vprogrés dc^ccttû e'di- 
tion. 

Elle commença de parokre l*àn 
I tf 45 . par les livres de Jean Cantacuze- 
ne qui n*a voient pas ^cé encore impri- 
mez en Grec. On y ajouta la vcrfion 
latine de Pontanus , & les notes du P. 
Gretfe:» Cela fut fûivi^z. ans après par 
l'abrégé hiftorique de Cedrenus auquel 
on joignit pour fupplément quelques 
Eitraits de Jean Scyliza, &: parTHi' 
ficHredeNicetas Choniate. Les no- 
tes de Xitander & du Pi Ooar Domini- 
cain & le GloQaire de M. Fabrot ac* 
cpmpagnerent ces Auteurs. . L'annfc 
iuivanteon pubUales ExoaitsdesAm- 

it i bafladesy 



'^zS UouveUndtiaRifnhli^nt 

baflades , Théophilafte Simocatu , 

l'Abrégé de Nicé^jhore Patriarche 

C onftanrinople , avec les Eclogaes 

fioriqUes que Meûrfitts avoit déjà 

j>liez. Le P. Goar publia en la td 

anne'elc Traité de Geof^e Codin 

-Charges de Ukt^ouki&c. Se j<)çimfd 

notes fc.cdiei duÇ: 'GÊedSwr. jS» " 

feie Bibliothécaire pamt i'àit ^i 

ayeclesootes&reGiQflatTe jdèM. 

brot ^.qui prk bipeine iL'anœed^api 

d'en publier un autre avec Chalcon^ 

-le >.& avecles-Auoales Turques tiàdi 

tes en latin par Jean JLeonciavius , 

continuiées)tifque$:à l'annéei %M-V 

itfçi. vit. e'clorce lUiiÉbâre -d*Aci«-^ 

poliu , & de Ducas^ la ehroniqpcOri- 

entale qu'Abraham Ecchellenfis avoit 

traduite en latin ^ & 1! Alexîadede la 

Princeflè Anne Cocnnene , traduire^ 

. enrichie d'un GteflTàîre par le Jèfiiitc 

. Poffin. L'année d'apnâscnpahiiarGcor' 

ge Syncellus. traduite iiioté par le F. 

IGoar. TroisaniapnéàbaDomiAicun 

nonuné Gonabefis. publia Ttiéophane 

& Léon le Gxamniairicti avec là vcr- 

iîon & fes , notes. Gonfcmtan Manaf- 

fes , & les Orîgincs5deCaiiftantinople 

de Godia avec quelques autres ^icts 

'.parurent en mhsat tempsile tout eclaïf- 

ci parles aptes oupar les Gloflàires de 

fort 
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rtCçavans hommes. Llaa i<;6o.pro- 

taifit Agathias avecle&notes de Viiléa* 

*às> & lés Annalesde Midiel Glycas 

in'avoîent jamais paro'^n'Grec. Le 

Labbe fie 4es oWervatioos fur ce 

îer- L'année fuî^autefutcmploice 

îtnpreiTfoa à^ Ntc^hove Brycnne.. 

t. volumes de PnKOpexbnt le r» 

ientl*Hiftôirc pttWioue , d:«ft'ét£' 

doirpar le Jefutce Mâitraic , Paotre 

patient le Traûé des^Bâtiinensde Ju« 

Inien , & les Anecdotiesoai'Miiloire 

cretcdutemps j «es^ï. ^lijitftei,di£- 

, occupèrent Fltnprimme* dul^àiwre 

antlesamiéesi^(r£.4(i^3; Au- 

tdefept ans'on^publIl&iGiniiamus, 

^Zc PaulusSilentianusavec dés: Notes de 

•'M. d'uCange fur Nfc-épliorê Bryemie, 

■fur Anne Comuciie^ 4c lar Ckinamns , 

& avec un Comntentiiiredu mdmë Aa- 

teur fur Paàlus ^ten^ri^. D'e^'s 

ce temps la ofl-à ëté i f . an* tdot enocrs 

ftmvoîrlafiStedeée erand'Oiivfoge ,> 

ficen'èftqu^l Romeon a pûbliié en i. 

tomes "Georgfe PâcHymetc VMii6[6iS. 

9c-\66% avec4e fort bonnes ïiotesfc 

un Gloflaire du P. ^oflîn. Maison 

t'eft riéveillé^^finafemétità llmp^merie 

(fil Louvre -puis qti^<5in -y puMIa^îaç- 

née pafléè fcVpIùme èui^ nou^iiîrpar- 

lerici.- 

E. 6. n 




a 1 8 NpkveUej de U jRfpmhHque 

■ Hcomicnc en i. liettiaviede Leoi| 
l'Arménien, celle de Michel le Béguei 
celle de Théophile , 8c celle de Mich4 
III. écrites par un Anonyme qui ai 
avcnc reçà Tordre de Cooflantin Por§ 
pbyrogenete.Enx. lieu la vie deBa"* 
le Macédonien écrite par le mênie C 
fiantin > & tradukepar le P» C 
befis» Elle avoit déjà paru tradiHte 
Léon AUatiusparmi les ç-ififunr».En 
tien la viedes Empereurs qui ontfuo 
dé à ce Bafile jufques à Rooiain fils 
CooflantinPorphyrojgenece ^ écrite 
un Anonyme* On ^ joint à cela line oa 
z^ pièces fàtyrîques contre les Icooo- 
claftes. En 4^ lieu THiftoire de la ruïoe 
de Theflalonique , écrite par Jean Ca« 
meniate. LeP.Combefis nous en don- 
ne une. Verfion fort différente de celle 
de Léon Alla{iu$ qui a iiéiaférécdatts 
ksMi/avger. La ddciiption d'une au- 
tre ruine de The^lonique caulée par 
kfédition des habitans a été jointe à 
l'Ouvrage de Camc^niare. Démécrius 
^ydonius c» eft TAuteur. Enfin où 
BOUS donne ici des Extraits de la vie da 
jeune Bafile i les Annales de Simeoo 
Logothece depuis Léon l'Arménien 
piques à Nicéphore Phocas , & les vies 
des Empereurs depuis- Léon TAnné- 
lucnju/qu'à Corûantin Porjhyroge- 
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set^-éçmes par le Moine George. . 
. Onauroicpû^coQiaieoaleseQnarqiic 
dans le Journal de Leipfic > ajouter Ge- 
ncfk» aux Continuateurs de Théopha- 
Be inférez dansce Volume. Ce Genefios 
-eft un Auteur important quoi que peu 
connu. UafàitrHiÂoireBizananede- 

fiis Léon l' Aroiéufeo juTques à Ba£Ie 
. Macédonien . U eft en Manufcm dans 
la Bibliothèque de l'Acadéaiie dé Leip- 
Scylk devoit être publié par lefçavant 
Bofius , mais la mort l\iyant pievenu 
one^re que M. Sclntbarts'acquiaeia 
de ce que l'on attendoi t de l'autre. . . 

vr. ' . .' . ■■ • . ' ■ 

Ihcoiori Crsanen Pfofeffof. Celé t. qurn* 

damLei^Unf. nuncCmfiiiar. if M^ 

^hiatri Augkfii ac FoientiJfimiEleBo» 

tir 'Brandenhmzioi nec non Cttuittr. 

Acadçnh Dutvur%. Lumen ratiùnMe 

Idedicum , hoc efiyfraxis meika^H-' 

formata fifoe anmtaiiones in fraxin 

Henrici Rszii > ^c« AcceSt examen 

mftitutum mDan. Sennerti Ubrum %. 

efitùmef Infiitutiûnum traBantem ^e 

auxiliorum materia., Medioburgi 

^pud Joh. de Reede 16 i6: in 8. 



Kr 



.x: jf<> « Ji/MvetiS dé U ReffAlufm 

JLn']rai^as4orig-temp$ciieM. Cvùf 
oeis a qmnéla Charge de Profbâèor 
enlMEéëedoei htyàt %■ poutfiiivre I» 
Tocatîoftqn^laia «né adreflëede -Bcf^ 
fin , & qui avec le titre de Gonfeilkr fit 
^*2MédedndeS. A.^.-laî it^procnrénia 
fton^étaMiSèmeftt^kns rAcadéinie it 
'Dnisbbilrg. ^•^C'éfttifi Somme-forte^ 
Trié, '8c principalemeneparmf ceiixtqdL 
ne font pas et ta ^Seâe oppo(^ -MC 
Cartlfiens. Onfe|>erfiiade<{uet3e Kvfe 
a étéimpm»é i Ton tnf^û, Sr qu^! le fe* 
noncerapour fien comme ila^ fait à Té^ 

Sudâtrmctnêmiâ'ansmàHr qui ^-fcni 
e matière à l'un des Articles du. mois 
deJoinitfSf.. - 

VIL 

'S^eximfimU cruelle Ptvjkwfim 3 ift. 

ViSOitâ^. iDiX«. 

C'^'Eft une 2, édition dn livre dont 
'^'npiis avons parW (fans rArride 4* 
dbs Nouvelles de Décembre tffïç. lia 
*ététmdDÎtenFlamèml,fe débité avec 
uncrfi ^andeprDmptitudetju^ill'a^lu 
; réimprimer en cettc^Lanjuc plus d*unc 
fois. 'L'édition Frawçolïe att*on nous 
«donne ici cft' augmentée de diverfes 

pièces 

* ^ -^ 'yfl f oint arrêté d Duishourg , // e^ 
mk SerMnfMire/a charge de Âùdeci» 
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irc^xo^^ljong l'fiditrjqiiiia.iqiprimé 
cdui'deNaiites^ Mms^aancnomTim^ 
se fur cela que tr6cpctt.de célexionir , 
ce^uie(tuo.%».«{àd TAmmirréfenre 
pour un autre endrohce fpi!ilpeûfe 4à<* 
deflus > car le refte de Ton Ouvrage mar- 
que manifeftetneht^u'il n'èft pas hom» 
floe à s*en tenir là fur un fujet de cette 
Ittature. On^tà h-fintliilrmuii }a- 
•tresqui avoientparu^eo rieâiUe ^Tolante 
adrellées aux fiLéfbrtnez i^i ont fuc- . 
coinbé à la tentatioo. On les fxnu 
te en plilfieuxsitoahtiérrs ^^onfeiron- 
foie y onk» cenTure., Jon leur vcbre* 
fente vivement ca^qu-'ils tloîvent à leur 
faluc. On.voitenfûi«emiM^aoii« de 
ce qui s'eft fait de cruel en ouelque» 
Provinces , & la^Rdatiotulê k con* 
ftanceadfiiÂnMie dea/periterfiUesdéla 

FertéauCoL 

VlII. 

Bhifitjk: Tôt Gdft by Airdries^ 

CElivreavott déja^çé imprimé.' une 
fois , mais cette nouvcHe^ition a= 
écéfoigoeufpment corrigée & bien au- 



t}£ NùuvelfadiURifmbUqiÊe 
^entéepsri' Auteur* II ysLpeaàtvmt 
%tM|res auffi fuUimés que celles qnW 
■ examine fd 9 car on y traite fort ampifll 
, ment des divers degrez de gloire ètà 
Bien-heiireux » & des divers degrez Ja 
. l<eioe des Reprouvez.. 

. IX. ' • . j 

- . • ■ ■ 

J(/Jl$ximf Critiques i^ Thùk^iéties^ 
U CctUroverfede i'^^^ff s où tonfà 
t^i/r ta fauffet^ des fituimenr de h 
- glifeBfimMkiefurceJa^etfarl'EcritÈ^ 
. tf 'Sainte. 4f par les FereSé A Philadei^ 
phie chez Toéodore de Sainte ¥af, 
8; fe trouve en Hollande chez tour 
. les libraires UÎ6. in iz^ 

/^Et Auteur fe perfuade que les Pro^ 
^^teftans auroient beaucoup mieux 
réHiEdansla ControverTe de TEglife > 
s'ils n'y avoient pas fait entrer les fenti- 
mens de S. AugaftÎA fur la PrédeiHna- 
tion » c'eft pourquoi il efpere de grands ] 
avantages oe fa Méthode qui efl toure 
différente de celle que la plupart des 
Froteftansont.fuivie jufques ici. D'a- 
bord il recherche quelle eft la vraie no- 
tion que rEcriture nous> donne du mot 
d'EgUfe , 3c il foûtient que x:e mot ne 
dbitpas être limitéauCoips des Prcdc- 

flinez. 



des Lttires. FéVrkr f 6^6. a^ 3 
înez , coonne vcDient pltiiieôrs Protc- 
ns après de célébrés Doôeurs Catho- 
jues an Sr Antonin y par exemple > un 
Bernard >unHagues de S. Viôorjim 
traînai Cajeran > un Cordelief Fern$. 
I fuite de cela il condamne la manié- 
le donc on définitbrdinairement PE^i- 

Èdans la Communion de Rome. Il 
itient que cette définition étoît iâ- 
tinné à l'Antiquité^ & il fiibflituë aux 
^s qa'il rejette > celle ou'il croît la 
; raifbnnabte. Il traire de Tunité de 
jHft & prouve qu^elIe ne dépend 
âncdeJa Communion d*unChetvi(î-* 
e» Il pafle de là aux parties de l*E^Kfe ^ 
il dit que les ernms^ les Schifmaeiôues 
les Excommuniez font des membres 
! VEj^k Univerfelle. Il examine 
»fés^(^làledqemedela perpécufté, de 
vifibiKté» & deliitfâiiUbilîtédePE- 

Î^life j & il&Atientpartaéradittonque 
avofedeTexamen&nonpas celle de 
PobéMance aveugle a été recommain- 
dée anciennement aux particuliers. En- 
fifril traite des marques de PEgtife& de 
la néceffif éque les Pfmeftsos ont eue de 
forttr dcr Parti Romain. Cet Auteur pa- 
roitfdrtfçavantdanslesFeres 8t il ne 
faut pas s'imaginer qu'il dife: des cbofès 
communes parmi lés* Cdhtroveffiftcs. 
S^ reotarques font courtes \ iiogubéres 



1^4' .i^f^velUsiitaRép^iifêi 
&<I*aQ (^pir bien {irofond. Ses. 
cipesi r^rd dekjiacur&del'r^ 
fontaflèz conformes à cenxdeMr 
riçttf comme on le verta dâfls le] 
vre donc Tcici le licre. 



X. 



he vrdi Sffiêsaé de PB^lèfe ,i^iM*. 
Ht Andtffede is ftd y où font dij 
toutes Ut illufions Me les Contre 
flet Modermt , Fntfndus€atboli\ 
ont voulu faire m Public fur la: 
de rExHfé.foninfaillih'tMu'^Je 3^1 
det Controverfif. Pour fervir prit 
lement de n'fonje au Livre de M.Nk 
U intitulé fes Fréceodus Rifoi 

' convaincus de Schifme. ^vec 
X^onje abregfk au JUiihe de iWL 

. r and contre PJùteut. ADiocdi 

' chez Théodore Gotas id 8 5. in 8. 

iKTOusenparleroàsdans le mois qî 
*-^ vient , comme auffi du nonvf* 
JLtvre de M. Vatiltas fîiF lés révolutîi 
carrÎTées.Kbns l'Europe enmatiére 
Rjetiston' , réimprime à Amfterdan 
chczWetftcîn & chez * Desbordes en t. 
vDl.jn.te, S nous recevons aflczi 
.tttnps J^iftoîrede Gnftave Adolphe , 
fie de Charles Goftave Rds de Suéde 

impÀ' 




^ 



ilÎMei ParisdiesErBâfbin&.cliess 

emel^&'celled -Âugufts cMttntttt 

âio0savftDt& 4p»^kTlniittwiMt 

'méecbezBarbinjen^. «voLiau. 

âf] partoroosAuffi. 

XL 

Des mmcttkunXJtim iff Tbttm* 

\Q4UUabTifimftt tyicogitmkmbm U- 
AMBOtt BhitiffsB^oudeiildé 
ïhmnfi. •Gèlievaeapod'Sîuniideiii 
Tourne? i^Sç. in i2. tckitxtsmo 
\Rx)ttêniam;chez iKeioier. Leecs - ic 
leurs. 



Vaot qae- de réfuter Popinîoa de 

^M. Spencer^ Al Rdboudeaulc SONS 

Iqtteietonce fimiéux Aiïccur ^rUdin 

noe petite ^Scttuë crciife dé^gui e 

line^oe-le SkMntecim Foncife.str 

[(dans b ^dmiblwerde foit FfOnni 

Jeoaoieà.cleilaipeUe Dieumuin 

_ :répoiidoicÂ6»inceniogiatkHis>:ei> 

mot que c^^n:;un véritable 7ie« 

i^im.,l\ i^chercb&apcésacslalteigiDe 

fa fittctire deboe/T&ici^îSififB.,^&<xraé- 

Ëidaux ràifbif8f de ifoxi AdMecf^m. ilL 
fait voirqu'eacere i{tfe Dani' fe fôic 

N^oelqticfois accommodé 4iiix u&ges des 

autres 



%j6 lïamntksdelaRép$êhli^U€ 
tresPeupIçs pour venir plus facile 
à bouc de rinclinacioh des Juifs à 
lactie^cela ne conclut rien en pard< 
pour la convenance del^Urin» ai 
Scacuës qui fervoienc aux fàuiç 
puis qu'il eft certain que Dieu a 
du à fbn Peuple une infinité de du 
caufe qu'elles écoient ufitées dam 
Pais Idolâtrés. AprésaToir répoi 

{Ailfieurs autres raifons de M. Sp( 
'on examine les autorîtez qu'ils 
pmnte pour fon opinion en pad 
l'Ecriture, & en partie des autres lit 
Ceft-là quei'aâion de Micha eftdj 
tée. Police qui eilidu Tbummi 
Théologien Anglois veut que c'ai 
une autre petite itatuë qui difFeroit 
X;& quant il'uâge& quant à la loi 
mais que Ton tenoit cachée auprc' 
l'autre fous le Yeiaraly il croit que 
en régla l'établificmeot fur ce i 
pratiquent en Egypte , ôiilegraQ< 
trèportoît pendue à fon col une 
formée de pierres précieufes > lai 
on appellott ta veritd. On lui u 
^ti*ily a plus d'apparence ciœ les 
tiens ont imité ceh des Juifs ^ & 
avoir esinûné f çavjimmènt fes rêi 
ques 9 on Importe en peu de mots dii , 
6sôpinxon&desSçavans fur VTJrim\ 
^^'^itimmim. On donne de grands ' 



tfs Lettres. FéyntTl6Z^. a 37 
Buxtorfe qui a traité tunplétneQC 
ce matière. . 

Xli. ' 

\. • •-,»... 

^r^Md ou du Sublime iam ktmœurt 
dans ier iiffirenpes cmditionr dts 
es. Avec qnehutr ohf&rv.atitmt 
f^loautnee des Hen-féancef. A 
eroam chez P. Mortier 16 S d. 




EdefleSn de ce petit KV!re «ft tout' 
'^ faic nouveau »\ car jufiuies idon 
t parlé du^Sabiïme qu'à Tégvd du ' 
:ours 9 tuais dans cet Ouvrage on 
s faix, voir an Sublime d'une autre 
e a un Sublime d^s ks moeurs ^ & 
nous le montre dans quatre fortes de 
dirions, i. dans la Râbeenla per* 
ne de M. le Prenaier Préfident dt 
itnoignon. 2. dans la px)feffibn Âes 
ics en la perfonne de M. de Turen* 
, j . dans la vie privée en la perfonne 
M. le Prince de Çdndédepirisfare- 
ite de Chantilly; 4. dans la vie en pu- 
fcBc &fur le Trêïnfe en la perfonne du 
RôiLouïsXIV. Ces quatre petits Pa- 
ncgyriqueis font Wcëclez d*iin ' Dif- 
tours fort délicat a M. de BafviUe In- 
tendant du Languedoc ^ 8( fib de M. 



^iSi Npi0PelUsdelaRéful^. drc. 
leFcémier fiéâàfixit 4c Lanaoiga^ 
JJAutciA y explique eii pt,^^i^aQ^^ 
Sublime dont Longia a fak unexQ 
lent Traité parfakecnenc bien tiad 
par M« Defpreauî: /& il y mêle adrdi 
memilcsiélo^ps^ qui^ipxic çM&i à> i'érnl 
tion y^kV^hs^i^f^ aurces^bi ''' 
qi^kdik^ On,DCj 

iqit mjcux.re.c^nimaode£ cet Oay 
q^'ea^i&nt qii'qiq liB.)it wdc ^ 
quoi qu'il foit rempli d 'Eloges , .&, 
les Eloges foient devenus très deg( ' 
{xrcTquedafl&iD^usJes .jPaïs; 4(^ m 
foup^çei^'on^a^fâict^ ^. Çait 
cfptcv^l&s^v^fl^ik dfun &aUmatbû 
pje^X3ilique &C în(ipide, éceroeiIeip< 
iQootéwcipqouti^. lieux cpoimuoJ 
ckjTorte qiifuAj Libraire ' n'ofe*prer<f 
{ilû&montff^ui) Imç npuveau. donc] 
î.jpagç;èft.'uaeiiqiafic.d^ Pane^fi^i 

^ du^etUfe e^^rdim de tEJ^iffiCoPhoi 

^iéfimig^viimhs i de»» Cr^itàquef tjé 

<^msFfne»t. On sl^im^^ f «V/ n'mfp^M 
Sf^iu*uffProi^^$ ^t0f4n 4 éçviPfmh 
VtPtwfif^^Qotmne.noàt le r^m^uamer 
4«ifx/w l4ouv€ll€s de Mm I<î84./>.|oo. ' 
-^ TABLE 
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Ly aprïriféméit dèukaftrquei ai 

d€ travfflkr 4 ces Nouvelles dç hKé 

qbç cîcs Lettres^ 7^ croiois en commençant. 
je le donnât hiéfi a connoitre âansma?réfaa 
qae UtBiMflMt^^à ù <BMs.dit monde le f^ 
fropre four cette entreprife. Je votois qu 
avait un nombre prodigieux de Libraires 

ga^tr^n^M^ (pmmele réceptacle dtsoutc^ 
^uif^ff^e dans kfi autres. Il m crohfointde] 
yins par foute kterre^^u'on ne trouve ici abo*-- 

damment , firJtM cç^n utimot que l'ancien (T 
le nouveau 'mdH^',peu^nt fhupnrfour la nour- ; 
riture du corps ffour kf habitf , pour les me»- ; 
hlesyepiciaveUrp-^ iacheto^ Je croiois donc 
Wie ce même efptit^éjaife venir tout ce que 
fer Pals étrangers proij^çnt de bon Cr de beau , 
s'étoit Çi bien communiqué aux Libraires fi 
leurs boutiques ^oknt/ourHies. de ce qui im- 
prime de méHleUr far -toute l Europe,^ Ma^ 
fàk(»^u^par^t^kncep%n)y'A)^i[m4f , 

plus malfimkJii^ù^pmiii'i-<^f ^ *»'^»f \ 

/olu une fois,pQu% ^pu^s dcoeMfUf^^'^ 
choJèsfurdèMi^Mfates% '&]urdesnomns 
engxos\ On fy trompe prefqurfotjonr s i^ » ! 



"^^firicn deteîfàÙT hiettconnoftfe , qtic âefai^ 
t c f/r bonnes éprettves . Cefl par là que fat cdn- 
)m qnon ^e voit ici que très-feu de limes nou" 
\teAKt ifHprimeK'^firancei Jt^ envient quel- 
t^pètS'Utis^iaé^'bée > XT'qiHs^^hafentcofH- 
meflà'haiiâfâ \ &n en tânfr^fiî^a)^ qteelqttef* 
kms , ffNtfs cëpnt^fokf VoféittHire, <fr pêfkfii-' 
l^ref y oj^ ffèjque' U>uj(fl^^ <fer Wfl'i^cs, Fom 
" ^vfts^tàiHntfrhhe^enW^^^ en^uéiet 
' efiD'anhèrkaft 5 ùfi^Hê' fiait k^i^quéc*^ ; 
nyfiâitèUépre'fii&ifirte^Vfy^frirffè eHUA- 
'O'tn Efffaghe, -Jkâh'ee qttUy dêe^/nr- 
yreni^nt c^efiquenùusjommes dans Une àifetteef- 
^inhledts livte^'qui sinifrimèkt en ^Jmktet- 
re.y -fêtdqueheatiii^^&^namlf^nfX^^UsJofe^ 

' thifi^à*^^mê2J&y^ imii^'H^f^'ffsiri«9ef(i- 

^éiie de noiis amener le miÙe$êrî\ '■'■ '" • 

Foilà le dénouement des plaintes que- Von a 
faites de ce que nos TJotcvelles ne parlentpoint 
des livres des autres Pais. f"avoî4$ à monrraitd 
rc^et que c*ejiun défaut trcs^efjenàel , dont on 
mirmme avec raifony O' qui ejld" autant pluf 
incommode que je ny vois point de remède. Si 
fétois en état défaire toutes les dépenfès que de- 
mander oient l* achat CT le tranf^crà de tous les 
livres cm ieux quifirtentdedefjàus laprejjêpar 
toute V£urope , le remède feroit tout trouvé. Je 
m'eimLgerois envers le Public comme par con^ 
traaa lever l'ohflacle , mais comme fc nejitis 
pas riche f &" que je nai pas m'jrm envie de 

•jo;-; hi eètm. 



AVE R..riS.«'^M E Î^-T. 

l'^t > ft prévois fue hs chofis^chauf 
foîftt' Tout ce qu*on fourrait çJherrrfyrK.. 
lest^uttufs, f, empr^eroieniHnf^fu^fi^l 
tf yerdr kf,^\qu^^xéPifflairtdtkHrf^'^ 
<2r ^ les Oô'MW^ :!piifutr^^faity^^^ 
queHyf<eà^4éTàkle4es?m. Etrat^ér^mus) 

'dQmapQHS\UMç ûée^néj^lçdiMSiHOfNj^ 

^ceU, Je^fmi^xJkfkftm que four icf fà0 
rtffffd^fmàitQHJims tœiloHpietdnéèh 
comwir les honilinefy CT toujtmrsUfks^ 

-foii^utjZf^nn4i^4e fes Uen>e^aminer^^^«» 

•• & mkcMtrmît iSme 'in^^tlké de rocbeffP» 

* èe jiift Ji>?o«t ¥t^ hifmiifgtffi qui iCmm^ 

ffoi^t i. m ^aéne jufiffiÀ'efirii , ^^r jf«>( 

tiéawnoins lès pks déciftfs dHmndefarcep 

Aesfa^ 
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i •© Eô:-EE"T>a?'R E S; 
^ol's de Mais i68ô. 

- Cm^tinî <3Teà^et, Wdiyt^^ en Fràn^i 
çoh. Avec det Rpnarqûti^h^uinèxd^ 
mtn de chaque P nie film les relief du 
Ik'atre: Pir Madémoifelte U Vivre. 

' APWiçhaThijerry4-B^bîax.684: 



•'. N 



Voici uneprcuve dé'ce que rori vient 
^ de voir dans nôtre Préfacé. Il y a 
pre^ de dèùi^ ans que ce Livré de l'IUu- 
«re Madcrnoifèlle le Févre eftimprimé' 
ài'ans, & f>er{biinç prelque li'en fçait 
ri^cncore d^s;Ces Provinces ixjû je ne 
^^i' L 3 croî 



24jÉ^ NbuveBes de U RépnhUqnt 




toit ^cftittïipt tf éfre^ODHi^aite toiis 
CurieuxT)èa\ièôiip' plutôt; -&dVi 
promptement jQ^)laccdaus tous Icsjo 

coiifidéîapies. On y voitd'abordqu. 

riftopfaèâ ss^^am M&St Or fi 

droit de Bourceoific fè contenta p 
tout plaiddig-A' aîi^&fcr^è forjogesd 
vers d'Homère, qui lui firent gagner 
Caufè. 'Les ^oîcl'feîDnia vicilte trad 
âion que je mçfcgvie3s<ficH avoir li 
dans la PhilofopEc deDu-Pléîx:. Ci 

quç(lion ^Qp,,l»i aYP.4^q^,^'ilçtoi 
tefilsd^Lyxffc . U 






ÎM4 mnern^a bien dir^uèmon Ptre eft 

^tiifmfey '' -•• 

Vire pcfir, t^ut certain de ^uel£exeilM 

■ W. •:•.:-''- ^^'"••■.^^- J 

Cette réponfc, contient uîie réflexioH 
ingénue, qui ne poûrroit point trouver 
place aujoiirjii'hui ayçc . biçn - féançc 
^ms upjPoçmes £^sç§:, - |na*$ qfiçi 

. r j qu^il 



des Lettres. Mars. i6Sd 2^47 
''il en ibit d'Homcre qui s'en cftfcrvi , 
lui peut-être auroit mieux îkit de doiv; 
f en cetiie rencontre uh caraâçrç 
foins iniiQcentVioù un pcu^riioinsî^yi:- 
Hjnien au fils unique de Ion Hèr<?SsV U 
fciitout casindubicâblcqù'ArijCtc»])»: 
inc pouvûît rien imaginer de plus ncur 
ttxquc rapplicatîon decesvcrsd'Ho- 
fe^^M. rAbbc dcMaroHe^ar^por- 

' :é;inciççf6k, ' qu " 

hLtripiiVQôtdigued 
- JpUcàfcionde quclL,_ 
^ : des anciens* Célîp de I4 répond dc^ 
i ctemaquc fut encore mfcux payée .far' 
*»îdi>ute qu'Ariftophânc n*eût mwux 




rÇiifidfratidn qu'il avpit acquifi ^iis 

i fWhencs, oh ne .s'àpnnçr^ point cpm-' 

ïûa d'une vanité ihlùppqrt'^)]^'; qu^iK 

^ dit en plein Théâtre^ qve fi kr 

l^acedemcnienf dem4niù.âni Egine >. ce. 

'^«^♦. mnù ^ue c*Ùûit qirits vêutpfjcnt fi 
J4n^cr de lui y lui 3f er/^ to«..\Pnf4Ît; 
leur de Comédies qui çiï jbudit qûçlquer 
KOis lui-méipe l'un des perionuagès y ne. * 
nous fémble pas m hommeaflêz impor-; 
tant pour être la vérifie; caufe dS^dé- 
jnarche^ d'une puifltànte République^ & 
le but des prétentions quelle allcguc' 

L 4 con- 



149 NùHVcHes d& U RAntU^juc 
contre les Etats voifins. Le donnr 
tfun petit particnlier peut-il être l'o\ 
cPùiic grande hégodation? Id ?éfi 
tuiatjciltcèt. Mais ne jugeons pointj 
ee$ch6fcsfîrrdesnotîohs générales, ' 
quèron nous dit ici de la faveur extn 
dlnaite de ce fameux Comédien m< 
tout le rcfte non feulement dans lesl 
ûçsdfelavrai-lèmMance, niaisauffi< 
«elles de la bîen-féance^. SesCoinédi^ 
étoicnt dfes leçons qui s*bppofoientd 
cacement aux ^pçmicieufes entrepriJ 
des méchans citotims , àLcpl fbrtifioie 
de telle forte la Patrie contre les attaqud 
de Pennemi, que tes Lacedemoniens & 
kt antres PetéfUs'falàux dtla^grândtist 
ifAfhiner ^frouvèrmt fmvent, qu*A^\ 
Jlopham fiul valoir une drmie aupc M^ 

?'hftf ', & q^uHl ùahimajfibte iPtn venir 
' bùUrfenitam quHU ynivroiei^^ Ittcv^' 
feits dz ce jpc^h'LeRoidePerfefçavoit 

fi bien cettejfartîcularité qu'il dît un j^^^ 
aux Ambsmadeùts' de Lacedemone q^^ 
f^flioient /^/ conjkils dé ce,Poïte quin^; 
dotent iet'hùinaihsy.mèiljeurs ijt (jui tes 
fatjaient ' triûttipher ie iè/trs ennemis.' li- 
lius Giraldus a ^tC ce; 'fait puis qu'il te 
^|>orte comme fi lé'RpytîePërfe^'é" 
tant fMt montrer tout ce* qu'il y avoit d^ 
plus remarcjuatrledaris Athènes, avoit 
demandé <»» ^Âri di^nc /e Pi»èteCwii^ff^' 

^ ' On 



jéréftiJteiçifbrifoUdèmént,' Ççroa, 
" aécritàrcc beaucoup dejiftefle le 
tére de Vtl^xitk duftiJed'Arifto- 
le.. 



i d.9nhc} lé ^9^^^^ d^'tï'ôis fô'rtef de ' 
Kçurs. Ix:sprbaiîer5;ôfïïlegôûtfott 
% :Iqs fedç>m? ï^diit lîiédîocr^ , les 
Génies l'ont inai(vàis^ & font beau- 
plus noHîbrêuï que les deux au- 
Chanihê'de ces trois eibeces de 




Mémoi^éy^'f^^^ fen-: 

^ais' aies; Lé^^iéuriJ à règatid deV^s i. 
inédlés à'Aoftôphane. Qupf qu^ells 
^ rejiif iamaiîpQfofz^ que dt flaire aux 
genr du frcmier êrdrcy i*r qu^tllccotnfte 




ceux .quï.ix'^pQÎ' qiiVa/Ççût; médiocre , 
sont celle-ci ^ja'èfi.pW.des ijioindf es , 
Ç'^on.nc Vf^ut jam4^s f^rdre de vu^jon 
Mfc; mais 'juger de Tafitiquité fiir le 
goût du temps preftnt. Çcqu^dlenous 
wt du goût efi fort iexquis , & fort n ou- 
vcau , & lîipplée à la héj^lîgencé des au- 
; to-Ajatcux!? y wi ne n^j^s^vqienr po im 
I pacorè d^nî' ce que c*éft. Qrifîhair.e^ 

; »mt U «iTj a riei\4Q^tsQ^ trouve fîpeA 



i^d Ninif elles àeURepublicjfi^^ 
rcxu(9be aéfiaitiOn J, : que dçs chofes'iio^ 
tout le monde parle. 

Après cela TAiiteur nous dotmcxai 
analyfe fort- nette des deux Cômédj 
Qu'elle. a tijadùites: Cela fait beaucoi 
â^horineux :à A^iftdphine ,' .parce qtf( 
voit aîfén^èhjt la CoÀdùîter'ot TœCqtii 
iTtiîe de fcs Pipccs, àquel'ônyVôtti 
la iufiification^ ouf explication dcs"^ 
cidcns qui pourfoient paroître ç 
amenez. On y voit auffi des renaarquâ 




Athéniens. , Les *.àiûrali|:ei ^ trouve^ 
auflî de temps entémpii' çbibiilc îa* 
queMK le Fëvre ayant dit5i/t't*ç)9'«» 
choje afSet àonnante que Us Athenicnî 
fouffrijfenf qa* Arijlofhane entreprit à 
icf dcjaùufer de leur fuvirjlit ion en leur 
dc^cùuvranf fur fon Tblane Usfrifann»' 
tks ^ Us abus ieimrsit'fîtfisi ajo&c 
ces mots, ce PtUfU\ÛQii bien f lus fagt 
'^uc beaucoup^ ^atUfef ^ue^ Hous ^onnoif' 
ions. Lés Curieux' Verront ]aVec plaîfir 
quelle étoit la fonfUbn du Cœui*iur2<? 
Théâtre d'Atheries. On expliqué cela 
. dans ranalyfç des 'Nuées d'Arifto- 
.phanç. ■ > ^ .^ ' 1 

; Dfes sa. Comédîés gti'il aVoit faites 

gucuiie né 10 rétiffitmîein que celle-lè. 

aUfuccésèii>;:j; grM qtk-ies Afk^ 

♦ * niens 

i 



des Lettres, Mîps \^&. Xfl 
Jurpris iS. cbarme;^^ de fa ùi€4uu\ 
attendre tju^eUajttt acheva de reprc^ 
T ordonnèrent ^ue le ttom d^ Arijiûpfia-; 
feroit ^crit au dejîus des noms de iousjcs 
}4UX» Elle fit même une fi grande itnr 
'^on fur leur ejfrit^i^il.enccùtala vif 
)crate, Qh nous iàcmcïe ici cet éve- 
oemavecl^eaucoûpd^exaâitiide, Si 
^joe fkit point gracefiirf:elaau Corn^- 
n, car encore que T Auteur àyoue 
*elle eflji charmé de aette Pù^ce^ qu'elle 
lûë deux cens fois fan^ aucun 4^oûtj 
le ne lailïe pas (de dire qu'on ne peut 
[empêcher d'avoir de l'horreuf pouf 
riûophane yde ce qu*il,afi vilainement 
yf^ de fin ejfrit pour noirctrla veritc' 
plus noires coukurs du menfinge^ ir 
^ mr perdre un homme ^ui thii. l^f^ejje 
Ineme & le plus grand ornement des Aihe^ 
menr. En effet fî felojçi Senëguele meur- 
tre de Çalliflheue eftune action qui des 
ionorè ui^verl^Ucmehttoutçslesbon- 
oes qualitéz & tous les triompl^Vcs d' Alç; 
Jfanidre^ n'eft-oupas endroit de (buté-; 
uir que riiijUjftice d'Ariftophane pour 
Socratç, .& }c maivais effet deû Co^ 
- médie' contre ce grand Philofophé nqu» 
'.doit dpuncr de l'hor r^eiira)^ç]ur la pejciôn- 
m. de . ce 'Cqm6dkn.y . & néoiâ , ôBïiger 
ne lui temt.^ucuii compte fies icrvicps 

4^'i^ iP9W:çi4Vj^^i^ ^^^?^V^ à,|a Patrie 




pàrfcs pièces dé Théâtre-, puis qu'en 
elles .férvîrent à ropprtffiott d'un ^ 
du premier ordre qui ile s'étoit à 
Vindignatron de leur Auteur que parcjc 
cju*i] nèfles approuvoit pas. Afl^remcnt 
cette injure étôit une plaie bien profott» 
de, car comme dit fort WçnMademDÎ' 
fclle le Févre^ /ér tnc'prà tjuc Pcn fkà 
dts Ouvra^cT dç Pcfprh , for^ der affirontt 
5«p . ih ' Auteur f ne pardonnent jamah & 
Jurtout ier FcUces qui font fiafurcllemefU 
J^t' dijpofe:( à fe faire de leur mzritenn 
Dieu , étt^ue l ih crormt que-tout doitrtfh 
dire hommAgc if qu^ilt adorent eux-mi^ 
tfià at)cc ùèa,ucoup de dé bot ion mai^ néaû- 
liioiiis on he'icauroit coiïfidérer fan$ 
iïofrçur qu'un Poète ait ficrifié à la bar* 
bariè'd^ fan reflentimentunçviâimelî 
innocent"ef"&" d'un fi haut prix. Il fkiR 
pourtant que Tclprit du Poëten'eapâ- 
tifle pas , ' jé veux dire qu'il feut toujours 
rccoiinoître les tàlcns qu'il avoit de ce 
c6tc-ià ; & fe divertir le plus utilement 
gu^l ferapoffible àlaleauredefesOiï- 
i^^rages. La trriduôion F^rançôilc que 
Ton voit ici de deax de fesCtomédics , a 




& les( tdurs tjUi ne jpouypicntpas avoir 
jJêgràcfcdahshôn-elLingiie'.'*- •• 
• ■ Xês'Notcs qui acconiipaga ent iccttc 



Ycrfioa 



rflôA fciTCflt. ou là,, i^daiicir : lêSctor 
>ks qui poonoientiàicode kpcine.; 
i mieux repreièatér les bcautoe éi 
rigmal ^ qui n^nt pas âé toûjoars 
iprifes m par ks tradaâeulrs nixoér 
pac ie$-âiriciens.Sœliaftes«. Lejœo^ 
it que' Ton Eût îct 4c ces. ScQlia&s 
|l)ien fbnâé'.^ C'âf^iept des. geaspéu 
abiés4^àit<aidfcte6âidoschofes, & 
n'avaient ni poUcèflè^ ni Critiqoei 
n^aycMdnt pas ièalement ridéedbes 
riSances, &toute rutilitdquLOirpei^ 
d'eux Ce tédaic à. la x:6mxuœace 
xoâhimes, àlaçita^ioiideqaelqujes 
itëks qvLe'liôaâ n^âlvonsplus^ ^^^ 
>ti4^at t|belquefois4te gtando&ltimid- 
, ' Â: à quelques dafemitions gram* 
ticales. Nous n'eïïcrcms pas danslê 
^tail des Notes de Madeinoiielle le 
Tévre. Il fufik de dire en^énéiâlqu'clr 
te font une ptcuve d'érudition ,v & 
d'eQ)rit. ^ - .. . 

Au refte fi quelqu'un trourc mauraîs 
qDH|j>t^s lie^excufes. que nous fimefe 
àatts' Tes hîoùvelks de Noveiniwc 
1684 de ce que nous n'avions pa^doïi*- 
né à MaderiioifeUe le Févre lenomdb 
M. Daçier Ibn mari , •fk>us: fai&ofts id 
l^mème chùfe, nous lui répondons que 
jnih içjvPélïtffe adonne à dîe^inêmt^H 
premier floni ir la tête de*fcû4li*J»deK 

puis 



poisfiin managft , Toodre vçutqiife n< 
la iqqafifi^its encoce; comme 
Hotts faifibasi dpecer aa Pul>Uc d 
petit mot d^ŒDcufe que nous mfét 
dansx:esNGKLvelics deNoven^re, 
itî mariage de ce^doix Sçavautes per: 
tssi^ ne lcS'em|^âdieixi4^pasderaîrè 
iims. Jeiielç2â(|)6iiu s^il^ ont ju^^ 
^rlvériâé ma p^ediâion. Miais ea 
quMls naycnt £iit rieu imprimer de] 
€e temps-là , ils auront uu Sp^qï 
prétexté de fb.défemlre en di&Lit, qui 
Ji'ont fi>iigé:qu^à s'inftriûre^ àssïs ie$ 
diéips/dtKdigion:^ Oûr.ctu4edck 
iiguo ne permet pas ordinairement 
IVim fti]^ t}eauccH4> de progrès. £tT$ 
pourront dr'autant .plus vrairfcmblahlç- 
ment fè défendre par ce moien, qu'ils cxot 
agi comme des perfbnneî>quinauroicnt 
pa& tardé à iè faire inftruçrejuiquesà ce 
£[ueJaMi£GLonPr#^^^e les talonnât. Db 
ont abjuré des premiers leur Religioa, 
iâns attendre tes troupes , &£uis faire 
ictf diffidtes ^ . & non feutemçntccU, 
^nteiihont exhorté le pl^^4c gens qu'ils 
ont' pu dans C^es à rentrer dans la 
Cooîmunion Romaiue. Ceux qui ai- 
ittoat les belles ImCI^s dans l'une & 
lians. Tautre £gli^ .apprch^dçpt foct 
î(jue tant 4e mari que la femme ne k 
M&fit emtaui^r; ou par les.confeilsoa 

par 




dès Lèurès. }âns:\'S^'^ ±^ 
les ordres 8è IcufCoiifeflfeiir , & de 
'*lcàïs fcs CbjiVcrtiflèîirs / à fîdré àes 
de ConïrovCTfc, Ce ftroit dom- 
jc, dit-on^ (jtfBs s'àmuMènt à un 
craraxt , il n Yatiéja qae* trop de gétis 
i^^s'cn jnôlent, & U vaudroit bie^ 
to tju'tiai^ikëûr qui peut bien éc^ 
ir à*aritrcs'chofe$ a'cnttcpritpiasmr 
►loi' des Mîflfonnaife^, & qu^il V 
it tout enjier à ccùxqulne font capa- 
: q^c décela. Mais quand on'raifbn- 
iainfî , on ne^fonge pas que chacun a 
'^itaîfbns, &'queM;Pel2!bn^ui*aff' 
•infeit * l*Ap61oac de ccur qui n'jfcrir' 
ÈRt que des Maorigaux-, ^ juffifié par 
Vaucc ceux qui' quittent totiteaûtre vn.'S,'^ 
Câére en certains, cas pour:^re des livres' 
dcReligion. ; 

* ybi^ Noûv. de Janv^ 1 6%6* p. S 5. 
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ARTICLE. II. 



NOus. aurïo^f déjà 'jiofêré dans Ic^ 
Nouvelles du dernier mois s'ily 
eût euaflcz de place, laréponfede M. 
Arnoldus à l'article IV. des dernières 
Nouvellcsdcjuillet. La voici prefentc- 
ment. 



•*S4 ' ♦■ 



Umt^QÙU de Hmtmbm U 8. Unvie% 




2f^ Ni^iikf Jm U ££imhUq$u 

^ JtA. Jûfml4iU'9 pm firw de ttt^" 
[et que mut ,4V9nt publié dans rr^i 
' IV^'ie luilUt ii^Çj^.tQUchant^ 
. , auîçrit qu^Hl at^ilyuf à SI Adiaos^j 

^Aivi^Can^ if càm^kp de feigne i 
fieùff 4ms "It^ iowrnal de l^jic le \ 
\gfm^ dk wrniê ,401$- fox le livré \ 
fAipuhlU\cÀt^e'pM agfzdkle^ia^\ 
avis des perfinxks dff^s ^ danïlapetà 
^u*iUn]en arriver A toû/^tocs du^ajfu, . 
nekaj^pé^sienc€feiè^md^ l'dmi ^s ' 
4 ter if de B^^iiin ^-mais '^.c&njjeâute 
c*ejl iemême^ûi dj^mt contr^^M, IBearj 
$fiu,ùl)4niles .Bpîtfiêf de S. 'Ignace, f^ 
m^QbÙJi^i àMMçeup (tiiijirer ceci dm 
ifQS Nùuveies , puis qu*il eji jufte (jue. 
rt'ponde ,queléjj^e cboje aux ùBje^ionsdci 
ffauaht homme ^ 
- h le n'ai' fomais dit qvedeSft^taiiffra 
nepcutavtir, z'tt,çonipeftquef0r Athana- 
Je, Cela faMt clairement pair ces pareits 
de rspitre Q^dicatoire , fi quclqu'unniç 
due cet Ecrit foit vin Ouvrage de S. A^ 
nanafe , il ne ï)OTirra pas du moins Hier 
qu^il ne fcit anciea Vt'tat donc de U 
aueftton efl/fi'ce Sjntà'^ptx peut être Je 
î. Athanafe Àrcbetfètfué d^Alexandrle, 
Ceft ce qui m'oblige frincipalemetif àr^' 
fendre* ^ . y ^ 

IL U 



L 3% nè-vûk fat ençcre éjut mn «r* 

jnroiivera-t'ûn \iitâ''it$iitt 4 «ÎPf 
^fat un Cbfifit: Qffd M'ânufàrik 
'ira -r^ m qui fin aé^likheà^'-jani^ 
> ou qui énpwrte un autre aue céîui 
\ Atbjinafe. J^ai fait cbercber iPau* 
txtmflérrti & a ^^me if à ¥ Usenet , 
'Une s^ymefttTPUvé'Oueun^ Ait^ 
iptimi de celui de-M: Vbffius doU 
four^ tonne i jttffuerà ce^^en em 
runc-dutre. •.•^; 

1 1. Th ^^ nièpaf que je n^itfe tdppr^ 
t^^fiùteler quellionf& lerr^ofijee 
Manujcrit de lé 'Bibliothèque loyale : 
*^' P^^ ^^^^ ^ twmefiu Or ifitre 
4ccuJird*^nor4ncefdns aucune riflfP' 
le- 1 X; ftàh >' ce quinèjmMefal 
, fptii ûu*on y inûve JcjefbAtcèè^ 
,.st W TBèfdhnSque i fihe d» thû^ 
Sftr* Nudité ; Thmorelui-mimc' Atcbf^ 
èiattdrite trù\k avant \^ fiict'pbore Pd^ 
txiar,chcde ConftantinofU qùimmuten 
txili'àn%i6î Metbadiùs furnbmniz'nO" 
moiogetc ; Pierre '■ de SkUe^i , Anaftafjf 
U Bii^hothecâi're ; tt ffavan^ *Photsuf $ 

f'pbrafle], Wc. jf^dï en fnmfouvoirl^iiû 
fia^meni de des quefiiùw càpi^ à Parir^. 
le Prieur du Mmaftere/critau Sjn^deï 
Î«V/ n^a pdr une* entiét Itinfance aux 

Moi' 



Xf8 NojèveOeé Àe U RépfibluiHe ^ 
Usines ^oefi mv^M ^ ^^zarMTiçiful 

\xriKflfiéjAê9*^^,S€roét'il bien ftjjiilc 
Wiiuiqui) dvùt det taifim deji di'fier 

ilkgîur un Ecrit (iépfojifj ou four l?Aà 
tre qHoni d* aunes le lui âUeguoient} 
1 V. Je n*9fcrois dire qu'aucun Au 
<ipn$cmp^rain n'd/aitmemiûn du Sji 
gm^ y far commeni U peut-m/f/ivdr 
^u^Uf^fifjr^tant <rQuvrages dâi 
cims i^efmix ùieft aifed^avoirjur cela 
tflmsg9ag9 ivconteflatlc eu pour eu i 
tre l Afin quUfLJçfU de quel cMjfl U 
ritC Ei û ne fim fat s'Aormer ^ue 
A$hanâ^ n^^itfashtU mention de $e 
tffedawjesiumeshcrjei*^ fuit que d 
fQmEfitxeattxJilit4Ïref(tom^ X.. de 
^^^Vtvrç^ pagèozô. de Tédipon deCoiai^ 



l{rages >. éamfirè ^ignéde toute miéi^ 
$ion ^iSil n\fi fat mceffaéire de citer un 
^ikreg^danf le grand Ouvrage. 
, V'. Votre ami doute Ji au temps de S. 
jitbanaje il y a eu des Communauté;^ de 
jMoitm.lt me fuffit que ce Saifudans la 
ifie<ie S^* Antoine fauP ^n dc'ncmlnremetu 
non feulenxeni ^des Monaflête^ d*^glt^^ > 
à" duffrand deferiy mais aujp de ceux ci tJ 
I ttfi <T dcf wtcpefvtiimf^ qui félon la vcrfu* 
^'Hœjcbeliut Jont, dcf Couvents de Reli- 



4és L^nr^s^Maxs^\i^6&6./ ±fps 



m 



^^ ^ntdpififi yuf ihmfrunttde deu:ç^ 
p,m^ hommi^àfi RJckard Moniaiiu m 
^ràitfi des dmes^^ .iS de M, PEvzquc 

i'^xfyf^. j^ ^' ^tfxi^* Et rimn\mr, 
fiçbe, qui ij^ Âthanafci iic[ifçdemandft^ c^ 

¥\4ffipfi?ntiVÈglifiy ' \. ; . .."'.' 
- yiÂ I\ Pour C8 qûà fcgardi^Je Ç^f^]^ 
iti^^Mo^ms^ap^l^faiS^ Atha,najen»y{^^ 
^fTc»ç0ixôÇfj , le pâ^àge du livre, ,^ , ,de Su-. 
cr4tecb>zz. ne me pr^judictepoîycarfi 
^w Hiftorien difoie que feulement, dejan 
, ^mfi ceux d^ Alexandrie feumicnt ^.J^- 
7j ^\ . wiaines 



Nàt^véttâi de U É^MttUfte 

fûfttr ief Mpnm t à méH^ei'Me ^^ 
^éi0kmA'*CéÊrÙite. Et- F^ ànt Mgi 

que S9CTéiie ait ^ertf. 

IX. JFe mv9itfûs ddmr le S 
fue S. Mdiuifi dit intcrdie- h 
étiX-àhrcr ^i^îetimisây^tx^^'^ 
*iç ncfigHifiéntptf ètlM.P&ur 
^iïffi^nifientîîfitàt voit leKlmun % 
4 dûCçnciie ièCàrtbdgeXefentUmi 
firtvTdùlt^AtbdfiàjihuifieCelitMi. ^ 
' X.- Je nW pûiM prouva que ^S, 
mafe aii'écritie ^Hiffrt^iStyirimis i 

lltïé ]fe' pèutTicnE voir deph» 
té que cette féportfe^, uitiLeplùscJoni 
me à k manière, dont les veritaHej \ 
vans fc doivent traiter .dans lçurs<Sli>i 
te$. ,M^ Bafhage ou? e(b rÀuteur ' 
Mémoire atlquel M. Amoldtts y* . 
de répondis, aWeri des choies à Im^ï 

Siq.uer', • mds-iï VadreS&ra à M;:ÀrnGl- ^. 
L? ï^î-mémp ,' afin dé t'en leridrelV ' 
ûicjuéjtfge. • '*'• '^ ' ', f 




des Lenrtf, Idacss id86; ,261 

■ » . . • , . • - . 

.. • • :!A-R T 'i-.GJbJE . Ùi, :""...•:. 

MMtidy a été rocdifion d» 
ÔuViagc. L^Àùteter ^ qui » n^fewlt 
isjgo^é le iyftéàie''^<3Éafi$: d<i- 

■ cbAbat: nîfavie)it^fSir-com- 

'bcancbnp 'â'èntres q&nè^ tt^meut 

opinioh ciù^â caUfeâela iÉffictdté 

trouvent à Tapprivôifer avec 

Vieux ptëjx^ei , & à la pénédrer 

^•jnié?B^cnlèi^i;ièa*e -tîùdHàn; &'^îl 
loît ifeuvé dé ^Wic3 <6mmôcfitet 
cBdaûcôupdé'hik^tfiéend^ <^^ lès 
2»ifcs.-bcc^omieUes, ^fi'biidi ^'éâ- 
ûôrè que ïb ftns & ioîl mà^iiation 
l^ttitr^itafient chins le ^patti ûppôlS , ia 
nttfoii femHQl.t Ifer'VÔôlôir'côttauitc 
bas râmre, 'iiSa^'^â^ la cônoKifiën 

f&tk lii;i^^Fwiteii8iQ'<JMioeàc 'dei:ilMr* 



--^"~^~ 



ji été prdque conxcne dans le â 
ibnnctd'Uranie^ laraifons'efttroi 
d^acco]i]iaVedie&&as , & iî elle, ne Taj 
plus engagé dans kfyflême como 
wqp^fa^ mçihs' Hoiiârlaiâ daiistoi 
«kÉ|tesà/l!égai?d3e$ 'nouveattX;p^in< 
des Cârtcfi^as* M&t^L^Q^AVpas^é' 
confirnaatioa d%certitude qui ait 
•4aîlP qMC}q»%epoiat^,; l*AW^. 
.4éfié mtoie dei^de&mce^ ^^t 
o^s ptopresdoutçs , £ir tout qx(andffi 
:^^ fts objçôicw;is n*étoientvcQucs< 

-J'ci^Anideiyi» Atnajiài rii^P. " 
, Jâfcrwche. Pç»f fedçliyçeniç cet â 
tçr^J5^u'jl^yjjt^cttr,Çrl^<îout^fi 
-Iïreaeirîifia^^i,4^ pujii 

'priQcip^^cîH a J^ A^tfiur ^ie l^Eficr 
chedc 1^ Veritfe .qe qji^il'en 4ut,cc^^ 
; {3a:omçtde.£cre^drc ay cq^ine cjdiiéie 
:^^t^, &ppurinie\ix'leperluaàçrili2^ 

.T'MrjÇxemnk cclui<k ThéplpaenA^ 




- vj:î^ ,; &1^ çpatiétqdu, uçhapitrc. ., 
j . On nous ©h dans . Iç i.* une hîûoiï 
r.fort vrai-fcnîblable. ^s caufcs ôcc* 
c.fionp^Iles,; eutpuc^anUçsrjùlbij^^quïï 

'j^ies inventer, adcles rcpandrç dan$ 
.^0llte;la^{?ifcïjeqi|ç^,.d;0àhClIf« iefQitf 



des Lettres. Mars ïè86. itîj 
:és cela répandues dan^^la Théolo- 
k par les Ibins & fous. les; .auiprces du 
^* Malldbfanthcv L'Autcicr ne vetrt 
ciaminer cette cbiltro^crfe'én ce 




:orps. ilriê s^tàche qu*aù'nlt>j(ive^ 
,At de là matière, t, '-^ ^ ,if'- -* 

tt Ibûtieiit dan? fèjti 2. èT^apître- (Jufe 
' corps ' ibnt caulês véritables de 
iivement les uns à "régaid des ik- 
, &pourlé prouféril mppodÈç deux 
)s igpiiiè mcavcm vers le niériie but , 
it gui* Dicji'^altf4t>?aiïf^8eèrêt 
iréâWirW choçdçs^cârps catiiÊ' bt- 
BbfaricUe'dù mouvement';; i^ il ùjti* 
fede telle forte fa iSppqfitfen^tiéTOi^ 
'' pliiflcurs diflîcaltez "(tp-'on lut pçut 
" & qùHl exâniiiie , û' .conclut que 




•dît, ou îïatméhtë; oti'dôyrteé^ di 
^^rcment'''àeterATStteï. tboir tàs-dolrt 
ftlàniurané égàlëmetit lè'fytfériie'acs 
^.caufcSf oceafionriéllês. ' Jï iic riiàuqùc*- 
'toitpius rîen.tjae îtavojr prouvé que la 
fejrpafitioft eftpôÔîbfe , ' & qii*enftppa» 
%>.' corps- qui ,fe ttiett^erft' 'AVatit • ïb 



nafoR'qui î oKigé'Ifcs-eartlficHsi à^6*!et 

IC9 



0^4 Nowoeles de U RéfnhlieiHt 
les corps du nombre des caulès voi 
^ksdâ mouvement, eft qu'ils prét( 
àçn^ qu'il eft impoffîblé quç janaais 
corps éÂ meùvé mi autre phyfiqur*^ 
^récllèn\^t,puis que felon eux le 
ycment.'n'eft autre djpfe que lacr 
ge là matière avec 4^ nouvelles rei 
locales , d*où iU concluent que n*y a 
que Pieu,!gBii pujlft créer , îl rfyn; 
que Dieu qui puiflfeproduire le mot 
îpcnt. iC^q\>piqù*ilîbitderufiged'i 
fort bonne difpûtc d'argumenter iiir 
luppofîtioijsirnpoffibles, il eftpouj 
Srirài ^iicflûUventtpndjiiLC peuvent ic 
^cjfièn, Je ne iç^ fileP. Maîiebiao 
jiè ,diîâ cas .quç c!elï ici une dîèces 
jX)ntrcs p^iticuliéres. - . 
. j<Au.rcûe 41 ne faut pas s^étoimcr 
rû^KÙtèur qui a Teiprit for^ puvert &f 
pâiftrant n'ait,.pas prcv'û, cette repli 
^e. 'ÇTeil qufil a cru Jq^e le; Pçcrct ^ 
jrendaiit,pàs f|ès.jf orpscapaÈIescfe fecho» 
quqr ,. ^ fiipR9fttfcà çtok îiors 'de. tcwi- 
teatteînte^- o^ c^ett, auffi par cepriuapc 
iju^ila çpn^ni^nqe fcaatt^quç^, H-fem- 
We donc que )^ (e^Je chofe qu'iïrfait 
pa^ àflca appipfbûçfe c'fiK la.dç^lc fi- 
É?iîftcatioQ:du mc^ eapalflt, \Ç^xâ 




Ion,.; Ppufvft.,^^p>PBtende «jù'ane 






des Lettres. Mars. 1686. 26y 
)acitépaffivc, maisiî on entend une 
ité aâive , ïes Cartéfiens diront 
l'on fe trompe. Avant le décret de 
îcu, touchant la création de lama^^ 
rc \çs arbres ont été capables deportep 
[fruits, car ils pouvoient recevoir de 
cette faculté , quoi qu'ils ne,reuir' 
:pas encore. Toutde même un corps 
eft capable d'en pouflèr un autre, 
Spendamment des décrets de Dieu, 
:e que de ià nature il eft (ùfcepttble de 
ipulfîon externe qui peut le faire cho- 
r un autre corps. Dans l'état où eft 
pcnird'hui l'Atihoiljhere ^ela.tçrr^,. 
Péripateticién avouera qu'ui^ Canon , 
:ft point capable par une capacité aâi-, 
Me fc guinder dans les airs, mais cela 
empêche pas qu'il né foit capable de 
Revoir uneîmpulfion qui leguiadejuf- 
ics.aùx nues. C'eft eh ce dernier fëns. 
'avant tout aâe de la volonté de Dieu 
la communication des mouvemens , 
to corps eft capablç d'en choquer un au- 
tre. L Autçurfcmbleêtrèallé'aucfev^t; 
de cette objéftion quand tl afuppbfé(^, 
tt)ut le îiioins par imppjîible) ^e 2. 




wnt d^ecret d^ î)iiii>^'i},ppurrapQÛfJe. 
Qioins nier qu%is fé ihejftYçnt'en.verta^ 
■ • M ' d'un 



7.66 NouveScj de la R(j>Hblic[ue 
d'un décret de là communicatioa d^ 
mouveniens; En effet puis que dans 
vuide le , mouvement peut continua 
fins qu'il paffe d*an corps à un autre ili 
fcroit pas belbin alors de faire des loi 
pour la communication du mouvemci 
M'iîsun Carléfienrépondroitpcut-ét 
que la fiippofition de deux corps qui, 
mouvroient dans le yuide eft une de « 
les qui ne peuvent îèrvir de rien ; &< 
plus il lépondroit trés-aflurémcnt cj 
fi deux corps le rencontroient dans 
vuide Iclon toutes les circonûances û] 
pofécs par l'Auteur; il arriveroit deij 
dhdft? Fune , ou que Dieu les oivètctcA 
tous deux , n'y ayant point de décret 
touchant le mouvement d'un corpsqui 
en rencontrcroit un autre, & rien ne 
pouvant cxifter uns un ajSle de la volon- 
té de Dieu ; qu^il feroit fiir le champ cfl 
cfecret pour régler la marche de ces deux 

«orps. 

Les 3. autres chapitres de cet Auteur 

attatfuiirlt le lyjlêmedes caufes occafion- 
rièllès par fes -trois plus beaux endroits, 
qjiifônt djsdire qu'iln*y aquece^efuP;. 
Pbfîtiôn ^urfafeagir Ùieu d^unem^' 
ri ({tti fwte k cAxaBùt defcs attributs y 
ù&jours avec une (mpticit^ extrême » tcw 
jourr par det hixginéaies * toujours ^^ 
Mdtre 4r m Créateur de fouter ckfcs* 



Ir Auteur prétend que ïtir les i. prc- 
picrs points^ lesdéfenlcurs de cette fiip- 
' (ition font tout le; cx>ntrake de ce 
Tîs prétendent-, & que fiif le dernier 
ne font ricnde mieux que le fyftênic 
»mnmn. Ilditdàni5fôh4. chapitre de 
;-bonncs chofes Kr la fimplicité4cs 
iens qvi*unc caufe emploie,- iîir la 
[eflc d'un deflcin , fer la làgeflc d'une 
itiofl , & fiir le rapport qui doit 
entre ces 3.- qualités. Je ne doute 
que les Connoiflèurs ne trouvent ici 
sjplus juftes & les plus *folidès bbje*- 
fciis qui foient dans tout cepetôOv- 
%agt contre le p. Maflçbrinche. - 




iiéralité de lôix ni uniformité r^'àSmvi 
4ins Ic{yitéme de' ce nouveau PWlôfôi- 
it'he. On- emploie principâtemeht cette 
remarque,, que le monde a reçu de 
ïiieu la forme d'une machine , & que 
tomme 7tf naturt d*uhe^achine*exeitit 

^>hBme\ ^ biêutf auront 'pas pfopô^ 

^Ortné të'slpix îlà natitrc d\l fîijef , imi^ 

fifblt tônAé datï^ lès ittcônveûiens d^u^ 

! ^«loîpàrtiéuliére , 'f il-ri'àvoit pas reri^ 

du It^ corps cittfes Véritables dcleuc^ 

nwuYcmcnSî Potti*micuk entendre ceci 
' ...» ]yii il 



l 



ilicrabQi^ qiie Ton iîç^che 4uç,felQn 
Aute^ leç Ipix particulières Ibntc^ 
qui cxeqitent un dçffcin aïi de là ou a 
tre la nature 4^ iujet , . ai^ lieu que 
iQtx gùicraies ex€cufenf un dçffçtn ^ 
lé natun dufujet ^ en forte aue la it 
/lfffaj\fi demande farefie-fneme ce qm 
$»andé aujfile denein, D^où Ton ( 
flutaii2$pQi^t;qu afin que DieùagiiTe 
4iDfi loi génqâle , pieu dis ^ je , 
mis 4Uie di^pfition de machine 
moade matériel si faut éjue les 
A^enf de iewr.. natttre unejTSfcemou 
\^9agiJle.feUnles^ diffirencerprcfcri 
de ieurgr9(fe^ éF deie^rviieffè. On 
f Uquetout cecî.& l^artjde dç l!unitbM 
^té d^aâioii clairement & beaaco 
pluf^nlpiement que laquef^ipn > . fiic^ 
iieniç des çaufes occafion^eÙes donfl 
À Dieu plus de £:)uverauieté /ùrJqi 
Corps. 

'. L Auteur cft un belEQ)rit fi honnête 
ijdnunç que je fiiis aflufé qu]jl netrour 
Woitf^n^^yais que jedilfcmonfenr 
tuncnt fur ibn çh^ittc s- comme jclW 
àit.G^,lt^.vasàs co^nmp j'ai be^ucpup 
5ic livres nduveaijx P9ur le mois cou- 
xaitt, je fuis-contraini^Ç finir ici cet At'' 
tiç\e.Je dir^i'pouiiànt qu'il méfcnaUc 
qji'pn Hc tçaui:ait.4oflper à un Ji^iA^ 
une pins grande maïqued'cillime» que 



dis Lettra.yi^ rfl8(S! 

6n dit; fr^chdAfient Ik pehfèe 
^'gu*il' ferit. . ' Ceft être • pérfiiàdé 
nc*s*chtêtè pâsdëfesproHuâioiis^ 
fie il ordinaire parmi lesfàilèursde 
, que ccttx qui ne rontpasméri-^ 
les premiers honneurs de la Répu- 
té des Lettres. Ce n'eft <fottc paS 
jours |>ar rëi{H^ ou pai^amiâépouî 
qu'on s'abftietit dé dire tout ce que 
'juge de leurs Ouvrages, c'eftlncii 
^cnt qiie Ton z trop màuvaifo opî-^ 
idélcurcQ>ritpourcibire qu'ils ni* 
: ce (ju'un honnête homme doit aire 
icctterëncohtr«t 



\^ ARTICLE IV. : 

pifioire \ if s révolittionT Hançivilét dai^ 
\PEùrife en mAtiùe i^ Bslfgkn* Psf 

1 M.Varill4f. AParis chez Ctodc Bar- 
bin^. Vol,, in 4. & à /fixnRéxdsm 
chciWetftein, ScDêsbôrdes 2.V0I. 
iniz. i686. 

LA Préface de ce livre ne dégénéré 
point de celles qu'on a déjà vues de 
cet Auteur, tant elle eftfeinpue de cho- 
ies curieûfes.. Mais on trouve qu'il s'cft 
fait un trés-çrànd tort fins y pcnfer en 
publiant qu'il à de grandes obligations à 

Kl 3 M.l'Ar- 



270 NifitveUe^âe'la^R^iAUipte 
lit rArç}icyiçpie.dc Paris, i/ Afep/e^ 

ûures où tûup U, monde m^ 4voi$ 4l 
ne'i Je lui doit auum ^u*un hon^ 
put Joru feut devoir à un FrÛat de fat 
fiitiBion > ir' les manitres dnimual 
dont il m*a tcùjoufs oidigs!! ne ^in*cnt. 
ùi moins fcti^lçs {fU hs Bfenfii^s 
i*ai rcfùf iilui* Onieîç^PVtgiK^c 
fendre plus fii(pe/â a to^t fc j^ 
ftpty que-i>ai. i{iieftdip.aoclabitîiû 
Kj^ais il a ittyj^iciàx^^y'bcpifici 
4çcipere/iiât4fçm.v€i^crt^'i .P».i 
fd tiùertt' ^uani on reçoit dis pef 
c'cftfiir tout lors qu'un Hiftoriend 
réfies devient penfionnaire d^un Eve* 
que. C'eft avoir un pied dans le Sacer- 
doce ou dans le Frôc , & par coiafiquent 
une tentation continuelle àrfès côtei 
ptelquè irivîïièible d*a(i<ioiTÛ^ tou- 
tes cKofes aux intérêts du Parti Romain. 
Ainfi l'on aûf à Wendela peine àôterdc 
i*e4>rit d'un tré^-grand nombre de Lc- 
Ôeursr, que M. Varillas ne témoigne 
point fi reconnoiflànce à fon Mécène 
dans tout fon livre au dépens de qui il ap- 
partiendra, c*eft à dire , an dépens de 
Meflîeurs les Heréfiarqucs. Il eût eu 
fins doute plus de politique, s'Ûn'avoit 
pas publié lui-mêhie fes engagement; 
car s^il eû/iw comfaraijonflus difficile , 

',.**- xom- 



df s Lettres. M^VS, l6$6.^ %f% 
inuBc il Tavouë lui-même , , d^iptt r jf^ 
\emmt vn^atie dans ies }(t^atnret de 
€ligi9n que dans Ut autres y farce ^ 
nu celles ci le feul imùit & les feules 
tfftons obligent à mettre le menfangf enls 
4ce de la vcritt*, au lieu que dans celtes^ 
^ laccnfcience i*emfare f^^^M'^fi^^ 
toutes les fui(fdnccs de Pan^e ^, iiTi^rt" 
if -dans un tel éfcUvajfé^que fon-efi cunr 
"ni 4 tcrpre ce quelle gerjuadey Jan^ 
/*on rçmfiarA^e ^utremctitj s'il efi 
ou in ai , 5i'U recoonc^t, dis-jc cela 
tous les hommes éa général , à corn- 
icn plus forte raifon le doit-on penfer 
^funhonune payé pardcsgensd'j£glile, 
•AJNioi qù!il euiibit l'Auteur nous ayant 
ï jbpris dans ia Préface que M. rAchcr 
î Hque de Paris a été Ibn bien-faiteur , & 
• K Promoteur de ce livre nous marque 
•kslburcesoùilapuifé, &nousditbien 
des choies curieufes qui concernent 
' Sleidan , le parallèle de Luther & de 
■ Mclançhton, Meurfius, Frpalperg, 
Chitrai, Zanchius^ les Hiftoriens du 
fchilme d'Angleterre , & ceux de la Vie 
deCalvin. 11 remarque fiir cc.derniei* 
chef que la Vie de Calvin qui fç trouve 
parmi les éloges de Papyre Maflbn pu- 
bliez par M. Balefdens de l'Académie 
Fïançoife n'eft pas un Ouvrage de Papy- 
re Maffon, mais de Jacques Gillot Con- 

M 4 ' feiller 



±yi, Nouvelles de la Rèpublicfue 
feillerClercauParlemcntdcParis V< 
là pour la Pré&ce ; venons au 
même. . 

Ce n*c(l encore que la lo. partie i 
toutrOuvrage, puis que nousn'avc 
îd que ro. livres des cent que T AutcT 
compofet iîir cette matière. Les d< 
premiers contiennent l'Hiftoirc 
Wiclcf, deJeanHùs, &dejcrôniei 
Prague , & avoient déjà été imi 
non feulement à Avignon & à Xtjc 
mais auffi à la Haye l'an 1 682. fôus le 1 
trçdcPHsJiontdufVJclefianifme, Coi 
me on les connoit par tout û\ 
ment, il n'cft pas fort nécef&ire à\ 
donner aucun Abrégé. . Il fiiffit de 

Îue plufietirs endroits favorables aut 
leretiques ont * difparu de cette nou- 
velle édition. 

' Les 3. livres fiiivans contiennent 
une' partie îde THiftoire du Lutheranif- 
nie; & de ion établiflcment dans les 
trois Royaumes du Nord. Ils con- 
tiennent auffi les commencemcnsdela 
Réformation des Suifles fous le fa- 
meux Zuingk. Ces Hjftoires ont été 
fi rcbatuës dans ces dernières années à 
Toccalion des livres du P.Maimbburg, 
qu'il fufïit de dire touchant ce que M. 

Va- 

♦ Voicz la Pref. de U tiadua. Fi. de U Crit. 
UcM.Buxnct. 



Ëas mrapport» , qu'oiiyvôit %o^^ 
réeaer £>n efprit , &Ëicoâtmne 
liiler dans les plus iècrettes iaten-" 
is des gens & de raimfler on grand 
1hrc de Mémoires. Ils*étcndbeau-- 
}.pius<j[tié^n'à fkitleP-Mahnbourg' 
1^ afikifes du Noiki fi>ti$ Chrétien - 
RoptefDatfiicxmrc, qui fut enân- 
ké^par ics fojct^. I^e'Guaâérc dfe' 
eftaflcitearre, €»qttôiqH*il 
violent jafi[tte$ à lacnuàté îlibafSIf 
4ns fort patiemiriem que Ton 
lâchât dans fon Royaume , que c V-^ 
t luiqui iferoit banni de &s Etats lèlon 
Prophéties de SàintôBH^dc. ^Ses^ 
jetsdel'Egltfc Romainfe ayaiitcrûquc 
'" ybulolent makiténir lisur Reîigioii ,; 
iit ufer de-diligenoé a k dépoftr, 
tecàït ^aiak ttftc^ Aflènftliéèfecrctte 
^ letoèrtir *fôtii' y pr^âpérkschpr 
fc il$ éftfitrVnt\tinl^li^UuocCarmt qui 
^P^it en TtpmÂiknîefdinteti^iS un Ec^ 
^H^Aflique cÙebre nommt' Chrtftofie rfr 
^nenfhet^y four éxfiiqùer du Re^we 
M^ lé lirofhti» de Sainte irigide ^ui 
^>^^êit dâiantnjfetnenf un Rfoi de Dan^ 

^marc. Le Roiltplu^quejfbuf&irees 
PnSdica«éurs ear iVleSïfAxidakfmtr'r'en^ 
, 1^^n^*nikliufléf^Mmyiln'ûntfai 
ffi^de^fm r0ttm AU mhne éndro^ que 
t^àpbtiij$iP' à Iturdire fi hehement pé 

. M S • ^^^ 



a^A Nouvelles dt la R^gbUqHt 
€9^9 iyfiir ce quUls ôfersm refârtii qilÉ 
m'en ùoiifdùe Mucitne mention dans toum 
livre 5 il ajctas fur Us principes du Im 
tberanifme qs^tl m fAlm pascrùircam 
jtv^idiiùns de Sainte Bri^iie, L'ÂntCQi 
ittoute que le mépris duRdipourceN 
âimeveaok peut-être de la paffioâ^' 
avoir conçue pour une ftihoïe. T ' 
queUe liailoa y a-t-il ,entre avoir 
Iyiaîrre0e &fe moquerdés Prophc 
François I. qui brgloit autant delAtiber) 
riens qu^il j>ouvoit dans fon RoiauoiCti 
mcprifoit-UfainteBrigide, &avoit-ildP 
Taverfion pour les femmes de fonpro^ 
diain ? Quelles illulions ! ' 

Le .6.7. &ç 8. livres contiennent 1er 
progrés de 1^ RéfcMrmation Luth/erienfi^' 
& Zuingliepne, ^yeclesinçidens&lcs 
lirouillerics qui en trouWerenît tecoura 
ibit p^ des Négociations Polkiqiiiesy 
ifÀt par la diverfité de fentimens quifi' 
Çliffa parmi ceuz quilècoUerentlejoas 
du Pape. 

Le 9. livre traite de la rupture de 
Henry huit Roy d'Angleterre avecAo- 
xne.M. VarilUas periùade que SaDdcms, 
Kibadeneira & I/efléHiftorkns Catho- 
liques pn( çop iavorifé leur parti, &qiic 
Camdcn» Mojton, &M.BunietHifto- 
rietis Proteftans onr fi«tIan»£mechoiê 
pourlelcur, préfète à toutes aDtresrdt* 
-ioas celle du CaniioalduBeUay. H 



des Lettres, Mars 1686. a/; 

Ilàécritdansleio. livre la guerre des 
flttabaptîftcs fous Jean de Leydc & la 
Kîi&nce de la Réformation Françohï. 
?cft là qu'il débite plufieurs faits parti- 
jùiers concernant la perfonne de Câl- 
in ^ & la manière dont il fit (es premiers 
KCbiples, àrexaditudecradle qu'on 
nploia pour riD'ner autant que l'on p'Ê 
Bièroences delaRéforme. L'Autedr 
foit que la Duchcffe d'Etantes Maî- 
sDfe de François I. fevorifa le Luthe- 
ipifine parce que la vie qu'elle menoit 
B donnoit du dégoût pour laConfef- 
on. Elle étoit donc Uenfacileàfedé- 
oûter, carcraignoit-ellequefonCon- 
ificur ne lamcpritît lors qu'elle lui fc^ 
oit confidence des bontés qu'elle avoît 
ïourfon Galant? Mais elle n'avoit que 
Bre de craindre; elle n'apprenoitrieft 
it nouveau à fon Confelleur; on I2 
aonnoiâbit par toute l'Europe pour ce 
la'elle étoit, & ainfi c'eft fans aucune 
ipparence qu'on lui fiippotê un dégoût 
K des fcrupules , qui ne viennent point 
lax antres femmes dans cette (ituatiom 
Onatoit déjaprétendudanslei. livre 
91e h Moîtreffe d'Edouard III. aroit 
cmbraffé les H^éfies de Wiclef parce 
qu'elles favêrifoient fon defirdre.^ Cel« 
me fiit fouvenir de i'HiftoricnZofim< 
qui accufc Çonftantin de nç^^^trc fei 

>I 6 . » Chrf 
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Chrétien que parce que les Prêtres 4 
P^aaifine lai réfutèrent rablbluti| 
des crimes énormes qu'il avoit comni 
au lieu que la Religioa Ghrêûenoei 
-offiroit une abolition pleine & entiâl 
Comment )efl:-il poflfcle que ceux d 
ont éprouvé rinjuftice des Hiitoiiei 
Payens , n'ayeot pas s^hs à juger meà 
des Proteftans que ces infidèles ne jf 
geoientde ranciennc£gli(ë ? "i 

Dans kfiiitedeibnOuvr^eM-V» 
rillas nous doit apprendre toutceqai 
concerne le Lutheranifine & le GaW 
nifme jufqu'au temps p refent en Angto 
terre, caEcoilb, en Suéde ^ enPote" 
gne; en France & en HoUandc. Son 
deilèin a été £ins doute fort grand, à 
c'cll comme il Tavoujë lui-même, nu 
Ouvrage de Ga)ntroverfe , denouvcBc 
nature. Juiqiilci on . avoit attaqué Ses 
ProteQansdacôtédeladoârine iViais 
cet Auteur fe propofc de les a$ta^uer du 
fiké deJa,Poitti^ue , & dt montrer éjue 
tous cmx ^ui fi fim ingere:( depuis fltu 
de goo. àm d'enfiigner au de prêcher 
eomrc I* ancienne Religion mt agipardet^i 
rnÊtifi furemem iumainr iTjouventcri* 
viineh, & ijne ceux quiies cm appujfe( 
de ieur cn'dit ù' de ieurs armes l*<ffifféi0 
ffur excfter dans toutes les contrés Jk\ 
iEurt^e du re^vftlusiom qu$ leur dtiiir\ 



'des Lettres. Mat^ ifiSt tjj 
'en* occafiatr ou fretexte dtrl^ vfur^ 
. Il: feroit bdea mal-^é d'avoût^un 
cStm plasCohtroverfifte & plus Miifi^ 
Mmàire que celui-ci. Mais cetenedok 
tfs prévenir cootre cet Oiivra^ cera 
(u'oa apipelle Hécétiqufïs 9 csu: ilrdoif 
Tfint içayoir s'ils ont ckLbonlèli9&U0 
fkcu d'expérience^ qUiè !'(») raceom'^ 
«mode rHiftôiie:! peu ^és cofame \» 
fiandes dam uneCuifioeJChaquenaticô 
les apprête à &maïiiére, defortequelé 
même choie eft mife en autam de ra- 

Soûts difïèrens, qu'il y ade Pais aunjon* 
€ , & preique toujours ontFOU¥epki$ 
ii^éables ceux qui foiit coiiformes à&. 
teoôtume. Voilà oit peu»s*eri&tticlbÀ 
Ide rHiftoire , cha^e nation , chaque 
iReligion^chaque Seâis prendles niémes^ 
Hhks tôutcrûs où ils ièpmyent trouver, 
f tes accommode & les ai&iibAn^ ielon 
ion goût, & puis ils'fembleticàchaque 
Leâeur vrais ou faux félon qu'ils con- 
viennent ou qu'ils répugnent à fespréjiï* 
gex. Onpeut encore poufler plvis loin ^ 
compar^iioQy carcommeilyacertains 
mets abiôlament inçoiuausenquelques 
païs, & dont on ne vôudroic aucune? 
ment à quelque âuffe qu'ils fuiiènt,ajnii 
91 y a des faits qui nt fi>ik reçus qued^un 
certain peuple, ou d'une certaine âèflt^ 
tcmtes les autres les traitent de caJom^ 

nieâ 
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nies&d*impc^re$. Celaétantonpt 
& on doit lire arec beaucoup de p] 
cet Ouvrage de A^kVafîllas deqnelc 
Religion que Voti ibit , parce quV 
trouve mille £ûts curieux &partîcQli 
habillez à la Romaine avec beauc 
d'induflrie. Cela doit contenter uni 
âteatf puis qu'il cftii difficile de troui 
quelque autre chofê dans l'Hifloire^ 
eà à proprement parler comme ces 
Ueaux& ces Médailles, où Ton 
cherche pas la reflèmblance, maisT 
bilctéderOuvricr. 

ARTICLE V. 

Lavkis Gajjuard de Cûlignj Se^muri 
Çbiùllùnjtir Loin» Gouverneur df P^ 
de Fratwe if dt Ptcardée» Cohnel Gvd^ 
rai de /^Infanterie Franfoife 9 if Jmi^* 
tst de frêftce. A Cologne chez Pierre 

* Marteau ; & fetrouveà laHaye ch£Z 
vanBulderen , 1 686. in 1 2. 

LA même raiibn qui vient de nons 
cm(>échef 'de faireun fort long arti- 
cle (ur le livre de M. Varillas , nous en- 
gage à être courts for celtti-=ci. Ilyaufl 
Siècle pour Iç moins que les Auteurs 
Catholiques, & les Auteurs Proteflans 
«"exercei^ravec la defiiiérè animofité fiir 
r^tecufaéion , &fiirladéfcnlc, fîu-Pia- 
veâive & fur l'éloge du Éimcux Amiral 

de 



^r/Z^j^^A Mars. 1 686. xj^ 
^ligny. Leprocésaétépouffîpen* 
ces dernières aonées avec une cha- 
ir extrême , aiofi ces fujets Ibnt fi rcba- 
qu*il ne feut avertir le monde qu'en 
irai de$ livres qui fe publient âir tout 
. « . - .... ^ 

y a des ^s d'oninérjtefânscqm'' 

\TL moindre que celui de cet Ânii*' 

qui ont trouvé beauçoup.|)lasd'Hi- [ 

lens particuliers de lèas.vie'4uâ^l^-: 
noQsenétoiBTonspa^f c*eftqùeibn 
:oirc eft fi mêlée avec celte de deux 
la trois Rois de France , qu'onne içau- 
)(ix travailler à celle-ci ans faire en m^- 
temps celle-là. . On a donc cr û qu*il 
î?étoit pas exu^emoat.nécdQ^ede^ 
^lier a partJa ricde cegtsmd ho^lme \ 
qu'il fiiflBfoit qu'ua Ecrivain lui eût- 
iducelçrviGe. lis'eapjefcnteunàu* 
re aujourd'lnii qiiL lui rend le même dd^ 
^ir non^feuïement en tok iai^^e plus^ 
François que celui de Tautre ^ mais auffi • 
avec de plus ^pdes Méiiioires. Il ne 
nous dit pas £)n nom, U dit feulement 
qu*flforf â*pnt JAaifùnqui 4 tçù/ûurt €a!'~ 
amie dt i ceSe de 7* ^iral » èr à ijui ce 
gr^hOmjDaci^èii;jto-^yitt/iei/r;f j%/jr tU- 
cfiqu*i(a^pit\ dé fiprjecrep dantiecttur^ 
On fçait t d!^llieurs qu'ilapuUiéiqael-- 

t L'Opinion «ooitiH^n^ eft que (^ ^'ur^in'eft . 
• point de la Uetigion mais qu'il ne ISùiïepiis 
^ueUjuc fois d'en ioiitei le langage. 



qucsautGesHtresdepuis peu d'amyfes^ 
nommémeoc its muv€Mux nueriti 
Frnuies. 

Ceux qui aiment àconaoîtxerei 
ce & lapcanicce jéttadlèLdes 
fonnages trouveront ici leur compu 
on T$pfsoâxc:pl\i&QmxSu particolâritçi 
cçt âgpte VAixml On le fiiitaprési 
pas à't)ts4uaQitJe.oGaiif deià^ie jdqc 
a UfniahfODmét de la &£artb«Iemi( 
il &xt itnœol^Aiadipefxiênt^aiix 
fions iojoâésdeWCoiïr. On reoco] 
dans ced£ soute non feulement 
aâipos d'^lat qui ibnt venaës à la( 
itoiÂBuice dfi toute Ja Jierre , & ^ui 
lûxeat^<Sre.iuix£tiange», ^u^é/r em 

Trm^csiftffdkàeyéeJirancéy mais 
pkiûsur^pobteqairaHturesqQi pour 

ffmt dsK^ i^ittcffonfétffiiduë oe^^' 
homme vaut. Tfel ,cft ce que fit oôtre" 
GafparddeChâtillûnàrég^dd'uneki- 
k:âUe qui lui conaba entre lesmaîusau 
fie. d'une petite viite'^Efpagnolev. lisent 
d'abûjrd l'intcQtioh de fiiivrelesmouve^' 
men&'qu'unc bçautéi eii\cet écatin^irei 
un jeune Guerrier ^^ ^maià^' ih fetmàott 
céttetcmatipn & -cnvoia ^te fillq fini 
bonne efcocte dans un lieu où elle 
ne lîfqfût tien; "^ & coflMhe elle (4 
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malheur de rencontrer des gens 
chemin qui n*eurent aucune con* 
ration ni pour elle ni pour lbne& 
:e, il s'emploia fi vivement à les 
châtier, qu'il en fit faire une pu* 
>n d'éclat. On rapporte pîufieurs 
:e$ aâions loii^les & inftruôiveSy 
1! font voir que ce Seigneur al toû* 
\ eu même d^ns là grande jêunéffi 
[coup de piété & dédiante. Pout 
Lcr les liaifons n&ef&ires^ atr dilj 
, &autant déclarée qofil ehfeuf, 
touche d*une manière agréable les 
igues de la Cour, les démêlez des 2. 
Itrcfles de Henri 1 1 , & divers éve- 
lens qui appartiennent à THiftoirc 
lérale. lleft certain autant que l^Ho* 
Èope dHin livre le peut-être, tjûe là 
hire de cdui^ plaira beaucoup', & 
l*ellc inftruira de mille particul;tfîtex 
tquellcs la plupart des gens font plus 
[fibles qu'au récit des Sièges, & des 
Htailles, des guerres Civiles, des Trai- 
tez de Paix, &c. Ceux qui aiment cette 
dernière forte d'évenemcns en trçuye- 
ront ici en abondance, comme le fèul 
titre du livre , le feui nom dé rAihirà 
de Coligni le promet allez*. ' ;' - - - '■ 
Il faudroit être bien novice dans THi; 
ftoire des guerres civiles de Françjé 

pour ignorfer que cet Amiral & le -Due 

de 



xSs NouvfUes de U R^HyiiejHt 
deGailc forent deux enpemisimoi 
Au cozz^enceménr.la chofe n's 
pas ainii, car ils turent ziS^ long-tc 
âeux amis intimes. UAuteurmaijj 
(Minâement les diverfès railons < 
hroijilkrent, & il en impute toûjôi 
jàute auDucdçGuife. Il compte 
Sme des bçlles^ aâions de T Ami] 
part QuMl çût à lafurpiKè deMets , 
quelç Cqni^ât^blc de Montmoi 
4>nOnQle$-e|i£uiitpar uhefiip( 
hijen concertée. Admirons plùt6 
déplorons en même temps Tépou^ 
table corruption des CShretiens, ç" 
fk font pas un cas de conicience 
plût6t la matière d*un ponipeux P^ 
gyriquedelamauvailefoi^ delafiau ^ 
ordes vilains déguifèmens dont ilî' 
fervent pour s'emparer du bien d'ami 
L/CS Traitez qui font venus en fiiite( 
rehalûlité la chofe à peu prés commel 
niariàge répare le honteux conunerc 
qui Ta précédé, mais avouons qu'à M 
confidérer la prife de Mets qu'en elle* ' 
inéme Ton doit dire que fi le Connéta- 
ble ne s'en eft pas confefle , & iî fcn 
Confefleur ne lui a pas impofé pour ce- 
la une rude pénitence, c'a été un relâ- 
chement auffi ignomicux au nom Chré- 
tien que celui des Caiîiiiles dont parJr 
M. Pafcal dans fcs lettres Provinciales. 

Les 



;. vains . efforti?]^ de Charles^Joial^ 

;.,fegrèndc^ M.<^t$> ;&.la foitcde iji, 

^ç qu'il, eutte^mt pourjçelâftu-^ni; 

^moiïlbn-de triomphes au Duc dà 

>& donnèrent ocçafion àquelques'. 

„ rs' offcnCms entre lu^ &. Y&^x 

L A^tcui: ^ttnbuça.celui-puncrçi 

"ifc,.beâux;oup. PiÇS .vigour^uje qûc^ 

Çiju joixlit(%aî>Brari^9inç. JC(pe|ça| 

a oùpril'a.piiiHe; ou;rie.qteaucuâ 

Tvif ; cM^ nous dit, {>ip44^s Î^F^ 
qu'on, a.dq bpQS • Mén^dirçi cntrc- 
^ OiUisV ÎOj quefti©rié|tfi-c<^ïê 3^ 
icndrc abtbiument de toutes les cho^ 
lue Ton rapporte, 
s^hsuoe qui.s^allamaeutrQ ces deu;^ 
imes' é^raprdihàires ne' les empdf. 
t pas de voir Iç piél^tç \'uiide4^àùtre'^ 
ts fen^Pîf 1^5 feront, toujours partàgei 
rlâ,qùetepn quîdes; deux étoit le plus 
jCômpIi i inais la. fortune fè di£clar:| 
[clque toujours pour le Duc dé Gùife' 
Prince fizt fi hearcux'àii dépens dc 
i ennemi , 'qu'ayant engagé Henri If.' 
- iguerre d'Italie maigre les bons con- 
feils de r Amirî\l . il .eut la joye d'être 
tetirédêcePaïs-ïà oùiliè trouvoitbien 
loin de foh çofnpre, & enétatd'c- 
thouer , il eut , dis-je , la j oy e de ïbrtir de 
\ ce Labifinthç pour Venii: être le rctbiu- 
r^eur dli Roiaiïme que la furielle fe 



i^ MfMVeUer de la H^liùfite 
tÈâSkdtS. Qoenân &mt dekptîf 
cette Pl«r, «voit jictté dans une et 
gc Gonftêrtution. L'Amiral airoit 
pent-étteplosâecoupsdcMdtre, { 
d*tôions de cœuF, d'c^rit, &dc^ 
bocepoordéfèndre S. Quentin, qi 
DiÈicdeGuiiè pour ^fëndré Mets, 
pendant tdùi-iri Ikura là place 
lesi eSbrts d*unc ^ttriéc tirës-noi 
ihiméc pa^: la prefcnce de Cl 
Qûînt ^ k f aittrcn'eutjpas même lai 
fcflatîQîi de capituler. On pritd'af 
VflteWîldevœtdéfehdrc, &ih 
lai-mémé entre les mains de TeniK 
& toutes ks diferaces de là MâfonJ 
particûlfer^ &<fcrEtatengétiéral ' 
vehuëSpa^'c guerre qu*il avoitdi^ 
àëc. nelerrirèrrt qu'àlaglôîredu; 
de Gtiîic , rhomriiéde tout lé; Rbia 
qui àeyoit en rècdvoîrplus de <iûnftlîc 
puis qu'A aVdit embarqué 1er Roi i . 
iS^sÂtrc fort rnal à propos l rompre vf( 
& Majcftë 'Catholique. Voilà dequ^ 
fiure enrager un homme qui n'a pas 
beaucoup de piété. Cet cnchaînemciK 
de fituatidhs'qûî 'fait qtie par tout où 
l*on fe rencontré, .mille circontoi* 
ces-noifs.tkVerfent^ tmàïs qu'elles 
vienrientlè^Dlâcer' d'elles-mêmes felofl 
Tinter et déjîôtf e ênne]ç}[v ^ nous démon- 
te & nous dechkîhc tôliirelé vain'ôu- 

tôiiic 
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que nous appelions fortune, & 
ilequelune bonneame adore hum* 
, ient|l^ fàge Providence ;.de Dieu* 
iyemi ici un curieibc détail du Si^e 
X Quentin &de ce fatal concourso^ 
kions coi)traires qui rendirent iûtlr 
rtouCc^le^Tveitus&ks grandes qtia- 
' ai celôi qui girdoit la Baçc. Le 
l^fiir là convedîbn d^ r-^miraj & 
s démarches qui furent* prîfes pour 
W aux J^éforip^e^ la li^rté as. çoi\- 



wd)rc^i43iUQaou:wpçeflio^r ypcjOjr. 
i Iprc d'uiié ÈpoiicJ^ç/joiï Eléphant ^ 
f 4*ua\Eleptent une ipQUchè. Quqi 
'li ca fcît voici le point' o^ Ga^arf| 
:CîiâtiIl(;>îi.^/,œihin^9C^^ paro^ 
'''laScene ibus un perfonnage-cTunc 



iére autorité. /iiÂuteur le luifait 




'.aSKons. te'jtrâten^ent'^qi'ij ta^JGoii 
ii^q^ AiËffiçs ^u'bn dêcbaîn'Qiî: côntrg 
M^<i£^ teinp^à Aqu ^]^ 

Les cnmç? iQî> rplusçxeocabtes n etoient 
^U);jfie bagatelle. * AK- 
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r , ARTICLE VI. 



t^Mc^jiffJpsi^^i'^esVrôp/jettcs ou lai 
' ^z^a^ice prochaine dis tEgUfc y ire A 

' le s: ?,j: F. E. P. E. Ti; ^. l^i 

î^btter<!Mu chez Abraham Ak 

i > j ;. ' V 

"XN îtdéià vâ le titre entier de 
,^puv«ige 'îdaïis ic Catalogue 

aétâil; 'r - '' '- - ^ • 

' iJ'itW i( ^jJ5/i^ /e> ChtèïHnf gui 
yune' IbiïgaV'ï^ëàce à ce Dvrc :ç[ 




éti-e fôi^aÎTenSî^ht confidér^. , VA^ 
tctiF y èXpôfë hifloriqtiément'cè'(itii 
kû^ ch^tcfc^ Vexplîcariorf de*VAf 



ïfompie^âèiivraiïce coïitcfiufe flans I« 
Smts ÈiyTe^r l'autre eff le c6hcc)iiiî 
aNin^graiidûottibire 4^ ^rédiaiOffiqul 
Vorftettcmrcètte délivrance. ïlyami? 
''"-' ctrs Prdphedcs^gui vient dû S^auant 

Terius Archevêque* d'ArmadiV ^^ 

• • \ ' ' bon- 



des lettres, ^lars 1686. ; 287 
iine partie des îvvitres a etc plibîiçé par 
^tncnius. L'Auteur nôusy toit remar- 
l,cr quelque cholè de gr:md & de fur- 
enant, mais néanmoins îl a crû quqlé 
étoit de confiilter les 'Oracles de, 
iture. Il ne feint point d'aypuer' 
ne s*enefl approché quc//r/n 'Àjfcr. 
uge:(^ i^r tout difpofz'à croire queftouf\ 
w/^rc'jT de la fin du r d'être de I^Amc" 
fe/1 , c' eft à dire , du PapiCne ; & pour 
"is faire coonoître qucfes Préjuge^^ 
itoieat pas fins fondement il. nous; 
'-î plufieurs belles réflcivîôns qui Tont ' 
ejitrer dans cette penf^e/ Cela cft 
i-curicux,, car on y voit un parallèle' 
' elcs'dilpofition^ cjuî préparèrent la 
. leduPîiganifine, &lès.'diîpofitidii»; 
^fe voient pfefeatéi,pêntdàus r*Uni-* 
^ . On y voit auifi plùfièùr s 'réflexions^ 
le'caraaére parcîcuTier du mal, 

E*on vient de faire fouffrir à T^^lile* 
Stbrmée de France. Qn nous y fait re* , 
marquer 4. fingulàritc^,que IVîipréteùd j 
Ittcfifort contre les régies', (^uepôuj^y^ 
tomprendre qûçlquc ch'pîè^.il faût;i;ç-, 




une éloquence trés-vive; L'ôri nous dit^ 
après cela de quelle* maiûére •ô'n a lu 

TA* 
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TApocaly pfe , & fi on a été aidé ou 
par le Sçavant Jo£èph Medde V\ 
ceux qui ont le mieux rélifS à déchii 
ce livre divin. Finalement on doi 
cuelquôs avis au Leâeurfur la 
dont il doit lire cet accompliflènK 
des Prophéties. Qn l'avertit que 
trouver plus facilement que le Papi 
cft l'Empire Antichrêtien , il faut j( 
dreà laleâure de cet Ouvrée celles 
Préjttgei légitimes contre le Papifi 
piiblicz par ce même Auteur depuis 
an. Il nous en promet lin Abrégé " 
lequel, chaque Préjugé aura la foi 
d'un des caraâércs dé rAiitichriftiî 
xne. 5/ qutlque chûfé retarde ce deffeMl 
fera T^nvie de voir fi M. Arnaud répol 
draaux Prë^w^^jfieldn la promeflè i 
M. Simotl. L'Auteur déclare qu'il n'< 
c*rit point pour les Pjpritt forts dont 
s'attend d'être rnal-trajtc, mais ii M 
mt'prife , ùu du moins i! m^prtfz teurjuge^ 
ment^ car $1 prie Dieu peur leurJalutXint 
longue & belle Préface comme celle- 
ci, ïîe demandoit ^ércs moins que cç 
ÏÇ^g', morceau dû i5teient 'Article. 
Voioîij ee que dit lé^Oorps de l'Ou- 

.riUïsi. premiers Chapitrés ayjapt'don- 
né mt ^^yftême chronologique & hifto-' 
«que dey événemèns de l'Eglife qui 

'' i ■ - font 



dès Lettres. Ubxs. ié86. 2891 
marquez dans l'Apocalypft, on 
dans les fiiivans des caraâéresde 
îchrift. On établit d'abord divcr- 
lofès dont les deux partis convien- 
Lu: cela , & on les applique à éclair* 
plies dont ils ne conviennent point, 
leurs de TEglifè Romaine font un 
ait de l'Antechrift où ils fourrent 
à 2.3«^ caraâéres qui paroiflènt 
)u ridicules à cet Auteur. Ilfccon- 
d'en réfuter une partie, &il^3an- 
les autres à leur ioh)d& , ne 
t pas que dans un fiécle auflî 
iré que celui-ci on puiflè perdre du 
s à les réfuter fans faire tort au pu- 
ll iùbflituë en fiiite à la place de 
[X caraâeres les troisquiiuiièni- 
veritables, fçavoir, la tyrannie, 
^latrie , & la grande corruption des 
urs, & il fait voir par les noms qui 
doimex à l'Antechrift dans TEcri- 
qu'en effet ce font les trois mar- 
caraâérifliques de ce fils dcperdi- 
. Il ajoute que dans tous les lieux 
l'Eqriture parle de l'Enyire Anti- 
*tien ,,.elle le reprefëntefous lesmê- 
trois caraâeres , & que ceux qui 
l'ont eu égard .qu'à fun des trois, iça- 
roir à la tyrannie, ont perdu le point 
le naiflànçe de l'Antechrift. Ceft ce 
9^i cft arrivé au fameux ÏPierre du 
/ N Mou- 



ag^ NmvélUs de U R^mUitjue 
MduUi» ifijtmrib ipatemel* dé- cet M 
âLàjyLduFfo^i Gârkppennserai 
mem ciAque la^manieétoitla^ 
eifencittlie de l'Antechrift, qu^iï 

BufgLCêmm mf a à fifére h Prénce tenq 

«rBr./'ii«7»55. cfoùila<cençluqiicto( 

rée ctexet EiÉçire devait éiredei; 

aa& il ne ^nii^ qu'en Pan 201 s- 

M do. Pleffit si fmà à la pifle dmis! 

Mtf^ù £lviqtiii(la tjYânmedes 

tbpuis,fitinai04nce.jufju*ajk ferj 

€$mme JS tt Adhère ^hii^nûz^nejignii 

éttUTû chsjfj^.y àr MU comrsirt, s^i 

r Aattfac ^ihfyftëte J^lm^fuicff nefii 

pmfvkiQ^Miêmem ctlor, mais Tidc 

tàty dedocteque comme il crcHtqa^el 

s'étafaàirpatxni lesdhtétiens aa:6. ffi^ ' 

& que le dérèglement des moeurs, 

bofe âc ]0 fondi^ment de rÉmpire 

r^Aouedhiiflleft encore plus ancien, 

troure par Icxï calcul que les 126a 

finicont beaucoup ptûiot qae ne Yti 

M. du Moulin. Voici donc la 

tionxpi^ii nous donne entre les f. a- 

raâéccs de la 66ce ; te retàeHement 

des^mœurs. a^zi^I'acbemémmem a tîM 

tidkrijliémtfme, U fvogr^p nfuhipf 

PmtrodaBiênJeriiUiatm ,&enfinF^ 

tiebriftianiJfHe s^eji cmfcmm^ par I^V' 
ranntc. 
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f AsfWBS cdailappli<|uieces 3. nvu^ques 

• la Commimiott dâRome parles 

qaliLprçnddeUlMûire,. &d^ 

^hetes , xom qa'il ne touchéqu'en 

à caufe qu'elles & ttoiL^ent aa 

png oxtàansferFn^jiàff^ itgitimei eotnrà 

^ \9 4ff du Cahmifmc* QsSsk & àoit 
cipalexnent eatendne des pccuy^ 
l'iijËâ^ûzieldi peut fournir^ catpottr 
aiuresr il nfi:fe contente pas denous 
ivoioiiaillairs^ illfiSiietouche, il le» 
;iaircit eiaâement, iJ:y«ta^QÛt)edo 
Lvelles, &il£iéiai£ceqa'on dit pour 
éluder. Eotte'jfei nour^UesproiTes 
ilate priao^aktnent rexjpliooioiit de 
pttQ%edcS.Paul^ l^Ejfri^ dit ex». 
'cjfemeMtf 4^c. n. iUimotk ciutfi^t^ 
âitibr cclaplufiflurs cmBmq[uesqpxbté4 
ligœiu: une grande péhétctticio^ 6à 
Le belle étâiduë de huniéte:, U. ns>VL% 
4oan€ une yexfion< die. ce paiS^-pUss: 
touiaomque.€eilcqu'onaiaiviQi]^ie& 
kiis il j&itvoircequec'eft pcoprecntnc 
91'Apoâaiie & pounpipiL'Ëia'itDre &• 
KOt in t8i]nës:ii;âvls;p€au?:rdpteicsit£r 
Fâataùkfî^PapésanédDirDicnjt btChcér 
Iieati6 HmnTnsrKpptfeotc IJ^vmxaûoni 
des SaÎBt& Gommeim crime bien, plu^ 
atDOor<^'onnepeniè, & ilfaitimlça* 
vsut p^lele ejiue le Pagani&ne & le. 

N a Pa- 
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Papifine fur le coke que lesPayensi 
doicnt aux Démons , & que IT 
Romaine rend aux Saints. Il diti 
ment &iànsbia&r que les miracles^ 
S. Augufttn & S. Ambroife nous 
lent ioiit ou chimériques , ou des] 
duâions de Tefp^c malin. Il nV 
pas les deux caraâéiesqtteS«Paul< 
ne à ceux qui enleigneioknt desd( 
nés de Démon , c'ett qu^ils défendroi 
le mariage, & les viandes que Dkv 
créées : lùr quoi il remarque que 
deux dogmes ne font pas ceux que. 
Paul a qualifiez des doârines de *^ 
mon. Il prétend que S. Paul adéf 
feulement par là les manières artiâck 
&s dont les faux Doâeurs fè ièrviroic 
pour mieux tromper. O cela va 
mieux du monde pour débrouiller le < 
faos qui lèmble régner fiir la pr< " 
de cet Apôtre, car enfin à qui péri 
dcra-t-on qu'un homme qui parle ptf 
Telprit de Dieu puifiè tellement outrer 
leschofes qu'il appelle doâbrine de P^- 
Ue^ un fimple précepte de frugalité, uiz 
réglemaat de DiicipÙne qui pour miaix' 
détacher du. monde les Miniflresde 
FAutel lesiSparé ducosuneccrderan- 
treSexe. AinfilespaiolcsdeS.Paiil&e 
pouvant êtrcimerprétéesdc cette fiiçofl, 
uns rcprelcntcr une hyperbole ppuiKe 

la 
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i delà de toute ombre de jufticc , pa- 
oîent d'une oblcurité qui ne permct- 
t gaéres qu*on en tirât un bon argu- 
Mais voici toute robfcurité levée 
que S.Paul n'ait vouhidireau-^ 
cJiofe finon que ceux qui enfeignc- 
^ ait des doébines diaboUques-fe cou- 
lm>îcntd*un beau dehors, &d'unvoi- 
j^uffi Ipécieux que celui de recomman- 
ir fortement la fobriété , & la conti- 
Imce. Sur ce pied-là M. Jurieu trou- 
te que les Prêtres & les Moines font les 
kx Doâeurs déiignex dans le pafBige 
S.Paul, & il foutient dans fon cha- 
e iz. que ce font eux qui ont intro- 
ït Tidolatrie en même temps que les 
k(bies & le célibat, & que le iiécle où 
fes deux chofes ont commencé à bien 
rétablir a été auffi celui où Tonacom- 
ftiencéledebitdesfkuxmiracles, ce qui 
ifcvoit être l'un des caraâéres que S. 
Paul a défigneï , & fiir cela lV)n nous dit 
ici une chofe qui iurprcndra d'autant 
plus qu'on l'appuyé fiir le témoignage de 
^elques Pcrcs, c'eft que depuis les 
Apôtres julqucs au milieu du 4. fiéclc 
flV eut interruption de miracles dans 
ITglifc. La dernière difficulté qu'on 
fe propofe fiir ce paflage eft que S. Paul 
n'a prédit que l'Apoftafie àa qudt\uts^ 
unr , aux derniers tempr , au lîctt 

N 3 <l^"'^ 
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qo^il sle£i(bit à^ lV?ipliGafctfMiA&M>f 
liûiri ^œ f«$i^tie £aas les Obi ' 
toB^ «(«nbez de fort traonc 
fu*îl$ y «ne ci»Pi^ip(eiidaiit*| 
fiies. MaisilifeàiiBCttiëindE 
par 3- Qtt4* ipafl^sde l'Ëoâi 

2.. par i^]^licai»Gai ^psoipBeA^tQol^ 

cratites & mux M«BidiéeBS 'iev 
4tfmff d£>9{ S. Paul jMrJe. 3.^ 
^6Tai£àR6 3Mrar4eâ}iioUc;6 " 

ni/ors ien^ps» 

.. £a '<jâice4&;<^^ il eiuaniae 1& 
phctiesxk Dftrûel<qiii de l'^H^ea* 
d^ Interpréter & r^poiteot lil 

jinentà Amiodiiis^iphaDcs , &Ff^ 
Içs iifipUque à TAitteâirift cfammcft-ce* 
Itti dont <»t JdfLtiodMS aâéiet)^ 
Mais i(«M'<ie iiue ^ prédation ^c 

3[im , ce qui ne &mbie pa^coBvepiri'ï 
Pape, l'Auteur approfondit le feus de 
çeç mots , & y trouve la ccttifiMiiiiaéyont 
ilabeibin, aptes quoi il âut Ttpp^ 
tion de chaque partie de la Prop)»^» 
tantôt au type feulement , tantôt au type 
flcàrAntechrift, tantôt à celui-ci icul; 
&il prétend qu'en cela il ne dit rien q^i 
uelbitdans Tordre des types de l'oncictt- 



k 
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>i li^nâfâdteidetemùefuTilii dit. jul^ 
»iobq«e3' Antechrijft effbrcconnQiâà' 
le PApifine par 3^. (cacaâfaépeg 
:<Dn aiDos donne "te Catalogue, & 
f^réteiâr ygto m i entoii ^àleslie- 
p^urtozoït ixiinterrdeceqiî*<»i4i 
lasie xiiôiè £ iôeiicar&^ériige 

Bacit'Oi»»âdnft pfir les Omcles âi^ 



LetoÊte'^î. tonSieàia^'éfovetiiL 
T chapitre eâremplosé à^aamiaet 
lotéedaxi^UeâerAntedasft. (^ 
ifint qu'tâte dak être non qpa^'de 3» 
& demi tels que nous les comçtaos 
)irâinairement, mus de 1260. joms 
ftophetiques qui fi)at 1 260. deasos vbl^ 
•aées. Comme €ettcdi§>ute«û fi-capita- 
fe qaela d^cÉonde tout lé piooés«n dé- 
pend , r Auteur cin|doie toutes fofw- 
^cesàprouverx:^tediiréedeia6o. jours 
prophétiques. 11 apporte juiqa'à i r . 
preuves contre la durée de 3. jiqs& de- 
mi, ce qui l'eng^ à déveloï)per rot- 
dre & le progrés des révélations de S. 
. Jean, &letempsmarquéparlePri^hc- 
te Daniel pour la petKCUtioa d'Aiiiâo- 
^us. Udonoedesédairciflëniensfii: 

N 4 cela 
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cela fort fingulicrs, & il conclut 
J'Empire de T Antcchrift devant i 
douze cens foixante ans , cft de toute' 
ceffité celui du Pape, puis qtf on 
içauroit rencontrer ailleurs- Le de 
chapitre du i. tome regarde M- Si 
qui s'eft emporté d'une noaniére 
choquante contre M. Juricu dans 
pon&aux Semtmens de {juelquetTbû 
giens, Onluilbûtientquclcsrcman^ 
d'Hébraïfine qu'il a mêlées dans foi 
taqueibntfauiTes, on traite d'abfiiK 
delfein de ià Bible Polyglote, & on 
reproche de ne s'être tant déch^néco 
trc les Protcftans en général » &coi 
leurs plus illuftrcs Miniftrcs en parti» 
lier & nommément contre l'Autci 
qu'afinde fe réconcilier avecMcffi 
duClergé,qui ne font pas trop perfiia 
dit-on ici , que M. Simon foit Cathoti- 
-que, &on efpere fie iten*tdt leProcU' 
•reur Gt'n^rdl/en mêlera , & quUlUpt^' 
rasvec atttorin\ deledcvenir. 

Le 2. Voliimc comprend 3. chofes, 
.k temps delaruïnederAntechrift; 1<^ 
circonftancesdecette.ruïnc; &réajtdc 
- l'Eglifè après ce renverfement;. 

Pour trouver le temps de cette ruïttc 

r Auteur n'a befoin après avoir établi 

comme il a fait quelePapifmeeftleré- 

.gncderAntechrift, & que û durée doit 

' . être 



/ 
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**rcdei26o.ans, iln'abeiôin, dis-je, 
le de trouver le point fixe où TEglife 
tomaine eft devenue Antichrétieune, 




d'autres ont mieux aime le placer 
temps que le ièrvice des ImagesfiU; 
fini, d'autres Tont defcendujuiques 
iPoiitificat de Grégoire Sept, enfin il y 
\ ià*deffits autAm defentimms que de rf- 
f . L'Auteur & réglant fur les trois cas 
ûéres qu'il a donnez i raiitechrift iè 
irfiiade que fbn Empire a commencé 
itrc Tan jfo. & Taii ^jo. de nôtre 
igncur, parce (ju'il trouve que ce fut 
l^t ce temps-laque le vice>, l'idola* 
& l'orgueil conmieucerent à s'in- 
toduire dans le Chriilianiiine. II fait 
lantité d'obfèrvations bien curieulès, 
fft conclut que la fin du régne de l'Antc- 
chrift arrivera entre Fan 1 7 1 o. & l'an 
1 71 f. & qu'entre l'an 1 7 1 f. & l'a» 
^785'. TEglàc fe rcpurgera& fe réiiaiwi 
en un corpsrasiqiiel les. Juifs & enfoite 
toutes les Nations infidèles viendronyt 

A regard des çiiconflances delarul*-' 
ttc de l'antechrifl: M. Juriea croit quel-r 
ks ne commencent à être décrites 
que àms l'onaiéine chapitre de TApo- 
calypfe. Or comme le chapitre 10. 

M s ^^^ 
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Im de Préface aux fiiirans^ il doi 
d'abord Touvertare de cdui-là, & 
lùite il parcourt les autres^ & s'( 
principalement iK^r la Tïiioa des PI 
les , ce il elpére de convamcre fes 
âeurs , • autant qu'on peut leiàire , 
des choies qui ne font pas iù&epdbl 
d'ttDedémonftrationgéométrique^ q 
]es7. playesfontpaûees. QuandUfitI 
Liwrî?e des Fr<^«^e;{ j ilcroyoitbiem 
des cinq premières, maisiinecoanc 
ibit rien dans les deuxautres ^ f'dsmii 
àk-^lj ^ue It nficduchMfitrem*ù(ài' 
Pénétrer prtfimdâtf mais preiàntemeiA 
il croit que Dieu lai a&itlagracedelcs 
éclaiiicir, & par ce moyen ce qu'i/flc 
tenoit que pour conjeéhxre à l'égarddes 

f. premières plojoes. ^fi monte' au àe}^^ 
de vcritatle ferjuajum. Toat ce qu'il 
dit liir chacaue desièptplayesenksJip- 
pliquant àleurtemps, &àlenrseâèts, 
paroîtra ans doute admirable ^ car il a 
felu maiK:her par upi pais inconnu, ^ 
inhabité) fànsautiieigaideqoeJbne^ 
Arx^efes prières ardentes^ n:mirelles& 
artificielles G'appelle prières .naturelles 
Inattention de ftocrceçrit, &priéres4r- 
t^cielks^ 4es oraifonsiqulon pceftote 
I Dieu^ (Se cependflsit 'on apeccétautes 
ces noires Iblioides^ &oa rafispenn 
jjnind & large chemin uni dans lequel 

. ■' ' une 
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rpartie des Lcâeurs le promèneront 
rec la plus grande coiàblation & la 
'isgrandejoyedumonde« Celaièdoit 
tendre auffi de rexplication que l'on 
ts donne de la dernière perfecution 
FAntechrift prédite dans ronziémc 
^itrederApocalypfe. L'auteur foû- 
que c'eft la perfecution prefcnte 
i Proteftans François, & pour le prou- 
il fait plufieurs confidérations iUr 
I paroles de S. Jean. Il trouve dans 
paroles que dans peu d'années la Ré- 
itïon fera rétablie en France par 
toriti^ Royale, & que le Royaume 
oncera au Papifîne. Si cette grande 
lire arrivoit Tan 1689. comme il 
>le que M. du Moulin lefàflce^- 
7 ceferôit lehaxardquirendroitju- 
le calcul de cet Interprète de TApo- 
^ypfe, car il a bâti fur un fondement 
tout à fait defiitu€ de foiidiu', à ce que 
ditlVfLJurieu. 

Ce qui luit touchant l'état où fc dok 
trouver TEglife- après cette grande ré*- 
^lûtion eft également cuficox&Confi- 
^rable* La prèdiâion en teft conte- 
*wëdans le chapitre 20. de rApocaly- 
pfc , où il eft dit qu'on vivra ir qu^m ye'- 
ff^nà méUe ont avec Jefus Chrift, M. Ju- 
lieu eft perfiiadé qu'il faut prendre cela 
au pied de 1» lettre , & que U temps vient 

N 6 iî^ 
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ikn tôt ifu^m aura de la confiij 

iPavoir flétri du nom de MéRettat 

de Chitiaftef , & d'hommes de la 

guigne Monarchie , ceax qui ibnt 

ce fentimcnt, & D s'étomic coi 

d'un prodçe ménagé par des rd 

iiimaturels de la Providence, qtf 

puiiïè lire rEcriture fins y voir 

ftement le dogme de ces Miiiei 

Il elpére de mettre cette vérité en 

tel jour qu^il fera di^cilc de la nv9t^ 

en doute. 

Pour tenir cette promefïc il 

avant toutes chofès que dans la dnréedl 

l'Eglife il &ut qu'il y ait mille ans oàM 

Démon foit lié, c'cft à dire, exar 

péché de perfccuter & détromper. Or 

juiques ici on n'a vu riendcfcniblflWft 

Apres cela il ouvre 4. grandes fcŒ^ 

CCS de preuves pour ce régne de milit 

ans. 

La I. eft emprantée des Prophcrics 

dcDaniel qui promcttem auxSaintsunc 
cinquième Monarchie ,' .& que 1' Auïc« 
montre ne fc pouvoir entendre gued» 
régne tcrreftre où l'Eglife jouira d'une 
profonde tranquillité, & d'une gttwte 
pureté. 11 confirme cela par les termes 
décifîirs & nullement équivoques de 
S. Jean. 
Lai. cil tirée d'une infinité de Pro- 
phéties 
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leties qui promettent aux Juifs des bc- 
liâions extraordinaire!^, un régne 
la terre , une proscrite qui fera vi- 
te à toutes les Nations , un Enipire 
le auquel tous les Peuples rçndpon^ 
;c. Où trouvera-t-on le teans 
lael ces magnifiques promeilèsayeat 
t accomplies depuis le retour deBi- 
flone? On auroit beau le chercher, 
iaisonneletrouveroit, à moins que 
faire paÎQfer les Prophètes pour de 
inds difcurs de rien, & pour les gens 
mpnde qui outrent le plus leç choies , 
<¥Vi fècoit Suis dout^d'unc dapgerQi][è 
G^uence, car il iCf a rien de plus 
^portant que d'éloigner de la gmvité& 
la iàinteté d'un Prophète tout jeu de 
Is mots, toute idée Poétique, tou- 
'4e hyperbole qui ne gaf de aucune ombre 
de proportion . Or c'eftcequ'onnefc- 
roit pas fi on appliquoit à l'état des Juifs 
fcus IcsMacchabées les. promefTes pom- 
î>eufes qui leur ont cfé feities par tant 
4'Qr^es. On nç^ peut pas non plus 
les appliquer à l'état où ife ont été depuis 
h venue de Je&5 Çhrifl , puis qu'au 
oxitrgire ç'a.é|i>é k commencement de 
)a plus afTreufe.dçibiation qui fe puiP 
fe voir. Enfin on ne peut pas dire 
^ac ces promeâès figniâent la gloire 

4>iritueUc du Chrifti^finc , puis que 

les 
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les Juifs n'y ont eu prelRiuc' 
lie part , peu d'entre eux ayant ei 
it la fei. M. Jurieu fait valoir t< 
ces raiibns & plufieurs autres avecl 
f eu , Ion efprit & ion éruption oi 
naires. Il Ibûtient que les Jut&om 
iè promettre par le moyen du Me 
un Royaume floriffiint , & qu'ils n'( 
eu tort qu'en ce qu'ils n'ont pas 
nu que le Mcffie devoit première! 
venir fous une forme méprifàble, 
•en ce qu'ils ont attaché à ion Ri 
trop de temporel. Il ne cpnfifterâ 
*4ît*il, '4 commander aux Nafsàat^- 
ief a^em^itr en guerre ^ À recevoir It 
4ritutf y mais en ce qu'ils feront 
plus lélcï, & les plus faints , & qu'ils < 
jierênt der PaJIcurs 4r feut'êtrê 
X^ouvtrmurt à tous les autres Peuplcsdt! 
monde. 

La 3. iburcede preuves pour le Ré- 
^ne futur de Jefus Ghrift & de TEglifc 
«ir la terre fc trouve dans une infinité 
d'Oracles qui n'ont pas été encore ac- 
complis, -& qui rè^rdent les pleifl» 
Viaoircs du Fils deïXéu, laiàintctéA 
la paifiOtc pro^éri* de l'Eglife, On 
•aûroit beau chercher dsuw toute la fi»- 
«c des temps unfiécleoù^laverttt'aitdo' 
^ihé fur la terre, & où l'Empire* 
■Démon n'ait pas été plus vafte, plus 

fort, 
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Et, & plus pompeux que celui de 
iea, jamais on ne le trouveroit^ il 
ittdoac «que ce temps-là ioitàvenir, 
ipis^œ iles-promeûcs ckDieane (ont 
(MDt trompeuics. L^Auteor ibûdent 
te Tbefe par l'explicatioii de plu- 

;pailàges, & par cent taifons vives 

rçantes qu^il pouâ&aux ÂiomBilk- 
res* 
^La4. faïence eft dans les typesquiont 

ré ce gloriaix Régne de mille ans. 
f Auteur n'xn confidére que quatre, 

s'arrête goétes qae&rle dernier 
JQieftle repos dn&ptiéme'joBr. Pour 
*ms&itebiea voir Texcellaice de ce 
Ifpe, il£ûtunerevië géaéndede'tou* 
iclaor&tioxi^ où il&ppolè qu'il y a 
^ myltércs difficiles à découvrii*, 
fi'on chercbe depuis long-temps, & 
Vou n'a pas en :ore parfaitement dé- 
couverts. Il fait (fonc un nouveau Sy- 
ftêmc du type de la création, dans le- 
^elles jovurs où Dieu a créék monde 
répondent à tout autant de périodes <fe 
: Wuféc dèr&lifc, de forte que le fc- 
fùéme |>ério& répondant au jour où 
Dieu fexepofii de toutes fes œuvres, & 
■Çi'il bénit & ûûâifia, il eft à croire 
•^e dans &m *h période l'Eglife fera 
i^Busla^weeé&tdœslaprotpérité. Il y 
l^bcauoopp d'dprit dans les rapports 

que 
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ïue l'Auteur trouve entre ce que I 
;réa chaque jour , & le période deJ 
jUfequicorrefpondiccjoTur, cod 
wffi dans la manière dont il appl 
lu Régne de mille ans le 21. & 1< 
:hapitrcdcrApocalypic. Ilnousdc 
iprés cela les caradéres de ce Rc 
î. certains & f. douteux. 

Les certains font i. une grandi 
(ion des grâces extraordinaires du S 
Ei^rit. 2. Une làintcté exquife, 
a'empêchcra pas néanrrioins que 
(lommesnc foient encore péchcuiî, 
jue qudques-unsneibient méx:^ 

5. Une giiande pureté de culte. 4. 
iouvcraiuc paix. f. Uncexaâcfiu 
lité parmi la différence des conditic 

6. L'abolition des arts qui ne f" 
qu'à la vanité, & qui font aujo^ 
un mal néccflàire. 7- Une charité for- 
vente quoi que iàns communatité de 
biens. 8. Une merveilleuic unifonm- 
té àâis\& la difcipliae, &àuxs le culte ex- 
térieur- 

Les cargâéres fur lelquels TAutear 
ne pronoDce point , font i . La dcfccB" 
te de Jefiis Chrift pour régner viflAe- 
ment fur la tçrre. 2. L'aboUrion <» 
toutes les Puif&nces du fiodnde. 3» }^ 
réliiiTe<aion des Martyrs pour zàsm- 
ftrace/ioavçau Royaume. 4.Larépf 



des Lettref.Mzrs I(58tf. jof 
Lon de la Ville de Jcrufilcm. f. La 
tée de ce Régne. 
r|£iiân r Auteur achevé fbn livre par 
f éponfb à 7. objedions de Mefficurs 
rAjEitimiUenaircs. S'ils n'en ont pas 
^meilleures , ils ont lieu de iè défier 
leur cauiè, & c*eftune cho&ailèz 
Qmte que leixr fcntiment appuyé de 
;u de bonnes raifbns, & combatu 
tant de preuves, fbit û générale- 
ïnt approuvé que peu s'en feut qu'on 
traite de fanatiques ceux qui ti«n* 
atraaitrc. 

Nous femmes contnûnts de reil" 
)yer au mois prodiain Tautre livre 
:M.]urieu vient de publier, & qpi 
ttient une excellente Réponib à M. 
HicoUe. Ce qui nous oblige i ce. ren- 
voi eft qu'il nous &ut parler encore de 
ilques Livres de Controverfe, fi 
n que fi nous donnions l^Extraitde 
celui-là , ilyauroittropdeConttovctfc 
dans c&mbis,& par conféquent trop peu 
de variété. 



AR- 
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jfnimciSfémlmài Fr.F. Mifiami 
hng ) <tf7iMffi. JfkxmmAmm. "Gif 



L'Article IX. de nôtre 
d'ÀoÉr^ftâiR eQxsrer^iae M- 
•heim tndterbit fanplement de Tl 
>re des Iconodaftes dans le 2. tome 
i'mioirc Eccl^ft^e qu'il a ûxas, 
-ptcCkj xnatsilnyapaseiimorefidw 
finar tm fi wcos Traité àms VhËâom 
géaérak, <rcft pourquoi Ton nonsdar 
.ocici à part m 9. S^ons œqui ce»" 
xemecâttefàmeuiè ^tite. 
. L4 I- Scâiôn nous jEbumit uu ahc^ 
gé de l'Hiftoire des Images juiqucsa 
Leonlâurique. Comme il eftimp^- 
ble dam cette matière qu'un Auteur 
taflèlafeulefonaiond'Hiftorien, par- 
ce que les témoignages des Aute^ 
font explique2 & détoumex en dinc- 
rens ièns, TAhregé Hiftorique qu'on 
voit ici cft quelquefois interrompu p^r 

' ^ des 



de^ Lettres, Mars 1686. ^m 
\ &amsàs^ç& ootiDtatkilfiB «4 M. 
«yibeu» 4àiKe]aippe Ja.snilUMtilbtfod 
llil fitfécond H^^ «dans là iâifiai»- 
Mi^ p. •iyeamdae.fllcdBftnscsftt 
|lai^ kescendroÀs^S. rftiigniinqqaK 
|li«cite !|]iObr(&coaae^ A il Ifiôt «roii: 

kfifè jikôeyamam ks jRnaieâats Ito» 
hAsoifle ik«o»t taûBÊtx^ ;&siF&c.iavaoti- 

JH Montre j4i{B5wEiiut âoxnKft 

fPcNKi&ait ^ S. <inpipc iK 

ient^lédémiduHiénieps&ti. li^'é** 

-^ plu^ iùr]i OQcafion cpii donnaconv- 

cenaentàila gnmde'fflerre des bna^ 

. Ge^itrocdireqael^japareiirPhir 

pictts^ :gra»d£Hitciiride$ Mosiodie- 

iibs, dQonftd'-ôteiderSdifektiblcaa 

du 6, Ck>nd}e<sëiiëral. Le PapcCon- 

fiamintiKtoié deoctte entrepn&, «na^ 

Aeatotifii rËmperair ^ i& sl^ediauffii vi* 

^ettkeiit |»(Mir les Images, inrtoot lors 

qa'iUiL Ëv^ue ilnglo» lui em piotefté 

avec ferment, qu^laroit été averti de 

Dieu défaire honorer dans fi>n Eglifè ' 

rinnge de la Sainte Vierge. On fait 

^ctHÔt du progrés en ces choles-là, 

ainfi la4}aeftioii fiit en peu de temps^ 



go8 Nmveief de U République 
jioapas s'ilfalok laiilèr les pcini 
<lans les' Eglilès pour ccHiferver 
•homieur la mémoire des Orii ~ 
mais s'il fkloit leur rendre un û 
religieux. La pratique la plus 
le décida bien-tôt pour V\ 
Léon lliinirien à qui cela ne pi 
pastrop en voulut arrêter le coais, 
voilà le grand fignal de la guerre. 

Dans la 2. Seâion on reproche 
deux nouveaux Hiftoriens des I 
d'avoir malimement fùprimé cette 
gine^ &de s'être rendus garans <ki 
conte qui a'<:ouru & que l'on rééUte 
trés*imideroent, que certains Juifs 
fturs de bonne avanture engage 
Léon dans cette affiûre. On rep 
auffi au P. Maimbourg, àBaronius, 
à pluiieurs autres d'avoir ibûtenu ' 
Ibment que cet Empereur fit des 
contre les Images ans confiilter ni l 
Prélats ni les Confeillcrs de TEmpifC, 
car au contraire , il ne régla rienfiir ce- 
la que par leurs avis, comme on le 
prouve d'une manière convaincante. 
On prouve de plus que d'abord il or- 
donna feulement que les Images fef 
fent mifes dans des lieux fort élevez 
afin d'être moins expoféesaux yeux du 
peuple, & qu'il ne fc porta à les brifa 
gue lors que la rébellion de fès Skijctt 

fomen- 




Je Lettres. Mars 1685*^ ?^ 
tée par le Pape f eut extrême- 
aigri. On conclut de là que M* 
urg a eu tort de dire que lapre- 
cholc que ât l'Empereur fut de 
les Images, & de condamt^r au 
ice ceux qui s^y oppo&ioienr. 
ccMtnment les Hiuoriens peuvent 
er & empoi&nner toute l'Hiftol- 
s rien dire qui ne foit acrifé efFe- 
Jrement. Il fùffit qu'ils tranipotent" 
^avantures & qu'ils les antidatent, 
* mme trés-peu de Leâeurs ont le 
sou l'habileté neceiiàires pour ter 
€r la Ciuronologie des Hifiorien^, 
ive que de cent peribimes i}U;i li- 
ft, qui retiennent beaucoup, àpei- 
en a-t-il trois qui ne fè remplilfent 
îéte de fables, lors même que les 
qu'ils lifènt, ne font pas forgex à 
Jugei ce que c'eft lors qu'on 
entre les mains de gens qui in- 
tentent la moitié de ce qu'ils r^por- 
|tnt. On ne içauroit donc ic précau- 
fennertropioignett&ment, puisqu'on 
leut étreitrompé en tant de ^ons, & 
'fiant aux- faits , & quant au^ tenq^s v & 
«a: ai;tres occonAancés des Ëûts. Par^ 
exen^Jle l'on difpute fî le Pape a dé- 
potiillé l'Empereur Léon des Et^ 
qu'il avoit en Italie. Les uns le nient, 
tes autres l'affirment, ftceprcinefont 

pas 



jm^wes>rA ^uaat au temps , il y 
qui v^Qiit'<{ue cda. fe fit avam 
Lsf«t€iilr|K»iiIe les-du^ à 1' 
té-; Ids «m» font aKOic au. P^>e 
fm. longttfi pflfienœ,. M. 
piteoè^ii n'attcndit^gitâxs à 
lafettdw dgrcxcommunicarion , & 
ce ftiti un méntc: Pap£ qui délia fia 
duL iènmnftde fidélité qu'elle deroi 
lj^»Ll&xaàtVL^ &de Tobligation àt 
p^ec lettiboty &qui excommoab 
Bdac&M. deMezerai Àplufieuis 
t(e$ Uiftoâenjs pact j^;entx:ela à 2. 
p^> &.dQnneiit rexcoimnunicadoi 
âre^irelli. &terefte à Grégoire 
feu r rédéoefièur. Cela ne paroîr 
&lideàM.Spanheim, parce que la 
pQfitioi3>d'uaPrince) je veux direladi 
olamdûn quefait lePapequ'un. Priiidi 
oft.déchuide la Souveraineté étant tiÉ 
aâbeplnsr impérieux que l'eiasmauini* 
calJQn, &laiiippofant comme lit baie, 
1-onlre veut que le même homme qoi 
adépc^LeQft^ rai£ auparavant excom- 
nstoié^. &ainfipuis.<|a^oncoiif^^ q» 
IttPape âcegoiœll. dépoiiilla cePrio*^ 
cBxks deoitsde la Souveraineté, fo» 
doit à bien, plus forte raifisi? demeoier 
(^iKCord: qif il l^excommnnia. Or fi 
c'eârGr^oirelL quraexcommuiiié & 
d^firËmpereui:, ilVenfiûtnéce&i- 

rement 



dgs Lettres. Mài5' .1 68^, . ^ ï 

:at q»e le. grand^cas dé QéFrm- 
iaétépoftéricur aux attentats de Grc- 
' ïiîu/la Majeflé Impériale, ce qui 
côté excUfe Leon^ & de l'autre 
t extrêmement l'Evêque de Ro- 
Voye^ par là combien il importe 
pportcr chaque Êità ion véritable. 
)s, & combien eftodieufe laj^/aii- 
qui régne parmi les Hi(lorien$.. 
:ainfî qu'il faut nommer larufcde. 
s antidates; -rufe par laquelle ils 
>mpent à coup leur prelque tous 
axqoileslifent; rufè par Ucpielle ils. 
lut des Satyres ou des Apologies con- 
'luelles , ikns inventer aucun ikit.. 
tnt à ceux qui nient abiblument que 
•nait été privé de fon. temporel par. 
Pape, ils trouveront bien-tôt leur ré- 
ation dans le 2. tome de THiftoire 
:clcfî^îique. deM. Spanheim.'Mais 
ne faudra pas attendre la publication^ 
r^ccetomelà pour voir Iblidemeut ré- 
4iitées quantité de Êihles qu'on, a fait^ 
courir contre Léon, & que IfeP. Maim- 
teurg a adoptées, couMBcquecePrin- 
^ s acharna principakment iùr uaq 
Image de JefiisChriiiqui avoit été éri- 
gée par les oidresduçrandConftantinr 
Qu'il eut l'inhumamté de faire périr 
dans les flammes les Profeilèurs d'un. 
&meux Collège avec une infinité de li- 
vres 



^IX Nouveies de U Rep^blùpit 
rrcs; qae par des lettres fiippoféf 
tâcha de perdre Jean Damalccnc. 
réfute ici tout cela, &ron relevé 
lieurs autres feuflètex de ce même 
ftorien, celle-ci entre autres, qu' 
parlant de plufieurs Ecclefi^qud 
grands Zélateurs des Images , il dit f 
que l'Empereur les fit mourir, 
il ne dit pas que ce fut à caufe qa' 
avoient été des rebelles , & des troi 
pcttes d'une furieufe révolte. Il nV 
pas plus pardonnable à un x\uteur 
taire ces méchans endroits d'un hoi 
me qu'il veut foire pafïèr pour Mî 
qu'à un Charlatan de lùpprimer les mat 
vaifcsqualitex d'une drogue (font il pi 
blie les vertus. Ceft un défaut qu'on 
toutes les peines du monde à 
comprendre dans toutes fortes de rel3 
gions ï ceux qui le piquent de zélé, il 
leur arrive trés-fouvent lors qu'ils par-. 
lent de ceux qui fevorifent leur caufe, 
de prendre tout le bien, & de laiffer 
tout le mal, & au contraire, quand ils 
parlent d*ûn perfecuteur, de prendre 
tout té mal , & de laifTer tout le bien, 
Labomiefoine trouve pas là fon com-'' 
pte/ 

Las. Seâion commence pat la mort 
des trois principales ' têtes de la Chiir 
tienté, Léon, Charles Martel, & le 

Pape 



•^ QrcgoiiPelUr Ils tttoiinireîft tous 
en Vfuàiék 74ii Lcon eite pouir' 

oheim ne demeure pas d*accdW.' 

:&&&^l^ts^eèy *% ^^itm les 

Ar^-ë^eri\Mdi^ ¥Î^^e de* 

ite dS derPH^eî ^^InfifiBrade 

^ ier ért généMiïihi:&r<:ela<}uo' 

Ne refte de 'ce^*(!)u^^ V ; ^e M. 

""^ helm oW^c Ibignêdfemient la 

eitaètÉré^«rtft;î«Éfr3^^âftaBfeq[îiW«fe^ 

yen de^ffôe^tfe^ jttftaifea^àifôh 
' t îe-tltrê qu'il iH>rtc^ ifc ^i^Uiffh^ 

i»ois 4'A6itofï>S8^/%s^dfefi-t6h<5i-aux 
*e Ton ei^qvtô^, & <}ilé l'on 'prdtivè - 
plW ^1^ long dàhsi!è LJvfe'^cf. - Conteïiif - 
^tô!«Htousdëiîe4fe4»t^ 

O (lideux 



•». •» 



j^ NBMViUes àe'U RtpiA^ut 
icîeax qui ont déchiré la it^ 
don 4e Copronyme, & à juftifi< 
Çonçiie qu'il convoqua ilans Cpni 
tinqpk pcw jugff ^u fiand dtcc ' 
tem.. .. :. .— ■ :; ^-. .■•.. . ., 
I4 S^lon 4. eft une contisuadoiM 
l'AfwJx^ic du:>niême{J5n^r^ M 

tre les^I^aç^me^s.de$R^inç^(?I4| 
^OBt4it 4ç ^.tpvKcequi^pasoQÉ 
,ceyoii:d(5plns in&nc , j}iCiu*à foutcai 
qu'il a été Ma^^n. Onaetrouvadj 
pas étr^ge que les Auteurs de rHftoii 
Syzanune reuficnt blàçié de langue^ 
<p^'il exerça conii;re çeiïx qui ocyoulii 

,pQiq^.bU?n0::de,^i»iHl$j çîci^?ortÇ«l 
ètpracUci^ent cpntoe li^i y fzos conft^ 
4érerja èxaie^ énonce <k^ceux qui adh 
rercnt ,iiir leur tête les eâcts de fi ctf: 
Iççç. ,Nop ft.uiçnjQht,ilsi\e.T0uliircHt; 

pa$/c 'çoiifpr|nfâç^]J)^digoa5 du*!-' 
nier Gqnçrt^ app]iy^çs5ÎeiWonftf&»* 
périaij^, tn^,.il^pi^^irçnt toute fof»j 
idpçefpeia ppttrlw:l^itime. Prince, .« 
Je précipiterent.dans la fi^itiç^. Vo^: 
ce que:ki bonne foideniai\doit^u^op<% 
làpBTOi^vât, >V5Û14 çequ^ilfaloitbiearcn 

ffli^€r;,,a% q^çJAX^^ nc^poi* 
tt»pft>r|e; M.Spspiljeim-fOuflc vfifîf» 

jaaept le P,Miuî*iws fur cç qu'ap^H 



des Lettres, hi^s. iGSS. pY 
' tailt^éclaihé contrcun^Émpcroâr 
vouloit fè faire ob£fr , &* ^ fe 
jK>it' «fl drôk de diitier ks fôdicieôr ' 
fon Einpii'e , H loue comme dds' 
«s -d'ttnc mcrreiUealt charittî tou^' ' 
% les violences que Sa JVlaip^ Tr^s-' 
kéti'enne a permiièsà fesD^^ns Ib* 
|chc^dé$Proté(fam$fbû]ïiis ^aplcins^ 
î^eâ pour les ordres , -quoi qu'ails 
ifalfem d'aller àlaMeflc, aâcmlHe ; 
plus eifeiciel à'Iéuî égard, que oc ' 
Ht à regard des 'Grecs defiiirclefo- 
Divin tans des Bnaçes. I^paraHelç 
fait-îd M.Spanhcirnrcft-uïiedéccs ' 
jeftions que 1 on.nçréfoîudnijamais.-' 
^s Mcfficfurs* crieiit dé toute leur force 
<fi*un Monatque lès inquiète l'ïmli' 
k« trouvent fort Chrétien que leurs 
Minces cnçlbyent toute forte «de ^c^ 
ké contre une autre Reli^bh. U Ari* ' 
iCor u'ouWie pas le Synode de Gehtilhr ^ 
licehiidcRome, «ito^ôhation^eliË-;» 
CKchfl£>, ni les jugèm^tis téinér^réi 

Et'on a Étttsfiir lamort deCbpronJwié. " 
les r^te^en 2. maméres. i . Par là 
fiiitrî^que de plufieurs Princes grand» 
illateutis de la Gatholické. 2» Par l'e* . 
xatttdti fartkul^er de ce -q^bn avance ' 
touchant lei derhiéres hetuteade cet 
Etapereur. ^' - J - 

'M Seâkm foirtôie tconëchtles pré. > 

O a miers 



^6. iy^9^^ 4^ ^. Ji^»i>^*^ 

nî^ef&.cxp}pits.4ç ^Uçipéi^nce Irei 

joint. Qj^ ternps en tçtpps coh^haç 
djxcç . d'çntEç .-.mets ^ pl;gik6^ "^ 
cjpnt. oi>..prétend£oay{uiK:cc M.»} 

.l^^ëÛ^-ô. tntkç aniplemeot 
(^nci^&jdi^iNicce.pù le» culte d^sk 
gèsîËut 9fd4nniév Û^ npusdonueicii 
tQ^:|tr^9ja' unit 4jfc*âÏ0|n tort^^çiâc & 
fortÇâvanite; o^ critique cette Àifent. 
bl^qDârpl^iic^rs eadroi^, «par lentta*] 
q]4e,âe forinalitez , j^ar la foibleiTe cb i 
pfèi^yi^ dont elle tâcha d'appuyer âdé-/ 
ciûpn,, •. • ; .: ;. • . • 

J^ fiîpî]tff}a*B}ek^^ dam b 7« ' 
Sg^n xout.cerqtti c/^acerncïçjCoiici-. 
]^Zç FiancfoEt, & les"^ Livres djçQ^T" 
]çjp$gpp\ .& iroa rejette tous lesFa»ï- • 
f\ljf^s poàt pu acçufe le P* f^etau , 1^' 
P. Àilex^dre ,, V P- Mai^îboulîg , & 
aûciqÛGS ;ai}(res;,Côi^trQV€rfiftf% et fcn 
^^^:i: rPQmç^Ater auxPrqfeft^QÇ taci 
g»îW/?y?R^?5 qu'ils .tircnjt. 4e çc:qai^i 
fe ,p:ri& dans rOcçi^f at i£ii]^ l'EnH>^l 
r(^ur QMriemagne. . Oo? net s'imi^œ- ^ 
rojt jamais ,ifi go^.i|^k5 vpy^cnt pas ^ iîS î 
fufÇK^itic^iiay^ttics^ Jçsci^ 4^2^ 

tent en avant pour montrer qu'gaiîwli: 

.. '• ;. .. roc- 



:4^s Zittre^: Mm^ iSiS. f^^y 
fMSoqpirei.'q^ cela p^-con^miee/bi 

Î» - • » •- • ' - •. - , 

' • . << " \ "^r". . ■ ■ ^ 'f* . . ' ■ * 

. t. . • . . . . 'j . j^ V »» ; 1 • .. j . 

igk'S. Sèâû>iLcpiitiçttf;kJ9tt!i&le]:«- 

ic€«$'qui:&ço^reiQ$iIreaiecfaÉ(fiàc 
Trdi^ran 8ca. iIic^lixiagis^rii^ei^- 
gQlfi^ Ibcm temps ^jEqim J^^ 

icHUSf {au? 'les ConiatoverfilestiDathôr 
$ , maisidûiit'oii ptendéctjaaum: 

noircir cdk de Tbfodoce ^Studitck Ce 

Théodoçe^ paflè pour un dcshgcànds 

Maints! 4ie ce fiéclê-'Ià panlair MâSeviss 

db^s im4vi80flvrS(qa'iLine:loif periiiis 

"ifin d^abregst f ' ide>ine j^ir 4ff jC6:;toD- 

mé^, millefois plns^dosii qi^icchiid'l* 

fomiàtrcf ):.Baâis M« iS^zaiiheim-aaa&Ib 

lepreième taâdôt comme uo flàf eur piâ- 

Aitué, tantôt coBUXietmardeoftpromD- 

teairde£ditioiis.f* &lofiique.lcB-SoxDiad' 

uias iàiiFon&dèuX. (^. ac..£rïLdrifoieilt 

O 3 pas 



^xS Mff^epf Je là RdfuhUque 
^s les Imi^e^JSi celaeft, voilà debe 
Sakitt dtos le Ménaloge/ Ce tfcft 
•te qtfe M. Sj^^àiiteim rei^arque <k 
Hni^ewV. 'B rappWela-defcri^ 
M^ Mtfinibcmrg' % doRnée des mof 
^dcmt Léon l'Arméiriieii le fervit p 
Mfner les Seébre^i^ de$ Images , 
W0nt^eïifi»te4aeaes moyens ool 
*éi«:fétiïe confoFiiiaië' avec ceuic qu'tmi 
•l&it&fvff en Ftaâêeii k nuaedesPro^ 
teftâtis. Il&adroitdoncouqu*ilsfîâlci| 
-4ajcittrd*htti6£iméSf ipâf M. Maiôiboot^ 
^mmè qua^:iUes^(»ifidéreentrel« 
4riàki9de9icbaDdafteiy:iSc'qa*il enâit 
^mefihpri^l&f eintui^, 'où qa-illéseât 
-kfiieramilefofô; çôirniveillosloai^:»!^ 
(fottd'hiili^L^àé diroient lès.iBfidèl» 
biffâtes tùyoieiitKretteâQCibleni^ltDà 
&^ db«Lblâ^iib?^EafiA/Ies ,laa^ 
tâircv ^iarâriikiiertt rétablies fi)a»^ilz^ 
'pératriceThmdora^ raa 840^ 

lAderniére Sieâit^n^xicxB tapporteks 
«cofidxuts^ qui oift âétendas dons l!Occir 
odoaç &: âirtout : eti jFnnice*caalreic 
cohe dcb Imagesrdqmis le Goacileife 
Fiaiic&irt. . I^ Synb^e de^FirnsÊos 
rEnopereur. ijQrvû'sClè.D^onimireibt 
•fort oppolè à ce culte- "Oa eapatte id 
-& celapour dififlE)cr les«uages& ksoBk- 
43res de niaavaife foi qu'on veut que les 
~2m^ MaimbourgâL Alexandre zjGt 



des Lettres. Nfàrç. ' x 686. 5 1^* 
^-^*^ I>âr toot Ictirr^cmln. Çctut 
W^^tie jugcf *aë$ chofe ;5[ùV" 
Kbte'lés deux Jpartiesdioivent 

»aftèifl*<féni|jhtc*0ttmgç,^ qul^ 



t * « « v*» 






^aaeoMliéSâ^Taiichflm fAs^o^ 

ta Binté^iic ïtféhroy et de londtcs , 
a engagé ftikirc de nouvelles recher- 
nçs &r la ftcu6faire de la tunsifuc rétine i 
,^ étant tômt)é fur la diffeâion de l'œil 




5|Jé nç'tnç toînî|e) en Àtîglols^* faî* 
Sjî ârpns;\&TavltcaitehfeîiiBfe ira- 
^ir rèric5nt!réûn oéil^^' dati^' lequel la 
fruâure de là refmir cft fi îîîîmifefte , 
îti*on n'en (çauroit difconvenir. D*a- ; 
«nd qu'on acnleVé l'humcurctyftalîin, 



Yas'ï&procejMt «ft6!?f:,»i:«^*w:f 
Fig. /. Ayant ôté 1 humeur vitrée, 
couché ces filets de la manière qu'il' 
roît diras la Fig. il , on les voit fi ' 
rangez &diflinâ$, qa^onlespeut* . 

ver&4^||h^ ^W&tii^^^\^ 
quelle ik lont couchez. On peut' 

|qi9ja|nrt\p)i»ifti£»iWSidk^ 
te qœ f ea» piuflèJunageri G 

qu'on ks remue uns qu^ihicrà 
la membrane fur laquelle ils fi>nt 
çhjW.ft\yîk«,dA9rsiF#>^^ .& 
çftée Spendàfite éiKifi^ 

Içts&iitcteu;^ chQf^tc^-ai(fciâ:es(bo^ 
cetanimaL ' • ' - 
Ckttç.4ç,CQUV'erte.>ft;;.d!âuta^t p)a% 

pq&àijesé^^ 

ij la wfwe çA fibçoui^^à^v^ les,ai\ifW, 
tèrreftres': «; àr%'ç/la^^érii;-^ je ne. 

fâujxois . tomber r:d^a^ccçd avec. M- 
^^^?g^' > ^ les .fibres jfoient aufli mani- 
fç^ei qu*il Iç dit; Obit àb$ lesyeuxdç 




des Lettres.* Mirs, ' x6%6- ^it 

% yeaxdepîufeiif$âutbe0aniilteiKtèp* 
Mires;- j'ai fhivi erure^i^es làfn^io^ 
Ik qu'il nous a pr^ftrité; outre que je 
IK iiiis fervidcbôtiiKsleiidnes;* &j'6-^ 
m 4k*e y qu& j'ai «rtfmtié la olidftfdè 
jH^ fêâs V'&tiâmatfDbis je' if4i pa^ë^ 
nt heurebitf :de vôirâticimegfitoê^Yfr^ 
iére« ; & encore moins rangées cri 
Mlielifmey àt H mattiéPc ;^e' M. 
le^flippofc. J'avoue poiâtap^q^é 
recouverte qfte-<«ms venon^deftire 
■rt(è'««!fimeî?ientlbn iyftême\ & 
'cela joîttt avec- les' àtïti«e^ oWèrva^ 
tls çie *j?ai- feites rett^^erft enftiére- 
cntftiy|)ôî*€fe'deM.Nfarfe)tte^ qifl 
5>rérend«y, qtte^la vificm^fe fait dam là 

roïdi\ car ffntrcl^reiineSCliiichkrùi^éié 

y a une fiibftàncc cfaflè écftofre'l, 'cjui: 
^^rc toute la cl^orèi^i f\j^\§tpi^é^ 
re qu'on, a enkVé cette Sftftanctf 
on découvre cette membrane mer^ 
'^rdtleu^ftéfit ' tapafée de' vafflfcftux , 
.* :d'uAfe':^'*ftrtiâ«të glâricfal€ïrfc « 
tofe^épafiè; Mttà' '^oa'ptMk dîr'eS* quc^' 
h' '-clMfr^e ' tfcft*- -nùllfiîflent ï>!^opi^c 
i l'MSige <iaeKii^jaYo(^M^d0j^!JiéfM. 

I -ijafliftinâiônV^lë^trb)^^^ 

. l<s- âbct^lltiifticr^ai^é^, '^J'é-fi^^ 



ipâme$ 1 ' dpnncsa à pçnicr à M. Bnf 
lir4a inctne cbo&ibdcouyeclansksi 
mauiç tçrneftrcip Je fiiis affûté que fi! 
méchaniquo cH fciQbUde.dans Ics;^ 
xomix terrcftresy ies âbiresdQiveûtéti 
iji/iOTOcaït: pM<ifl^0ir &4VI.. 
re^dm ut)4tré^^;Md ftrvi6e;au put^l 
cijiilécoaY.raiit yifihktiiCDt'la ûmC 
mèàcùtt <!& cette /«ï^f 4 ^ fi to dm^ 
fçV iè tr<Hly.ent^.daIls ua^autre anaag( 
ment , 4( d^ns une di(pQfitioa4iâer< 
ce., voil^:eDQMi:)e..uaèi2aayeUeimdéri 
ppuF cei^ ^.voucib^o^t àpm^imi 
dç* la méçhànique de^€^:âlaa)dis< 
differcns soikijaiuE. .Tqi^t<;i(aAméhu4| 

ii>ei}d ^ SçMvis « & , Hôfd^ en Aa> 
glpis; .& ap)>ai:ei^mei)t elle eft la méHI 
aine d^Uiis |a pliipiir.t de$ poiilbns^ qu» 
}«. n*ai p^ ç»^prejÇi^lc^eïPBs4'iCïanrt 

. je trouye-d,'aiJl(çiir« beaucottpdcfior 
S^laritez' dans les y^xdespoiflons; & 
li^.peayoot donner ;l>^ucpupd'éaideti-' 
ce pour <^cQuvrir4*a«jtre$ parties. Oft 
yiYpitçatrç^res4fiux.^tNïW^ Tunceft? 
celle qui eft tapifTéedevaiûeaux» doQt 
iipj^.avoDf^'PflrJé ci-4^$:, .&i'autrc 
t;ft W dehjprs fprt4irtip0.«j, ^ecQuJcuo 



■tanlrati 



ÂéaletHfè. 'M#s: 1686. ^. 
chiçaneops. fur I9 divifion des 
ranes ttôàvctterit iS mcrvdllea- 
it leur compte , puis qu'elles font 
►les en bien des endroits,' & ily- 
If ' ïàns doute de grands procès fiir 
^naiÔ&ncc, entre ceux qui lés^aÇ)-^ 
ent toutes à Induré & à la fie me^ 
ce qui clttoegrairdëvifittiiàïnôa: 
Màfe îî y â plu&urs'belle^^eih»-- 
à faire fîir la Çorwcrj qtti eftcom- 
Je de trois membraies veritablb^ 
it diftinSes , & dont la féconde, feft» 
[afefteihentfêp^gé'dlb la troMéthc. 
, p24ftictïlarke2r^,**celîciqutïelh!fa- 
fc dtotelà Hîfeinbrané/ff/w>f /ftfér ; -<fii 
ié!<:atta^hàîft&renipliedëffraSrc 
hs-fôîfttcrftieei; l^grande-diffiÉiice 

ei fe trouve entre celle-ci &lVi>^eà[- 
ne ; 'lèà cellules qii'bn'y vôit> 'Feàu^ 
^i les remplit : la fàciltté avec laqucl- 
js.lçnçrf optique, 13ç 0k dansFceilr' 
b quittant fes ènvetôppes J la tuuiqùe 

fe, &petcée^d*une infinité de tùyâiii, 
le pluficurs autres citcionûàiïccis eu-- 
ricufe pouitôrit m*©bli«er uh jour 
ic^dormer tiâe Mftôkë txm^^ emiére ' 

"kir, <■ r" ''^fî'''«" ' Ij • - "^ 



lu, Figure L rcprefeat^rœilvûpar( 
^ vant ta la rmm ea^iskijkvatioa 

lLl;>.L!œU o^v£rtp^4ey^m$\^^ 

fes.hwneurs. -; 

oç Lfi r^^ûw avec fes^filx-^^- 
d> Ujne raye fort fenâble d'miecooli 

.'(nlctte mye (k£beiyi^i^f4a[)tt 
. devant ^ . . . 

c. Vçntrée.dunerfopti^Mej gui 

dépure Qvalçf;:,.. / :.^ ^;/ 

Étfegr H- ^fepjpejfeniîe ies-rhémbn&( 

'■;thtoyeclare//«etbUïecfeiidiië/ [ 

z.Iaençîfpptiqi^.: ,.,.•,-- . 
b^lxb. I^sti^v^der^œilicottpé^ , 
c^* c Li^ ûix^ 4^vtiçffoptiqu/e tet- 
vifîbles & di(îinâes, étendues âfJft- 
re/ine enmaniére délayons. 

d. La raye. 

c. L'cBtrécdu nerf optique. 



Pig-I¥/ ««PTefifi^^.le.nçrf optique 

îpare de tout le rçfte dç.l'œi} , .à la 

léfcrvc de la ref/«e> laquelle n'eft 

VÛè* que par derrière: ai^lî.ie^'fla* 

lïii^m.flrt^'iPâroiflènl; poim ^, . oni 4ott 

^Jbppofèr quq;U r^/i^B* idfcyiâçiK^s 

nerF optique. .....; î. : 

La portion intérieure de la r^e Jîir 

la5wp% !R>At€,9acl^5ite*taitieuàdo 
nerf optique. .. . y:;)i;i 

Unepetiterayenoire, qui ferre obli- 
f^ qucn^!5ï^tes|S«ftecBi4u j|€3f£pf<iquc 
dans f endirpic.QÙ.ys eonuvgsucâit à 
fe développer 

-a Fig. IV. rcprdèntc: le nerf optique 
avec. k ret-me , donl temembraneeft 
détachée: prelquiî: ju£q[it'^tt'bout ; en 
forte que les filets qui étoient.aude- 

. vai:itpasi:^ifent^^44<^iKvert; \i ; ^ 

a. Le nerfoptique. ^ -^^ 'V 

t La menûnrane détachée. ' 

cLes filamoos durneff optique'tout à 

découveit. 
d.Larayeobliquc^ 

La Fig. V. reprefcnte rœîl coupéprcf* 
« ' \ qu'au 



|1^ NiHvettésde la H^ubb] 
oi^au milieu de fjés tuniqi^esn 

' les ife humeurs.' 

ilJjefïcrfi^ique.' 
biiaMtinèaitûcMc m nerf ôpt 

cc..]La.^A«r<«* vue àdécouv< 

que la fiibflance noire qui la < 

été emportée. 
diLa rayé noire ou la retike 

diéé. 

^(iteonde vmqcLp uvie Bpt 

Iziobarpïde. 



■ è 



i'i'jîi 



- ■< 



Iî£i Fig. VL 'Wprefente-^queigues 
. ticsdérelopp««si&derrîereder^ 

a. Le nerf optique, 

b-Larâye noire du nerf optique. 

cHuviB exw«i t eniîtua^ion nat 

àA^ La partie <kr4<©c^ externe 

• lûppée. ' 

ce. L'ttviïfe interne oU la ^^a/ife'^ 

parderriére. 
f.f La partie vers le fond plus 

fenfiblement glanduleu&. 
g. g.' La {Partie antérieure àciàfcU 
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Ui l:ettrH. Macs x68^./ c^ij- 

AftX:ICI/£ IX- 



0of4a ûenevritÊa^ofia 

^iandi> JéÛmfits primé fif9dmtis9Ufi/i^ 

muPatnm dr^vemàè i^Ààèi^ifuirêt y 
ift' iniprejflt^amaejiarmf cbemimù^ 
i^m tu$ii glitkvtnifnevtifiàriffêmritA 

wii e çurkfi*^ cm tm^efatu ti^htim» 
4tl Ju0ySt4P»t4ht^9:mfkùçhe.modermi) 
l0^€oji Jjtmmâh.ohe nmpàralCj.. e con 
)tui!tz le méjffmefi^recmditt»: Seràta 
^ Grcgoru) Leti, <iivifa m^cin4iut 
vùJuwi. In Amfterdamo pjctPictrà 
& Abraoïo .vaaSoinerea ié86. io. 

Oijci lUiûoirc de Gcticvçrdont 
T nous paclâmeirdaosLles NouveUés,- 
* Mars ï6Bs> conimc d'un Liivte 
lue M-IiOtinoos piiépacoiu lly^^peilL 
l-*Âuteurs. dont ûtt parle mtfOA ^tusde 
;elui-ci; on en^ pcmiroit compter 
lias de 13a It^chsv, Anglobv Fitn^ 
fgis.,. AUcman&f quilceitentaijecclo-.» 
p^i& qui: JnCeDtm dans teursXâvresi 
!hlsfieus:$ «paflàges . des &m» aYAc;.4os> 
Bttrfii«s i*nnr âu^iérç apptobattlOB^ 



^l9r NûMViUef de fa RtfUhluja 

LiC.Journal de Paris a parié,hoii 
ment^ luîcâlSr endroits diffc 
loti la iùppitattbaexiiâ&que 
uns en ont faite. On peut direi 
qu'il y a.focc peu' dUScmaiBS 
ttctkfment' plus Àc conre^oi 
quqitti avec les plus.cclâimi 
vaos.de ^Europe, &^qui reç< 
4*«aK',, ;6tt qui leur fountiflènt pi 
Mémoires. Ce ne font pas îèuk 
les particuliers qui jont conii 
avecM.Leti, ceibntauffides 
(résiiMiiftres^GamiR&rAcadétnieFl 
çoife dont il i^reçâûne Ijccitc^i 
géante' depuis quelques mois y & 
Académies d'Italie -qui lui 6çtittVÊii 
icL ibuvent. Ptufiaars Arti»iiâd( 
Minifhes d'Etat^ PinnGes& Prince 
de l'Europe lai font lemêmehoimt 
de temps en temps avec de grande 
laaiqiïe^^d^a&aio» iSc^d'cftimc^ Cfnl 
pu voir dans nosi 'NouveUes d'Avi' 
1684^ où inoQs pavlâm^s du' ThtAi 
BtJetàniàû lâsavanturesqtEiloifobtâf 
vénu^ qoetapielbis à ïocciùond^ icf 
Ecrits. Je taiffetui donc cet endroit li, 
& me çon&ntcraâ' de- r^hiatqûer ton* 
"chant krptefëftt'Ovv^îagCy qûênAu- 
tenr ayJatœiéJé 4)blig<(^di94}uittefGemvc 
oà il :m>ii àtmèvaëz2Âr>sttiB^ comme il 

^ - . ' cela, 




Jlj^ifltt $'^»ï^ ,d^f c^, 4. 

lOiavàqi A Auteur ^yec4e$.€)ifS:6% ^mit 
igfa&s de laHle^ mdiure ,^ infiemi»flr 
^ute VHiftoiit^ dequpiiU eut de boctr 
ttçs^ra^Squis4e.rçdéfeudpc,. j . : rr .: 

bpf) |. p4>Her, ic^. Ouvrage^/ Çeîi)^;«^ 





trckiYedaus i^ Mémokès , • Âiq^M^ 

leui;^ Ëiifoiént réâexÎQnque \^ gr^itâes^ 

lS)4i[al}{f%ide ,Sa.Majeftç ^îlriWftWî 
„ i^ ' accom- 



-«BCOiMàgnées^ ïeàticcmp 
m , ni ks fcctwx prcferistîc M, .^^ 
<ié Sifvôydî&dè Madâftic Royale^ 
^'Lettres oMigeantcs-<Ja*îl rr^ 
rfeléittf'Aîténès, nrf'àvoieritp _ 
fiéchrf ë'^criifeTon rUifro Bmm 
tfôn^ <]ai lui a\bk atÔ^>mc ^'^ 
Acbbi&^tn^ Angfetcrrc j * q^ 

•JIW5flfcfSavbyè;''àeuxiS$-j6^ qmS 

^ v^iKii #un tel Autour maVû* 
d'ô quelques pinticttlicrs de cette 
te» ^aé0laîrèk extrfmàncpt aûi 
3Qehtrt*^^<yeft^œ' tîtfi i Aé _ 

âoilft>èui»'^è^(lSgré a grf%è cdL^ 
irf^fUt'tqris^<?n'Trtaiili&rit'iattk Mag*j 
ftats d« Gcnèvei -atvcfc t6titds4fe Pif* 
ces rociicillies pari' Autcar , qui cott^ 
fentkdk que •Fourragé, ne fÔt jamai* 
imprimé: le vôîei pourtant public, ccf 
Mcfflbôrs ô*ayaftt pas^témojgpé qu'ils 
s?'»ert «niïfent trop- en peine Et cn;cffct 




S' yeût& qu4 peut. La'PnffScc de M. 
icttfatoûraWe fiir cela, & far- les 
Btilitez qui fendent néccflàires au bien 
poblic les Hiftoires où ron ne dégoife 

rien 




dans ir^nr Ifèé&^l&^iSÊfjtmëà 

AJieasih^à VMùm*m{ni€t dm 

que :MI>Tsmiiter:Yelxiiqûlt 

a{hrés aVpirméâk ateHi 

c dfvn mmieté toiitvà>fiM ior 

mctit ihjjM. AmeMde^iloitf- 

^ qm: de fittCL liànlt^Uer lei édl- 

db livre, dont â$ &. plsiigiioicaft. 

tù$:JfrffM. €X9lefcta^ ifi.àapfMiê 

•vQio ces'.paipkà do Fflitiic 

nUibplimcA, jScqiiëM; dfiSahacir 

.£ût axXfaesaCicanmentaitc :, bienAtlr- 

à4'exerï^l^ èms uneLetciic.Lâtinci 

A.CoQ)ean! 

:M4 JUti ft d)v0^ œttOuYtagctai f- 

^ibsnesi: il noiis immCDedaasi le i.^lës 

li^ereii$ Icnûmen» que l'on a.iùr lii 

^M^ition de GQncve;;IaS' sxkotiôj^ii 

r<:>»t ponéi ftimcç Livce ;. o^. q»!Ui té* 

PQUciff à M. Spoil. qiii hid demandoit 

ém Mésnoif es pour> compofîdôn â» 

ViMm^ de ccue.Répsblique ;;l<^£n]r 

tes 



4!^yijigQjdcM« âjKix; les 
•^aôem &inKkkmcs^.jfetpœ 

.1^ ;.Ie$: Iofo3ptidint<B2?oo: iroit 
iieYfU>lcsJ(fé(faiUesi 91*00 y 
Tiréeri. & plnfieiva chcàès i^^ 
jUcÉt lies, antîfcniez^ dp: ccctte- 
•iiOû;<loiiiie fiiciMat iicsi nofl 

-CXMlnMtsùHilQMie 4à|pra^^ 

.micce içavant liomiiiea>ittîii<isk 
lictttdoat il pcûeoddc ouawî]ici& 
-comptent poor.anikvGcidde pi 
.&*poQr .one.B^aqtie ^jiie M; 1 
bicnsflBurâ^eibniitirs <]cTokqu'il^ 
inftnt ea Ênx^cpikre on.hofiunei 
pEToftoEtale. éraditioii^ &i|m^toit di 
pldadevie. Voilà le précis^ du i>l 
vre. Ulen refte encare fix daas' ie^ 
tome. , ' 

/ Ije^^ livr<^noQsparl6ctelaRdîgiï 
âcduGouyememeiit <{aiétioièfir étaU 
â Genève du ceipps^sPayens, coi 
one aufiides Privilèges qucCldât luid 
'Coriià^ de^ l'état ou >dle fut lors Cfx^é 
ieétoit eu piartie Payeûne & en pani 
Owé«iemie<; de ce cpic les^ Emperetf 
y âficÀt: jtt^uos à 1^ '270. &enâni 




i^ ù^m^Wf^ rEmptttac Au-») 

«leâbxi ; (& phiËou^pâmctt^ 
jdie i^iir l!iè/ Toutcdsiseft meBé' 
fàran^oi. •:< . ,^/ 'f .'■ j. h 
4. livre nqq>ûne:anstésjpar année. 
e qm . S'^fi ppdie. xkns da Viâle tant > 
•le. tsmpoêd qiK pcMv kljmit^ 
ta J'aDridcTW. iC'db*là.qtteFoii- 
iatôr^^ de Qcnore par lapport 
n«ercuc8j& :à.:d'aafres J^inctsr 
^ &biJiiiamâreJdoiii>lds (^ 
nus les Maîtres dansU Vflhs &de^ 
iita& b tym inic deg ^Ptéfeûg , & 
ccaG cnlibcué. ' . 

Jivqer fiditam donoeût vae âdbti4.> 
D'toiisaftideA'enp'éé Jie Gtoadân»»b 
Ifs ilàns iSencve/'On n'oublie >pai^ ter i 
miieges^f j]' iKXÎoipdaàià ViUe^ «li^ 'la : 
^ttntëqur'ellie lUsé^figea ^ ni les -xmycfis l 
prt^lefijuBli) les JGcqntesi* de Gepefe 
fEànmcnceretâiàsAâtablir. £n\aoilàjajlr: 
pacsàl'amiéQrSSSt. f. : cj j'/ î! 

" Lies 2^ aacscs4brit!P«âei^Bt jjtifi^QS ' 
(d'an èabo. ^fenvrèfn^lx^ 4^ choftg^' 
CD& ifn]aDstantssu: <[^cy. psu;k de ttM& '■ 
i .) les 



&sCoii)tesfid(XirQ 

fîon, commcnffii: 
âélcitn Tiaitex^aric 

ai, leaeaj^e'éc les 

Untioni. des Comt 

Itun guenKs arec l 
•duâion d'un Gou' 
eotM l'Ëflcque, le 
de i^étaUiflêmcac 4i 
diverfes ttaidàâion 
^veis Chc&dc la 1 
li)r toutcecidans lu 
Scqoi .plaira baaucca 

cesd'uncHHlûirc. 

; Lez. voluiBC eft 
•dont les 3. premiers < 
clèidi^ciu), McssA 
dàutl des ohefes. q 
niif«¥i^iiOa>tK 
Ijcttics«.de'B*llc&i 
Itnpâiiiics; Mais CI 
tient ji & dont il.p 
pteoycs&dides, A 
me compolé par 01 
l«j (fitrje') «« «^: 
ftammcntpaf ^esfi 
leur Vilie ùc^pa 



mç^4^^â* ^^«* 3 -'■ . ^ - ■ ... : 

fF. ^- flpÇifi* iÇÇ flfi* §'eft ppOe 4epiifo - 

—Te d AjQtfric^e Çeçpnie dtirJ)\icik] 

-^ Fhiiibcrt. . }0(» fcontinuë à ft>^ 

que ce Duc & Charles UI^. 

I • Siicccfleur jcmïrcnt de la Soïi- 

aîqeté .de (^eaeve , juigu^ à ye* : 

I en . pérfpnae châtiçr cc«»iqp'Si^ ; 

çli^s Jës habife^s <^i,.ay9içi^lâscW di^ 
œoçmer riadëpe^dancç^IHff iU i^; 




1L^.,<. livr 



.f. livre- gjai s^éterid jufijucs à TaiB- ■ 
iç Ji J3il hoûs domicr une defcription - 
irj curieufe de^'entréc d'une DucheP-* 
jde ^voye; Xj^r^if^tâçonRàétf^ 
p P5>ur.le:R :Mfcji4ïrieR- : L'éleôioft: 

k:>aieU,d Etat &4'ua, liSnbluui de J«i^' 
içjedan& la Villçi Ijc^oug eptiérement. 
^bliépar lesXjle^r^is ; k^goeiresqui 
lfyiar€;nt à cef te Qcçafion ;/^c^ qui & 
?ip^fveGl!j;yêqiie,>ç. ^jiniîàïèat 
lîf aççlc &' ljeûeingtiercà<:;(et Autcar 

|liç>ey.cftc4eKliYi:Çî . . .;.. v^'- 

Le 



^9$. NmwKes de U X^iB^ 

Fan I f 36. & coi^ihïe h'^éfer 
T^fti^ 4htio&hè'p6^iaaht têt ihti 
cM4ci 'que M. Leti fefsi leplus a 
mtdt fbiileté; Il ikcQtat pas <)li'(xi) 
teadtià fdi inoir firfre léPanéjgy^- 
Mpolog)e> des Rëfôr mâteors , 

ce &it ftfflSure dtin^Hiftteieti, * 
pau]< être bon Proteftant, ilfâilk 
éctatér dai^ une Hiftoire fattsi 
nHîftt'qûe Toii a pour fon Parti. 
eftifeôl^'qQè' pm on le' peiit dEf 

preniila! jplulïid pour fàtt une Fffih»^ 
plus on le rend propre à Uen ibûtiâ 
Ibtt jtéribtaîige* OeftaarLeaân 
voir fi .M. Leti a trop ménagélesOtï 
liqués , &' sH ajoute trop de foi 1 
Mémoît^ ^fl a*v4i'tèuêhàntcei 
Mr'H^^^^uiâritéli^i^tiSl'Ittppbrte.' Q 
<ptÙ kn ^ftrft' ii*riÔâ^âÉ>prfci<dbîetf 
dlôils'âërtfl«¥abïéi- « «écrit Tort.- 
rrldftiiiént l^te oàlkék !c Gîetgédd 
Genève avitttt la Réforttiâtion ; il ié^ 
crtt auflî la pifômiére Gène que les Ré* 
fôtm^ y célélMfercHt'. H4)Jâmc tari*. 
' WttïidftîÈ Ifftvêqtfè , * & wVifi^gnè 1* 
nttftiô^fôtt3^MiÀâb^qUè IçGonfifl A 
faire PROFLIGATA^ROMAM 
^•^ AN-. 




^s Lettres, M^ ï6S6. '»7 

SrTicHRisti tyrannV 

3. tome contient 7. livres , dont 
t • traite d'une choie qui attirera i'at- 
icion de tout le monde, car M. Leti 
kis ayant parlé dss guerres que les 
fnevois & les Suiflès foûtinrent hca- 
ifemcnt contre le Duc de Savoye, 
sas dit librement Ton opinion fur te 
fc>it des Magiftrats «n matière de cou- 
.cncc , & là-deflùs il n'épargne ni les 
oteftans ni les Catholiques. Met- 
ttr« de Genève ayant enfin réfôlu<f é- 
blir su milieu d'eux làRéfôwnatioii^ 
"dojanerent à tous les hâbitans ou de 
ttoncer à la Meflè , ou de fottirde la 
îlle. L'Auteur s'emporte contre cet 
rreft, & foûtient qu'il eft contraire 
i droit Divin & humain, & qu'ainfi 
ât violences dont TEglife Romaine a 
lis poflcflîon de temps immémorial, 
: celles qu'il dit d'une ttiahiéte fort 
tkiple qùp les f roteftans ont quel- 
Ucfois exercées renverfent tous Içs 
>tldemens de l'hiimânité, delà piét^, 
fc de la Société civile, d'où ij prend oc- 
afîon de lolier beaucoup la conduite 
es Hôllandois , . & de dire que ce font 
ùx qui ont reformé iTftlilè le plus 
^rétiennément .Jfe.Ie plus équitablcr- 
nçût, puis qu'ils n'ont chaflëperfotittc 

P de 



^^8 Nouvelles de la R^utlûfiif 
de ceux qui vouloient perfevcra^ 

leurs fentimens. Ilparlederarrivé 
Calvin à Genève, deFarel, &<kl 
iîeursévenemens confidérables. Il| 
fc oe livre jufques à Tannée 1 5*49. 

Celui qui fiiit s'étend jufques àfl 
née IS7S' & contient outre les 
Hiftoriques & Politiques, les « 
mens qui furent faits à (jcenevc 
pour les Ecoles, que pour la dof 
de Religion. La mort de Calvin s'ét 
trouvée dans cet intervale, TAt 
rapporte à là manière, c'eftàdire, 
rien diffimuler le bien & lemalquis*ij 
dit de ce grand homme. 

' Les 3. livres divans s'étendent JD 
qucs à la fin du 16. fiécle , &nous: 
ïjrennent un détail fort particulier 
l'intérieur & de l'extérieur de laRcf 
blique, avec tout ce qui fut dit poori^ 
contre les prétentions du Duc de SÇ 
yoye dans les Conférences d'HariM 
ce. Les particularitex de l'afFcâion d| 
Roi Henri I V. pour Genève fe troifj 
vent ici en grand nombre & plairorfj 
beaucoup. L Hiftoîre de TEfcalade, 1. 
tout ce qui a quelque liaifon avecaW 
cntreprilè du Duc de Savoye, coimtf 
aufli le Traité de S. julien par lequel 
l'Auteur montre que Genève acqai 
.uac Souveraineté abfoluc qui aboS 



des Leur et. Marà *i68S. ^çr|^ 
■BT jamais ttwtes.ies pnétentÎQQs ctai 
yfc,^ font la principale ma^re du xtr 
jdba 3* txxne. On voit par oecte àxsr 
-i:e rcmarqoe que fi l'Auteur dit des 
:>iès trés-racheulès contrôla Répu- 
vie , ce n'eft pas pour faire â Cour 
'^Duc de, Savoye, c'efl pour fiiivre 
J^teii4»âamcnt qui leporteàipubûer 
^u'il troave.poor & coiilre dans fts 
jpixioires. .* ♦ t . f..- .., 
Xie4.tomexx)mpris en 6. livres s'é- 
■d depuis raonée 1606. ja%ies i 
finiée:i67i»t.& rapporte tout ce qui 
toceme cette République, fiait pourle 
pdans, ibftpaiifjô dehors. Iljiadaiis 
I détail une i&ânité depetites particur 
Hitez, & mâm quelques Hiftoneteft 
îlî auront leur uàge pour plufieurs 
leâears, pendant que ceux qui ne 
|»erchent que. les aâaires générales 
^ifirontcequiftradelc^goibt^Gom* 
Âe ce qui eft remarqué du Gouverne* 
tent Eccle(iaitii^& Poîitiqiiede Ge* 
leveduis le dernier liveew 
V Le s-^ tomexQâipifâid en f . JKvres 
put ce qui.s'cfi pafie à Genève depuis 
fta 1672. jufquesà x68f, La paix dont 
fiette République a joui' pendant ce 
iemps-là .ne foiunii&nt pas de grandes 
wanturesàTHiftorieii, il s'eftrépan* 
lu fiir mille petite i^venemens , & ne 

P 2. *s'cft 



c»^ ISiutAelkï de ht R^bHfu 
^^pas cHdab^ kiit-méiiiB: je ne "^ 
-^s. ]rituvtt$'<]a^l ait imité cet 
-jjroulpisoar qui a fourni tsBXt de 
cofxifMiniifibiis aux Thélogiens, 
4|u'iis ont voulu nous appitenàc 
X>iea a imprimé fbn .iK>m dans % 
.^iOBéaturcsyinai^^ie fikppliede 
Vj^rboa qurjq dèûppicnnse qq'ili 
fi fcirtiétaidaiùr le datait dâ ^etl 
tions qu'il dit qu'on lui a faites i Gt 
•¥e. lieât mieux fiûtce.me &mblfr| 
jn'endirc qu'on petit nx)t, &de 
.«(caitsr iès ennemis comme il fn 
-cempt caa temps.' J'avooë que ks 
jftorôcns jqui ooyent laMtoir reçu det< 
-&)iiès ont hkiTJie'la |>eine à n'^m 
inoigncar pas: >eur pQ[&ntimeut 
leurs Ecrits, & il fesoit aifé d'en < 
mer piufieuis qui ont imité Her 
dans la vengeance qu'il tira des Coiif 
^icos en Supprimant mille chofe f 
kurétoieot glorieu&s, &en IçsiaàÙ 
fydî iâdaenafint de fiipare libéraUtiéàl 
journée de SalanAie, mais aprfe te* 
H dt plus loliri>le. de ne pas iàiit if 
voir an fmblic la peine qu'on a de i 
fiicmonten II eft vrai que les Vi- 
les ks pkL% florifl&ntcs ont intérsft * 
nacnajer une. plume comme celle* 
Monneur L43ti, îLes priiidpalw à^ 
fes i^uJonittiiibasî&ai.f. volume foK 
. • i 4 des' 



Réflexions fur la dwnicrc perfeçu- 
L de Trahcc ,' contre laquelle il s'cx- 
liCrdc^â-ftrttnleât ; &fiur les intérêts! 
Sénevé. U montre qa'clkn'a point 
/oifîns,.9Ûiic£»e&tii^reflèx à la 
mtenir en & liberté; il foûtient que 
ft rintérdft de la Elance, & que les ve* 
blés maximes de la Savoy e (ont d'ob- 
irfer«erBkité.<fe\& jftliofil iialUtaiâ 
txMUM làtfbns^pbur'tbitt^cUa, a il 
wrtÊ oÉtKle tfé^fttifiinatfudtitous 
lltttaPlMdbins &Çir tMsSes&nflès 
rfaoiB^iiri6iâ!«liéelalibaiéde(3eDtTe. 
JL4 MoraU ^'£fâaàff fsmtêdd Jmjkr- 
m ehea[ Woljgân^ > iff Mortier. On 

B-ttoMes^ dû Bùiig/àc éopùs joff. 
i|tt'^fro&my éfu'H étmfrim&fitf i'c'-* 
imndee4rif »»W. im i x.&ic Dtagon 
ilffiomnir^oii£c9i£a:«nce d'unDra^ 
iBjaYec]«iLiQaÂi]fa6iHn^ ftotdhnit. 
tMMon^ i/itân&rde&Coii^eorflQiio i 

4i(<:fai €ïhrMMr/^(tioicnribj^j(iirr^^ 
^»khdra ftutiêtrr fiés mimu^AbU qm 
fiiejU J^AttimÊffér. .Nous dttendom Jip 
VMifikns fur lu fba^léi^ dis minier y 
mt^Auifur dîsimuwdux ùàjdagugfixUfi 
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CATALOGUE DE LIVRi 

n(»LYeaux luxompagné deqiieV 

qaes>Renûu:que$. . 
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LeHr£sdàRert MLéSieirancke dmn 
\ émis imuMfqueU^'ilr^fsmdsux 
. fltxkmfhili^ùfèiqutf4:TTbAl 
JtM.Armmidfi&lerrMiitfde 
jtmt4û^ie /« â^oft-AHottordalii 

"KTiOtts pàrkiicMis dc^cefivwdtts 
JlNiNQurdlcstfAVril, comiae 
axjjx autre Ouirragc irésriinpoitaBit 
iè débite d^ùîs <^(}ttes Jouis dicE 
roéone ReinierLeers. fie font toutes w 
Oenl^res dii:âçsvflii IMkfootcn detf 
Yo)ndxmmfiU . On fouhâitôic de t« 
vok itéiinies )M' lui NQMpti & tradaite^ es 

moyen de c^tte éditiod l'une des plvt 
MaâesÀ des plusbellcs qui jfe puiflefp* 
re. Nous avons pour k mois produùo 
nnautre beau livrcsiseîiudtLmémèPalSt 
& réimprimé à la Haye* En voici îc ti- 
tre y De Ugibus Hebrdosrum ritusUbui , ^ 
earum ratfonjius, Jiàri très , Jiathm 






f/ Lettres. Mars. 1686. ^ g4^. 

SpeneeroS.T.D. EcciefiaElim-' 
M>ecano àr CoilegiiCêrp. Cirifti apud- 
m^Mtrig. Frafiâo. Edétioi^friiriin' 
e hcDTttm S. ScrsftuTét lacupletiore y 
T fBontndicernum h tftrietum maxit 
■ wMemoraiiiium nov§ atiBa. Hag£ Co-: 
min apud Amoldam Lcers i6S6. 



-< • * « 

xfiruSkn fettir Ut tummume Csttoli^ 
^uer, A Caen dtiffi Jom Qivelier 
1685:. ÎB 8^, 

r^ Eax qtii raifimneiit pfofoxidemMt 
^iurceqtti&jpai&dsisteinoDde, &; 
Bicroyeat âufle l'Eglifè Romaine ne^ 
cavoitaflèz admirer rtrdeurincrQjfa** 
leqa^elle témoigne pour£|isedescon- 
rcartis. Elle n'oo^ rieaponryréuâir, 
:lie y employé les pfomelIesÀlesme- 
laces^ les Dragons & les Cairaifiers, 
es priions & les Cloîtres, Texil&Pen- 
levement des enfans , en un mot elle y 
employé jul^u'aax inftruûions. Si Je- 
EisQirift n'avoit pas reproché aux Pha- 
rifîens qu'ils couroicnt par met & p^» 
terre afin défaire des Profelytes , les bon^ - 
nés gens sfimagineroient que toute fu^ 
reur de.converlions^ft une marque de 

p ^ vc- 



]44 Jf^»tf€ff<fJlt'U.jR4'Mf^ 

vcriié, .BDûis:Ii ooaâoile des P' 
|>fOiiyipt k contr a ire, on'ae 
ëemenrcr abîmé ibos Dsi c 
£andakaft^mftéle qu'on vok<bs 
Retigioiift que Voft croit Usaattes. Ccl 
Ktt afin ^ dit^OA^qtt'il y^itt des '^ 
oaiaDupi&titdBasFcizeiv, j 
mt-il qa'oQtre cela elles remuent 
& tene pour débaucher celles qai 
dans le bon chemiâ? Peu s'enfiuit 
l'on ne & récrie fiir ce fiijet comme 
V/^étttcmcsmeAérmt lesmb2iiies^ 
PsÉàeOiaBÊkmjméititMda dàvifiéom 
ifrofmdeur des riche fferl Qtfoiqaliia 
Ibittoates les Villes deFranocfoonn?- 
bat.de IJnrtcs novroui pour Tinfinh 
âk>nidtesPlx)iâfaiisqui(Uitfiigad LV 
àreeât voobl que Tinilniâîonctk 

ott ne.peot pis to^iovs finsrre VoxdtCy 
Qn cftbieiifainrcwr«mtrant Gfepresiim 
uaeaffiûre par la queue.. La Vïliedt 
Cacn n'àmiit^ttdkckiiiiniiucrdcpcciis 
iWrcts à Tui^tles noiereaax'Gcûiycr* 
tis : rinftniÉkmi qa^onieiB: doone id 
ne iraùe pgs à find chs^ur faine de Cut 
tnverft» eUcen^oopeièulGinent wif 
titflifidtàt9$ cna^te.tifvMi^JUfecquetpif 
freuver ffvffer de SHetitm»'&ides Enni 
âcceia iclon le mèmcotàicqaechaqst 

xBatiérecft rangée jdaos laJ^rafeffiDnde 

1 foi. 



^r Zjcttrts. Mars 1686. ^4^ 
Le p. Doucin Jefixitc a publié dans 
^xne lîeu un Traité de la Commu- 
|^£>u9les2. cQ>écc$, pour Ibûtcnir 
♦'la doôcinedcsEroteftansfîircetar- 
en^apointdeiblidité, & que celle de 
i £gliic en a beaucoup. Mais il eft 
ique quant à ce dernier point ion Ou- 
f^ n'eu pas encore fortidedei&us la 
Aie.. . . 

III. 

pte ç^eft ^ue la France toute Catholique * 
l'ûus le ngnede LonùhGxand, A. S.' 
Orner cbex Jean Pierre Lami 1686. * 



r* 



■^ E petit Ouvrage eft compofé de^ • 
^^Licttres qu'un Miffionnaire nou- 
cUemént revenu jde Londres^, . a dcinr» 
téesà unltnprimcur de-S.Omcr, s'é- 
»ot petfîiadé tiu^dlcs ferpient une prcu- 
^ de renaportement des Hérétiques. 
Un. Chanoine François a écrit la i. de 
«s Lettres à un Réftigié à Londres , 
50ur le prier de lui dire fon fentiment &r 
iLiCttucqu'ilAvoit reçûbd'uri autre Ré- 
n^iéiriîtŒiijeftiafeoonde des trois. :La 
^miiérfiim la téçao&'Ofàsiiaéùiixtwà 
ChsBiQioe.i LaLcttredetceloi^citilptei^ 
t^dec^riiké^ ^déjoârques de charité > 

' quoi 



^6 Nott^elles de U RepuBliijne 
qaoiqd^on l'ait écrite après avoir npMf 
fccoiide Lettre de ce Recueil, /aqa*i 
cft des plus defbbl^cantes. Cto y w» ' 
veralànsdoatetropdeteu, AtroptrÉti 
Ibr d'imaginatioii, mais la beauté te i 
pcalees , & le fondement folide qu'cttl 
ont quanta la fiibifamcedufàit, fcroU: 
cxa^r apparemment cecpitpcutyê» 
d'exceflif. Aflùrément on y dit aux C»:\ 
vertiflèurs de France dequoi leur fint 
lèntir une vive confiifion, fileurméoff 
fouflfroit qu'ils fiiflènt fenfibles à quel* 
quechôfe. Le tour qu'on prend, hv 
vif dont on l'accompagne depuis k corn- 
nienccment ju(qu\2S à. la fin fcroiem 
trouver à peu de Lcdcurs cette Pièce 
longue, quand même ellelclèroit. La 
Lettre qui fert de rcponfe au Chanoine 
cft d'un autre ftile. L'Auteur y parle 
étsux ton modéré & fe contente de don- 
ner honnêtement quelques avis, & de 
faire quelques "queftions- .Il nclaiflep« 
de piquer en quelques endroits. Il avoue 
quele Chanoine apû s* armer de qmlquts 
fi^n-f de Croix enlàànt cequ'onluiavoit 
écrit. L'une de fes queftions cft pour 
Ravoir ^ s'iicft vrai que lesEcrivainsde 
Francelctrouventdansuneitrôme em- 
barras, lie.lçaçhânt s'ils continucroot 
denier les violences v ce qui leur a déw 
fkrt tôirbex une horrible grcle fiir le dos, 

ou 



des Lettres. Mars 1686. 547 
iMls les avoueront, en ajoutant que 
B[*eft pas aux Hérétiques à toucher la 
de dés vioknces, qu on ic ibuvicnt 
rt des leurs , & qu'en tout cas on n'au- 
tuféqucdfefeprcihilles. L'Auteur les 
lorte à ptcndtecepartilà, &àcon- 
lîr d'abord dû fai^, après cela vien- 
tot les diQ>ut!es filrlesreprefaiUes. Il 
>met 1^ publication d'uaCommcn- 
rcPhilolophique compofé enAn^oii 
rùn SçavaiitPresbitenenfîir ces mots. 
laParabpIe, contrain Us ctentrer^(pÀ 
outrera (d'une. manière invincible la 
icelïité de la toierancc, & qui mettra 
i pièces toutes Tes railons de S. Au- 
ifnn. 

11 paroît j . autres Lettres dMn Prote- 
ant à un de les amis ; la i . fur Tabjura- 
on qu'oiï exige en France; la 2, &r la 
;iudamnationdcs livres; & la 3. lUr Hni- 
pffibilité de ruiner la RéJtorm^tipn'.., 
)n fait de bojincs^ remarques &de.boh- , 
tes citations fiir tout cela. V Avis fur 
^tat 4e ceux (ju$ onâjiicçomiifour l^ef' 
ht de Uferfecution ^ qiiiïê vend à Rot- . 
erd^m chez Henri de Graef ^ cqntient 
lue i^oarine de cîts de confaencctrcs-' 
%ie d'être méditée. 

■' . . ' - ', - ! ' ' -.1 - •«^' îi * 
.: ' / ..' .1 >i : .; 

Ww/f/w» mceférium ad A9â Ertidito" 

> p < ' -ium 



54^ NiîHVtlles de ia RépuhUtfHfi 

Yum Lipfienfia anni 1686. imnfil^ 
nu4rHjp€âdnf ^ in iju» C&n3fd/4ur0'. 
âicuU. j. zA^um de A^ioïûsi Bon- 
goonia ei^êf^ae operihit ref^oufkf 
qt44drdiçfns faifi Cfmvmcitwr. Aimt- 
lodami typis Êoetemanniaais i6S(S. 
in4. 
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litB de 4cr.- fkuflctei dansunArtidt 
_ de S.pagcsc'eft beaucoup, & cela \"aiit 
bien les 8. iràîle queLucdeHolflcmfc 
vantoît de pouvoir montrer dans les An- 
nales de Baronius. Je né içai s'il fc trou- 
vera de^ gen^.miffi charitables pouris 
içavant Journal de Lcipfic \ que M- 
Maimbçurg l'a été pour le Gardinal'An- 
n'aliftedimslaPré^e de ibn Grégoire* 
le Grand: PeutitrCy dit-il, que Hoijlcniu^ 
s^àuà^pit un feu trop & ijti'il avait md 
fait jon compte <^ car S. miile c^eft bcAU" 
coup Aire , cT jevroi éjne Pon cri peut raiai- 
tfè ', mair enfiri Pon ne peut douter qu*H ne 
s*y en trouvepliijieurs: L'événement 
nous apprendrai! le public foaplusou 
inoins favorable à 1 ami d'^ntoinetu 
Boutiinon qui répoçdpour elle aux A^â 
■ ' : ■ Kru- 

*Un Moine de rOidce deS. BenoitpKreo* 
ddit avoir trouvé r#Q0. fautes dans Ba- 
xonius, £ nous en croîons fciopp-'n , dans 

".nk» lettre UMicpn^. 4u P«. Fal&eaoc 



ded I^ttrts. Mars 1686; 249 
wmiùarum. Cohuneibolivrepeatëtre 
i^fH^peu de tqn^s il vaut mieux yren- 
«yçr toA^s lesIkçkcurS); qiie4cku|:ea 
arnir lin Extrait, qui pour inftruire 
ffig^ixiinerucftfx q^ivpiKlroiefitjyger 
: hiçaufe, devroit êtfc beaucoup plu9 
ng, qu*il ae nous eft poflSbl^l^e ledQn- 
^. Depuis peu de temps, <;»va rédoit 
|.un corps, &divifécni9. VoIiHiifô 
lias de nouveaux titres toute3,ksOeu- 
res de Mademoifelle Bourignon , i 
Amfterddm cbc:{ Henri Wetftt^n^ - 

; -. V. . . , ^ 

^^â^ Viia S. Vtrdinandi B^gis Qsjf^^, 
i^ Le^Unis cum pofiumd illiusgioria 
if hiftoria S. Çrucis Caravacsna^ com- 
ptent ariis , Annotatkmbus ér icênikur 

Soc. Ufu. Antwerpi«.apud Micb- 

Kxiobb»:uin ir684, in 8. , • ^ ,.. 

DAos. peu de toi^ nous parlerons 
decelivre&du4.& 5'. Volumede^ 
Saints du mois de Mai que le i^avanc P» 
Papebrochftmis^Aliumiére» i ; 
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\Jli4fif ^^ine de Sparte, •uletgucrrer 

. Cl- 



^ jTO Nouvelles de la RépHblitjm 
cMierder Lac^dAnonienr fouf let^ir 
^Ajrif i!r Leonidar, AParîschcxQÎ 
laumedeLuineiâSf.i.volinii 

v/Lacédémonc lefiijetd'unOm»- 
•V^Çe qui doit tenir du Roman , 4 
ooriduirc tous les ïhccés à leur fin parte 
routes de galanterie, il faut qu'on ièfct 
te beaucoup d'adrefïè , & beaucoup 
d'habitude dans cette forte d'Ecrits, la 
raifon en eft que le caraâére d*un Lacé- 
démonien galant n'eft pas des plus t fici- 
les à décrire. Auffi eft-il leur que cchi 
qui nous donne cet Ouvrage en a feit 
plufieurs autres de cette nature. Ils'étoit 
fort fignalé dans les Romans de la vieille 
Cou'r^ car c'eft lui qui fit le grand Sci- 
pion , & qui acheva le Pharamond de M. 
de la Calpréncde, & il n'a pas moins bien 
réuffi dans les'petitsRomansqùilùccc- 
dércnt tout d'un doup à ceux qu'on 
poulfoit jufqu'au 1 2. V ol. Celui qu'il 
nous dôrine ici eft écrit avec beaucoup de 

Îolirefle, & il y amêmederérudkion. 
t'a fincnce de 1 Antiquité peut avoir fi 
place dans cette forte de livres. Madc- 
moifelle de Scuderi y en a mis toujours 
beaucoup. Ceft à elle qu'on a dédié 
Agiatis. L'Epitre Dédicatoirc en cil 

auffi 

t II s'âpcUc M. de Vaumozict. 



des Lettres. Mars î686. i^^i 
3i bien tournée qu'il fe puiflc. On y 
>^ve une p^icularité que je ne dois 
.s- omettre; c'eft que M. de Bonne-' 
irfe Confiil de la Nation Françoifc à 
*^de, & Auteur dequelquespetitsOu- 
-ages Galans, entre autres d'un qui 
intitaîe la Montré , a feit fçavoir que 
E>ii a traduit en Arabe un des "Ouvra- 
is de Mademoîfelle de Scuderi., Le 
lérite de cette illuftre FiUc a étéVe- 
pnnu en' France autrement que par 
tes éloges, puisqu'elle y jouît d'une 
brt belle penflon.* îl a été tecorinit'l&n 
talie d*une manière fort honorable , ^ 
es RJc^rati 'de Pàdoue. la 'mirciK de 
^ur Corps le 23. Janvier 1 685-..' Voici" 
t'Aâc de (à Réception. - 

Paolo Vaiiarèjfc Not^ Vencto Ab[>ate di S. 
■ - J^ic&io di Cajlet Mufchio j CanontcoJi 

yaâùita^ Principe dciC AcadcmiA df 

K^ccvrati, 
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Sfendo fiato dal Çavalicro Carlo Pa^* 

ttnô LcttùYfuhlico di Mcdicina , ^-" 

cAdemJco , propojfo ail^ Academia nojlra 
diriccocre nel juonumcro MADAMQl'^ 
SELLE pMCVùE^ ;c,cbnofcïi^to 
ilmérité e 'pirtudetla fnèdefma ijtai^ cçn 
pems^a^di Voùaf^c^atayé iVjuo nome 
defcrimnei reg;iJh0'deg/^Acadcn7ici m- 
. . .(tri 



Jf% NouvtUes de la Réj>Mbli<]ke 
ri .-....., 



i sferf€^u4memùria,lnfide di cbeiê- 
biamafignau leprefemi delfigillo d^tih- 
çadaïud » iffQttofcriftc di nofixé^^ 

VIL 



■K ^> 



La Metf^odc' d?itudicr ilf d*enfeip«r 

" CibrUienncmènt érfoiidemeni ta FW- 

hfofbiefat rapport i U Religion ChA- 

' tienne h aux Ecritures. Far U Fat 

L. Thomaflin Prêtre de rOrat^irt, 

A Paris chez François Muguet rue de 

,,laHfu:pei685'.in8. , r - . -- • 

ILy.a long-ternps qu'on tfa fait un li- 
wïQi où il y ait tant de Içavoir , & tant 
déchoies curieufèsSc relevées. Il méri- 
te trés-particuliérement que nous en 
donnions un ample Extrait, & nous le 
ferions dés aujourd'liui., fi nous ne man- 
quions pas de placé. . . 

VIII. 

L*HiJloire de GuJUve Adelphe dit U 

' Grand y ir de Charles Cuftave C^mte 

Palatin R^is de Su^de^]^ de tottt ce ^jui 

s^ejl pa^ten t^Uemi^t dyiuislanmt 

\ ^^*£f4nd. Gufiaue jupfu^t^ Can i6f8.. 

'; far lé Sieur ^ K-^Pr^^-'K P»-is <:h« 

PànîelHojrthcfliels 16%, iû j a* &fc 

trou- 



QOHM^ à Âmfterdam da^i Qesbpr*^ 

d Ckifieur de Prade^'eârfiôt connol^ 
f\jaà ity a lo^p^en^s par la «Br' 

iya!fl nom doc^iâ iqnleme dr Ifr 
Hadsi^veiiGixieRS j iwcB^niK mânié^ 

Âtèanx iLeâetBs.. OÀ j^tcoove !<lM( 
ii»|uiei.biien cariiitfèsiur le cta&jt* 
«Lesgensqm ointeukpli^de paitan 
«oAt&aéKons qtt^raJgonte» Oa^wil 
id'Waiaeivne fi^ifmjmtÊnrâmm mm^ 

Al fit veak à ioi&ifiryioe fiflpdit Se^ 
rv Grenois xm en&ignoit à Victitie 
Mrolc^ie, a lui donna parais 2XX>o. 
ikrs payez par avance, quoi que f A^ 
XDlogaeL fât reiia ioBOS la convoitix>t» 
^^S' takts par jni»s;'\^^a]ftcih^deQ|>'* 
>WKrva-ibn Confident xprii aw>it( fiéglé 

■tifiile&.^es dc'Srày V & ^^ ^^ 9^^^. 
«Kwiriutnft? i*a»iin^f Sfavkns.À>fi:hii 

«-wcie'. On nous affaire que ieQÉinMei 

te TiUy qat de GenrilhonMne Vatoaf 

r^ûevapar £hl mérite aux phis ^raiidèst 

Marges , n^nmpremàt nm qta -ptafiofH 

'^anscrtè si n^ânt ftU Qiéu d'tnfinfot^t^ 

^^hkmam^ }e>]àiBk leS'^^articularitèz? 

)û.concertià3iDlcs 2^ âolWes, & >4K^ 

leur 



T^4 Nouvelles de U Républifit 
Vêoi font trés-gioricafcs, & finirai eût- 
tfclc par cette Iculc confidération,qKSi 
viâoire navale que les HoUandois i 
vratent d'avoir rcn^ortée iùr les Se- 
dois, en l'année j6f S. n'a point idriE 
d'uoeviâoire, mais^âtâ^d'oneâttt 

9^ &t néanmoins trés-âYoraUe a 
vaincus, pms qu'ils, ravituaillerent Or. 
penhaguoi ce qui étoit k priadpalïit I 
del'aLpédition. Qnroiten celauncÉI 
de lamamrai&bontequir^edansts» 
ksPais. LabataiUe de CerifoUesfiit «| 
née par ks François ; on neiauio»; 
nier, cependant l'IMorien Sandonl 
^nedk pas même en quel lieudefr 
àoùsoL fiippofe jqae ks EiQpittsiolsaifiK 
remporté la viâoire, fe laiflèrentpch 
luader par le Général Françoisdeicits- 
dre: Us Efpsgnolt viSoréofir firinden, 
écritnl à la marge de fon livre. Noos 
voyons ici dahsle recitdelaBataiUedi 
Sund, que tes Suédois firent périr if. 
cens hommes & cinq Vaiflèaux de li 
Flotte de HoUairfe , & qu'ils ne perdi- 
rent qîic 35'o. Soldats&troisVaiHcaai. 
Si vous voulez Içavoir pourquoi donc le 
HoUandois entreront dans Coppenhi- 
guen , c'cft , diti' Auteur que k venu sH- 
$aiur«mfircc\fsfif4salecom6st & pooiS 
r Armée Suédoift dansffes Ports. Ce 
ainfî que les vaincus s'cxcufoit toûjouis. 

* IX Oeu- 



^ Lettres; Mars t686. ^f 

IX. 

tiww diverfes daS^ P. R. J^Pmcm^ 
ccmam les tcUetLenre^. hJkxtAtt^ 
jdam cfacsL Abnduuû WoUgangT^d.^ 
à. vol. in la. : . 

X » ' * - ■ • .«1 

h:; ^jAaxteiirdccdOimageenayaniii^^^ 
les parties en divers temps, les 
en unCorpsran]iéei694. et* 
trcvûës Recorrigées, &lesditi^' 
ÎEUtomos: Le I.: contient les ComH 
teûfims^d^Lgrands Hpniixies dePAoâ-; 
liiBté 9^ontteplus€XcdiédEiaslesbc3-^ 
k'Ili^âeres, Dénoftfae&e &€io«rt>iir 
fbmcrc & Virêilé; ^Thiid<&ie&Titc^ 
^*vc; Platon & Ariftotc. Le i. corn- 





l«ec lêjhgemetit qa'cMi doitfeireies Aa^ 
^?Ms cpii fe Ibnt fignalei dans ces 4. pai> 
tiwdcsbettcsLettrcK.^ Ilînéféfviroit de 
'^n de dire ici quertoutesîcesprodtH 
wnsdu P. R^infont belles Abonnes ; 
car c!eft dequoi le public eft fuffifam- 
a^tntinfi>rmé* Ilfuflitdedircquel*é<fi.^ 
ûon ûucle SdcûrWblfgang nouç eri doïF 
ûe cft fort propre, & qu'on y a jcHnt f 
ca^dc-la confofriité la comparaifoi 
<^HoRtce & de Pinàore âûtepir M 

Blon- 



Sondel , ce gnuid Géomètre qui A 
mort depuis peu de teinp s . 

Je ne fçai s'il eft befoinque je rem- 
que-qttclelVa&é du Sobbme damks 
nmiMipst leqad i'aifimlesNomdts 
<to dsnucr fluâs. fftiny piadnâtioftAi 
P.Rapih. Les Connoiflèars.fomte 
doute bien deviné, mais peut«^trc Jt'offi- 
ibpa94M9 jrisjttcË àddixclio&sqi 

les loiûutfesL qu'on donne à M.deTW* 
romc ne £uit poarfaûqu'cnp«d&nt, je 
veux dm qu'dles.ncs^anteneptsivi 
pfcfiKitt^ niîtcai'eUefr|eiK>]ittcKaÉ- 

mçà AnOoSniiqaiteafafeirbe. GAmt 
Bi^thode dif^Qwnâ£e de loiier qui endir 
plus en 7. ou 8, lignes f cpielMlogedireâ 
i^icftàlafinderGuTrage, &(reftaffii- 

S'inentuntdnrfqrtnouveaa^ &fQrt 
btit' Oii.^xnbeUitlrSttfaiimedeM.de 
Turenue , on l'âcKç ileftiislianrqs'oif 
pneut, mai$c!eib>o\»tnffîrehQnimsffie 
aufRoi, en rmicannflkit irax pieds Se 
fi>n Trône. Rien n'eft pias c^xable de 
donnerttneh«steidéed'xmPnnce, que 
devoir un Capi&aine d'un mérite iiédbr 
tJint ki!iq;>procIœrde luv jju^Awec cstfordt 
defré^Hrf pfeti^ inAM^fefi^ gnfpire nut 

û CQudbden&ïtmB^cuit càa quiczoîent 

' que 



• dts.Ij)eiireu Mare \^è&. ^yjr 

iftM-le PcmceuleObndéaettnitslRs 
^^parc 201 Sabtliine du P.Rapinq^teM* 
^Turennc, caroutrt ledëtounqueje 
jensderemaniuer, onenvokunaatrc 
ibîencon&lérabie. Le Sublime de M. 
\ Prkice dcOondé dftns le diifrnp de 
lars eft une chofe'fi contmë par elle^ 
léme^ que ceferoit aller ttop le grand 
kcvcÀxi^ & ne 4irc rien de lioureau'^ 
iea qui ne fâtfiiperflu, quede^ede 
I valeur de ce grandGaerrier la madère 
Irincipaled'uii éloge. Pour faire bien 
xmnoStre 4e lublime de fon ameiliàiic 
i;l>xcmpk du P. Raçtn , polèr en paÇ- 
kit conune>uAe Vérité alfez connue, 

£e dû. cbo^ d^s armes ce Prince e& 
(dftté au plus hsmt poimdu g»ând oè 
tonpuiûè s'dever , & après cela il £iut 
teprendre.par d'autres endrc^its^ & lui 
trouver un fiiblimt d*ungenretoutpar- 
ticttlier, mille iR^is^plusrare, & plus dif- 
ficile à acquérir que dtlui^ife rencon- 
tre à la tête des Armées , ou dans l'agita- 
tiondes-affàircs. Ge fîiblime dans lere- 
pQ.s , & dans la^loirc de jouVr heureulc- 
inent d^unrcposuccotnpagnéde la gran- 
deur de fefprit, de la railôn, de la û- 
geÛo ,<de la politeflè, de la ms^nificence, 
torme un caradére d'ame le plus grand 
(klê{)lU^accomplî qil'ôn puiilë voir, & 
commef%i gl^k^ du rq>o»d|li» les bien- 
heureux 



^^56 N9HV€lUs dé la RépHhHf 
. hcujxia &i]l>a(Iè ceUe de lears conîii 
on peut dire woSx. qu'un Prince qoiii 
Uretraite & dans le repos, jomtDQlil^ ^ 
ment de toute la gloire qu'il s'eftaqsilt 
par (es aâions , a plus de gloire qoesi 
étoit encore dons la Tie aétive. X<çà \ 
aipirent les Conquérans, ficen'dii 
repo&r , comme. ravouoitPyrrhsi 1 
Cyneas? Geux donc qui trouvent ce» 
ble repos après leurs viâoires , ne four 
ils pas montez au comble de lafelidté} 
Et puisqu'ily a tres-peudegrandsHoor 
mes qui fe %nalent par ce glorieux le- 
po$ , n'cft-ce pas faire paroître M. k 
rrincedeCondélbus unfiiblimequin'i 
pr efquc point d'exemple^que de le louer 
conune on a fait dans ce livre ? N'ed- 
ce pas lui faire un éloge le plus ponipeux 
qui fèpuiflë concevoir? Cependant ofi 
a fort médit de cet Ouvrage dans Paris, 
& Ton y a ààÀté que cette Alteûîè n'en 
étoit pas contente. 

X. 

Les câïAàirat du Chrétien is' du Cbriftiâ- 
ni/me marquez ddm nois Sermons fur 
divers textes ae P Ecriture avec des ri* 
flexions fur les affitSions de PEfflife, A 
laHayechczTroycl 1686. in 12. 

VOiciune autre ibrtedefiiblimedoat 
Qnadmnoin$rji4é^, Àqui^quel- 

que 



"■•^ 



des Lettres. Mais 1686. 559 
cbofè. encore de pj^s grand que 
ce que l'on conçokdançlavicpo- 
oc ou belliqueufc. J'cntens le fiibl- 
des mœurs Chrétiennes dont M. 
«die nous parle dans ces 3. Scr- 
is. Le ï. traite de la fpiritualité du 
:e de Dieu. Le 2. des ibuf&ancçs 
laelles l'Evangile expdfe l'homme: 
3. du renouvellement de ceux qui 
eut nôtre Seigneur. Un elpritvaftc 
levé comme celui que M. Abbadie 
paroître dansfon Traité de la Réli- 
a Chrétienne ne peut que dire de 
ndes chofes fur trois fujcts auflî fu- 
îics que ceux-là. 
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a. £ L.I.B.R AIR E;J 

AU LE.ÇT EUR. 

JS ffe r^étWii fas ce ftfè fé ^ 
Mt témtde foiu fe fuppofe ^teU 
Leâtin^s lé £^vént J^fammm 
ye me contente de dire qu^on doit fuff^tf 
offe je denfif toéjBMtji/irmémef Avertifs 
JeTnens^^^defrierceuxquine fesjfmtfm 
lis encore d* y jetter les yeux dans unêa 
mois ^1684. ^d€i6%^.a^de s^j/rf 
^ler filon focca^on. 

Errata four ks 'dernières Nouvelles de { 
lévrier tUf de Mofs, 

Pa^ 144. 1. 5 . avant la fin /k'ffrèfofkim, 
liiez )a frof option, p. 1 5 x. I . x ^ 4 vfitfr, lifo 
en vente, p. 1 7 5 . 1. 17. efididymidi , li/êz efi' 
didymidis^ p. xiS. 1. 1. traité , iikt wStTailt, 

Page 1 4^ . 1 . 1 4. 7f f I ypici \i£czies voici, p» 
JL 49 . 1. -<(. moins fen/è liiczmoiHS iienfeap. ^ 
277.1.5. avant la fiirfKr^ir^ k fiez 4 ^irr iffM 

Les autres fàuccs obt de'ja ^rtf remarquccs, 
4taifiieu uuprie U Lcâetiiilc icsexcoicr. 
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: ART I c lei. 

p ly^f/ Sjjiême detEglife^laverita" 
ile Anahfe de l4 Foi , o-c. Vur le Sieur 
Juricu mBeur ef FrofeJ^Qur en Thé9-r, 
Jpgie. A Dordrccht chex la Veuv^ 
•4c Cafpar & chez Théodore Goris 
4686. inS. 

pL TOus aîlonsparler amplement 
, ^y d'un Ouvrage ,<lont on a pà 
^ ^ voir le titre dans nps Nouvel* 
s il y a 2. mois ,' & qui nous ièmble }ç 
Bef-d'œûvr^e de foh Auteur^-.ll eft diE> 




iiiicf avecTa dernière cxaâitiîde les 

Q a diffi- 



^64 Nouvelles de la RépuhlifMr 
iÀcultez que M. Arnaud, le P. N» 
bourg v& M.PEvêquexlc Mcauxil 
propo^s fiir ie chapitre de Vî^\ 
On réduit tout à ces 5*. queftionseéé 
rales« 7. 'QtteII£sibnçlcsJ>artie$OT 
ciclles de l'Eglife. i- Quelle eftûrifr 
Jbilité & auelks ibnt fès marques. J. 
Qpelle eft Ion: étendue. 4. Quelle à 
1^ unité & ce jue c'eâ que leSchiliot 
S' Quelle cttlbn autorité & quels fosl 
lès jugemens. On donne 3. livres i 11 
idifcuuion exa.éle & profpnde.de ai 
matières: 

£)n commence le i . par la covb^ 
xaifon de l'Eglife avec un corps humaal 
janimé, «l'en prétend que comme ks^ 
parties çiTenjcielI^s de l'honune font 
ttneameraifonnable, vin corps orgair 
K , & runidn de ce corps & de cette 
amc, de méipe lespartics eficnciclles 
fle lEglrfe font la foi ,.ia chante , lapro- 
fefEondela fbi^ là pratique ertéheoit 
4e la charité, & Tunion dexres 4. cho& 
La foi.& la charité jfoat Tamc de ft 
gîilè, la prbifçflîon & la pratique exté- 
rieure «H ftmt^é corps, & felon ceflC: 
idée ni les Saints du Paradis, ni lespré-J 
âeftinez qiri ne vivent pas encore* 
fenr point des parties de TEglife , a 
4^<yn 'ptàM^ hûx l'Ecriture. On cxa-. 
JftûieijH-éS'cda fi'iaTaui Chrétiens, fr 

f ^ <V'.. . J * \ . \i ,» ^ . . . A 



^^ des Lettres, Avril i58Ô^î 565^ 
es Sociérei Hérétiques Font partie de 
igliïè, & après avoir montré lesem-^ 
rras prrodigieux où les Catholiques 
ïmalns lèjettentcn fbûtenaatqu'uA 
échant homme peut être rraimem-- 
i» de VEglMc , & même un de ces 
embres à qui Diea confère l?elpri^ 
înfailIibiHté , on nous apprend de 
leîle inaniére les mondains- font dani 
Ecîilè, & y peuvent étrcde légitimes- 
aftcurs. M Nicole foufïre ici -un ru- 
&choc , car on prétend que les efforts^ 
xiW a faits pour accorder S. Auguftini^: 
}ftc îesThébîogicns^Scolaftiques ftr 
t cjueftion , iî les méchans font vraifc 
Membres dcLTEgHle , font pleins dé: 
bntradîftions qui fautent eux yeuï. 
^ant aux Sociétez Hérétiques ott^. 
JchifinatiqucS' il n-ctV pas néceflàire 
le- prouver aux- Catholiques Romains 
jtt'eHes n'appartiennent pas a TEgliie, 
^rHs ledifent afle^ iànsdonnerj^ur^ 
cant de bonnes raifonspourquoî le cri- 
me eft en^eclaplùs privil^iéque Ter^ 
reur , mais l'embarras où ils peuvejit 
être à cet égard nedi^penfe pasM,Ju* 
rieu d examiner pleinement cette ma- 
tière. Il çmrc donc dans la difcufCon dé 
PtokéderEgHfe. 

■ H' foûtient appuyé' toujours ftr fi 
cemparaifon tia corps huthain ^qoé 

. ' Q 3 toutes 



^66 T^mvc^f de ta Réfuhtiff^ 
toutes les Seâes du Chnltianifinc^ 
partlennent réelkmem au Corps «K 
TEglife, &.qu il n'y apas en celkptai 4 
(d'abfurdité qu'à ibûtenir qu'un mca^ , 
bre malade eft une véritable pareil 
corps de l'homme. Il recherche tfàà 
cft venue L'idée de runké qui exclmde 
l'E^life toutes les Société^ Chiétiat- 
hes a unç pià>\ & il fë periiiade que kl 
erreurs moiiflrueufes qui s'élevcrat 
dans les {>remiérs iiécles ont été 1& 
vraye origine de cette idée, en accoo- 
fumant les Orthodoxes à penfèr qK 
3e$ Hérétiques font des membres en- 
tièrement ftparez du Corps. II ajoft^ 
te que Saint Cyprien trouvant octtr 
idée toute faite rappliqua aux Nova- 
jtiçns , & y fonda des raifbns fi focte& 
contre la validité du Baptême des Hé- 
rétiques y qu'on ne lui répoadoit rica 
qui vaille. Cela donne occa|ion à l'Au- 
teur de critiquer l'hypothefe de ceux 
qui s*oppofbient à S. Cyprien. Il leur 
onontre qu'ils ne çonceyoient pas di- 
iiinâement ce que c eft que l'unité de 
l'Egliiè. Il fait le même reproche à S. 
Aug;aftin , & 1 accule de s*etre emba- 
rafle dans mille cpntradidions , en Ibû- 
ïenant d'^un côté que le Baptême des 
Hérétiques eft vailablc , & de l'autre 
qu;ik font . .igpàrç:^ s^folmnent di| 
.... Corps 



Mf^ de JL'£gli&. Mais on ne fait pas- 
^éme procès àS-JcrÀme^onavouë 
i^il a mieux cotn^ris la qaeftion , & 
^ .prouvç par feu difpwes contre le$ 
liici^etieiis qu'il n'eîcîiioit4e TEglife 
ile^ ScbffisMtiqmSs ^ ni même toui^ les^ 
jL$réti!({aes4 . A$^s cela Ion fouticnt 
lar onze pieUve»^ l*ËglifeCatl)olif 
pcxt^ef erme toutes les Sociétez» Chré- 
kxmesqui retieiment ks< venter fonr 
llmaentales». 
• La X, preuve eft tirée de Téienduc 

EtlaParoit de Dieu promet* à l»EgI^♦- 
9.c•riCO^nûleile(l<:videntqu'il n'y a 
imlie£glî& particaiIierQ i^ui ait jamai^< 
IB^pIx isunotïon de Cette étendue > iL 
feitt ôU que les promefles de Dieu 
fciem faiâlcs., ou qu'elles fc vérifient 
!>ar retendue du Chriûianifine en gc- 
aérai. On réfute ici les prétentions de 
M. Nicole ftr l'étendue de la Commu- 
tdoxx Romaine. Oa prend, là x. preuve 
lianis les endroits de la Parole de Dieu 
^ûipt^ittjfentque l'Egîifefcra mélccde 
fetts & deméchans , de froment &<i'y- 
vroie , car fi le crime n'empêche pas un 
Chnêtiûtt. d'être tnemhre.dc to vraye^ 
i^ife V -pourquoi l'erreur aiirCit-elie ta 
fittalitédé le» coçêcher. C'eft affuré- 
^QQttut uneprétexitiûciqui choque la lu^ 
«ûiére naturelle ., que. de dire qu'uit 

Q \\ homme 



^S8 Ts^ouvellei deda. T^pfMf»^^' 

nommequientttëunaatre nelûâcpfl^ 
détreCitholique, mais que s'Wblinm 
Te retranchement de la Coupe ileftpar- 
cela même excommunié & banni d& ' 
toute Tenceinte de TEglife. On vlX 
qu*à demander de bonnes nûfens à% 
cetke énorme 'Inégalité, pourâireiiier 
les Doâeors les plus réfolus. Lor ^ 
preuve eft tirée de ce que Dieu cm/èroe 
îla-coftmiffance de ia vérité^ ia prédicd^ 
tion de Ja Fatale dans les Sociétés^ Scbifi- 
mattqites ferrantes 9 d?oà il fautcon* 
clurré que iEDicuf fauve de^ gens. Les 
autres preuves iont fondées en exenr 
pies , ou fur les fentimens & iùr la conr 
duitc des Catholiques Romains. Ijcs 
exemples font IcSchifihe des dix Tri- 
bus ( qui continuèrent à être lé Peu- 
ple de Dieu ièlon cet Auteur) & les 
Jfuifs qui- fe convertirent à^ lEvangi- 
Ic du temps des Apôtres , & qui rcr 
fuferent d^avoir comimunicm avec les 
Gentils conves'tis.: Pour ce qui eSk 
des preuves ad' hominem > on les tire 
ou du Père Goar , & de Léon Allar 
tins qui ont dit que les Communions 
Schimiatiques de l'Orient ne font pal 
hors de rÉglife^oadcMonfieur N& 
cole qui reoonaôk que plufieur» per^ 
£>nnes ont été i&uvées dans la Conoseï^ 
ipoades Arrkns^.ott de Meffiems de 

Port- 



êtes Lettres. KsxA vxiàCyJ -^^ 

rt-Hoyal qui/ir hfoint^. hTrvtpf^ 
^antiatiim fe gloripent de c^nforptitè' 

..l'aveu . qaç; ftit TEglilè . ît<?mainc 

^il jLJi uns. yraye mijJt^Uy.jds vrais S ar 
^fnens.y ^um gtjue faluSake dan^Je^ 
\tres Commumons , .que les autres Se- 
^s font Chrétiennes , & que dumnt \fi 
îi\i fine des Antipapes, la y raye Car 
volicité . s'eft trouvée dins diveriès 
obédiences. M. Nicole cft puijÛÊjn»- 
aent réfute lue cet article. . 

Il ne Teft pas avec moins de force Sxvt 

riobJ€diQnq}i'ilatant;pouffée, fi^? Fur 

ûfé de l Eglife renferme néceJfaireTnent 

i:wté dexofnmumon^. C'èftla vdifficuir 

Dé que^M^^Jurieu examine lorsqu*il rér 

çpnd aux argumens qu'on peut aller 

gacr contre ioiv5yftême... La 2. difB- 

«ilté fè trouve dans le 7, livre de M. 

Amaudibr le Renvsrfepxe^i de la Mana^ 

/c, où il dit que ce Syftémcïefti.celuida • 

ïiftdiflferciice, dés R<îligic»i&, . : - Mai^ 

c'ejl çeq3u!pn lui nie fortement , xax qii 

foûtiént que 'J*bn nepeut pas fe : feuvçj;^. 

^ns toutes les Secîes du Chriftianiimç'^, 

qu'iLy adcs cas. ouiL ie fayt fèparerdô 

cellçsjmî çrràim Aqv'ôni^çe PWP^- 

çom?g[unierdap5 toutes ^ fû k^ tg^rep- 

t«uu% \', ni paJûTer ; îîicceffivenicm fi^ 

^^.m^^ .Ce %'tÀgr?»^cs. 



'4flJO T^uveUesr de la Ittfublk¥i 
cQtfiions > & pour réclairciilen ^ 
âefquelksilfîuit avoir autant d'e^nii^ 
i& de profondeur de raifonneiiieBt 
4]u'en poflféde M. Jurieu. Il Bût fiir tout 
cela cent beUes remarques : il bous dît 
qu'il y a deux voyes dont Dieu fe fert 
pour làuver les hommes dans les So^ 
ciétei Hérétiques y Tune eft de leur fii^ 
Te la grâce de diicemer la bonne pâtura 
•ftirituelLe d'kvec la fiiuflè ; l'autre eft; 
de tolécer leurs erreurs lëlon fèsgras^ 
des mifcricordes. Mais de peurqu'oft> 
n abufe de cette doébrin/? , l'Auteur y 
apporte plufieurs précautions qui fba 
Voir que xçux qui prefcntèment iè jet- 
tent dans' la Communion-de Rome ont 
toutàtraindre pour leur ame* Il Ibû- 
ticnt a«ffiqu'onadûs'ên féparérconr- 
me l'on fit au fîécle paflK. Il s'étend 
fort for 1 importante matière de la to^ 
tthincà^, &ne veut pas que lesSouve- 
riinç foient privez de la liberté de ré- 
^imer- les Hérétiques en cenains ca^ 
îii (jiiç ceux qui errent ayent aucun 
âroit de travailler pour leurs préten- 
dues veritez. Il examine txt cela les 
«aiibns qui ont été publiées depuis peu 
pour le foiïtien iiesxkoîts d'une cote 
Ifei^ëqui ttrrede Bbnncdfoî • «iprô 
çêi;a iTpiflc à la^ viabilité &à1»|^/p^ 

tûité deLrEgltfe ; deux-gï*»^* ^ 
^ ii i' . ■ > ftions 



des IJetf^tilAvxiliSSS.^' ^ji 
Ksn&i^ le£iadles.ilditd£itchdfescu- 
eaicsâc £>lideseniû£n» temps. Voi- 

Lm '2.^rottle.ûiriiii« xsaàhe qtn n'eft 
«9 xnoixi&iniportame ; c'dl fiir l'auto- 
ité 'ide r£^iife , .& f^ l'aftalyfe de k 
'àL. LJAméxxT commence fes preuves 
Boatre ^infaillibilité de l'EgUfe par cet- 
De.r»ïbn ^ que l'Ejïlife Univerfelk 
étant l'amas de toutes lesSociéteiqul 
retientient les fondemens > ne içanroit 
être infaillible , & xHz pas même befoin- . 
càe \ âfre^ car poisique chacun avoué* 
'que la Société dom tl lii'eft j>a$ , eft 
^vambéétdans Terrâur, il s'enmitqueii 
-VE^^ eft l'amas de tant de Sociétez 
(pu & réfutent les unes les astres eii:^ 
mille chofès., ellefe trompe dans prei^ 
que toutes &s parties;, &li cela eften 
^eitu dequoi auroi^^Ue une p^tie in- 
fiûUiUe ^ Il neftpasmoins évident fé- 
lon ce Syftéme que riafàiliibilité de 
TEeliiè ne ftrviroit de rien v puis qu'il, 
n'en pas poffible que Famas de toutes: 
les Seâes Qurétiennes éClairci0e , ou 
décide quelque diâfiiculté. On ne laiilë 
pa$d'av<nâer tcif n^ le coi^fi^emnt uhà- 
iÊtéé de tcmtés Us CHinmuiàiàHs i enfe^ner 
feftââHes'^fH»t&i^tfyéCtèt]xm- 
iîientiitfaHltbîe «^Uf^rEglife. Qn . 
donne 4c plusce confeniement.f ourle 

Q d ca- 
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-caraâére fi difficile à marquerxl'oïKLtè* 
• rite fondamentale ;. mais de pear qoe 
ies Sociniens ne viennent àia traveo^ 
. on lëu? déclare quemi^us : ni lesBioàûti^ 
ques ér Se^faius^ aujourd'hui ne doi- 
vent être comptez pour rien.. Après 
.cela Ton, nous parle de Tautôrité des 
Conciles , & Ton fait fer cette matiéic 
quantité de réflexions* On.confidérc 
les Conciles^Jous 3. égards diflferens^ 
oucomBîc une Alianblée de. Sages qui 
iè veulent imutuellenacnt px&er lems 
lumières ^ ou coçome des Jy^iîateflrs 
p;it ç.ommîffion qui s'aflTemblent poiff 
réglcrJâ forme duGouyerncament^ ou 
comme des juges établis par leurs Egli- 
fts pour, cgnnoître des prévarications 

£\ï concernent la Société- Rel^'eu&. 
a I, de ces relations kur convient à 
regard des matières de foi ; la a. à 2V- 

fard des .réglexnensde difcipline> la 3. 
l'égard dé$ cenfercs & des. e tcommU- 
nicatiows,. Txm cela cft. défcroiîill^ 
fort exaâement, ^ & fert à refondre 
iOTllç grandes difficultcz. lUr la fbûmif 
•fion ,<}uç.lesLv Chrétiens doivent aux 
.Concite&j&fiir l'infaillibilité que^M-^ 
•Meaux foûtientqueleaProteiftansJcur 
. tittribu€î»t. M. NiÇQleeft $Mé plus loin 
«car illes açcufe d'attribuer à chaque fi- 
deiç. le don de l'iiifeiUiUilité. . Pour le 
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iûa3CT.:felidenieiit QQ lui montre par 

ifieiirs;.cxcmplcs que pour être çon^ 

ÏDttxx d'un Dc^me jLnVîfi4>as ndcri^ 

rc de: s'eflimca: iôfaillible ^ & par* 

. que fin cfila.le iisea deJailifficaltâ 

ff:^fiilc«nxeque<ett:s'qoi itixàrrvpsoi 

\ font pas moins coiwaincus qiîeles:. 

tthodoxcs^ l'Auteur avoue ^u'ànjm 

mvrcit. hkiP. fréckfhnentmiirf^er ks:eM^ 

t&éres ^ivàdi^inguenples fauffespirfua^ 

tnsdtvr^eTkabks.y QW^il ditKftl même 

:mps que ces ,d^f^nc^t ne lajffent pas 

iifrt réelles,^ de- fe/fi^fre, fentir^^G^tSk 

me bonna foi qui doit convainctse le 

pblk y, qûelM. Jarku.H'cft'pas de ces 

Controvcrfiftçs dont JVl* .SimOa jîous 

idonoé de fi vilaines idées » je veux dir 

ic de. ces.CQntrovertJftes quLcrévcr 

loient . plutôt que d'ayoiier qoils ne 

ÎKvwent néçlaircir henfricifément ceci 

oûç^l^lljîous donne en fuite plufieurs 

içlles inftrjmâtiQns fiicJa maniire donc 

l'ouïe &Ja kâpre de..la,Païok de Dieu 

conduifent ip&illiblement i la. veriti 

<«ux eu qjii leS.Efprit opére.par jin« 

grâce efficace, juais de peur, que Ton 

^ CQafoude l'iofaillibilité qui, cû pror 

daite par cette grâce, A rinfiaillibilitd 

ie privilège, qui convenpit.aux Apôr 

I ties. iVneus apprend ks marquesi^qut 

i(&4iftii\g$2^nt, après quoi il rcpoud 

ample-* 
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^plementà 2. ou s.objeâions^oicHQr 
été proposées d'tin air à £ûre puohrr 
ks Pfoteftans moncex au combie de 
l'impertinence. On leur aobjeâéqa'uà 
particulier quelque ignoram qu'il puiflè 
être , dok s'aiSforer feion leurs prind^ 
p/es , qu'il peut nûeux entendre que tou^ 
terÊglifequelefl le vrai fiais de l'Ecri^ 
turc, & qu'il ne doit aucune foûmiffioa 
aux Conciles à moins qu'il ne ttoar 
ve par "lès lumières qu'ils ont ^t une 
bonne (Jécifion. Toutes ces difficub* 
texfôntfblidement examinées, &d2ffi* 
piéeSi 

Le Leôçur comprend déjà que jtrir 
qu'ici M. Jurieu a trouvé dans Ibnche^ 
min plttfieurs embarras 5 mais on peut 
dire que ce n'eft. qu'une bagatelle eft 
compai^ifbn de ce qu'il s'en va com^ 
battre , car il va répondre aux obje^ 
âions qui regardent la voye de l'exa* 
men , & qui font trés-jrffiiiément l'en- 
droit le plus fort de M. Nicole. 11 y ré- 
pond d'abotdindiredement, c'eftadi^ 
re y qu'il raifonneà peu prés de cette. 
manière, il faut aller à t intelligence à ' 
/ Ecriture ou par la voyede T autorité i ^* / 
far celle de PexaviéMy or il efi imfojj^k ^ 
^ue là nfoye de 4' autorité nousyconauift^^ 
ddncilfautfefervinle celle de rèx«mflé.\ 

Il prouve la2, propofitioû enmortraK -\ 

qu'il I 
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la'il n'y a point fur la terre une autori*- 
Vt parlante & infkttlible , arque quand 
vàmc-il y en auroit il ne ^oit pas pof* 
ibled'y recourir puisx}ii'elle(ne.fèc6k 
)ecd6îtoi^blepar aucun Jigtiexfirtaiii 
&: néceSàlrement vrai. (Jcfi le-plm 
beau champ du tnônde & dans lequel 
en mé^ie battant fim ennen[ii (ans lui 
-laiflèr le •moindre lieu de retraite, de 
forte que s'il fe troùvoît des gens habi'- 
•fes & defittt^refleï , comme auroient 
pû^rê anciennement les.Platons&le8 
Ariftotes^s'ilfe ttottvoit, disrje, aujour- 
d'hui de telles gens qui^fuflèflt juges des 
.•«ôups, il{i'yauroitpointd%cx»unesan 
inonde pour qui ils euflènt plusde mér 
ftts que pour les Chrétiens , dont ils 
verroicnt le plus grand nombre faire, 
fon fort d'une Doariiie qui ncpeut ter 
nîî k Campagne un feul moment, ea 
frefence àh 1 eniiemi^ &qui pourtant 
&!>j«gue tous, les jours l'autre partie^ 
C'eft fïir: cela Kpxt l'on peut dire l'ab*. 
fedité <ïtte SandoUal a ptânliée ton* 
chant la bataille de Ccriiblcs, losEfpa^ 
t^hs fjiSfariofisfe rinden. Quoi qu'il eu 

fcfe indiquons en peu de mots ce que 
ftît icî^l' Auteur. ^ ^ 

Il mdiïtfe (pie fi lafoi ne venoit dans 
Tamc que par la voye de l'autorité, 

^oa^pîc vait M.'l4icoleV VEglife Juî- 

daïque 
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laïque n*aim»t eu jamais aucune boiir 

ne ^uOfanm&.dc la volonté de. Dieu, 

-ttnt panic.^p:.la plûp^ du teinps ï 

Ji'y avtiitpoiht de. Prophètes ni aucua 

Tribunal infaillible qui ladeclaràt q\ie 

parce que Tautorité mémedesPrqphep 

tes , au milica.des miFacles- les plus 

éclatahs.pottvoit cCre (iiipeékde fauf- 

ftté , n!7 ayant pecionac qui fut en ctat 

-4e s'aflùrcr infiiilUbleinent fi ces nûra- 

j^es venoient de Dieu ou duDémoi^ 

On.pooflè ces effroyables difficulté 

;ja(ques au. temps de jefii&Chrift & de 

&s Apôtres ^ &.on montre qu^en liiir 

.'vantlespnncipesde rEgliieRomaine, 

les Juifs ne pouvoient aveir. aucune rair 

Ion Intime de iè convertir. Qn moDr 

tre la même çhoIèàl!éga«ldes iiécief 

-fidvans^.en un jqo£ on fbûtiem à M. 

>Iicoie que ion principe efl le grand 

chemin du.Pyn^onifme upiver&l & 

Àc rAthéïime, parce que pour fe fier 

«aifbonableoieBt à la vaye.de l'^torir 

té, il.faudralabienconnoîue, ortrés- 




jet, par la.yQyçdeJ'examen Afin que la 
difficulté devint plus inexplicable TAa* 
tcur aréfuté invincftlement toutce que 
M. Nicole a dit , pour montrer qutf 
Vjgaasaaxsi de r£gli& feâit aifémen( 

coar. 
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EitM!Âtre« Voilà donc laveye<fcî au- 
nté tout à fait fermée. Par oèdonc 
^•ce que le peuple s'introduira dans 
pais de la foi ^ Sera-ce par la voyô 
Texainen ? Mais il faut.donc que 
b }urieu en ôtc ks obftactes que M. 
Scoîe y a mis. Il faut qu'il- réponde 
Kcâienieiit, car comme Pavoit re- 
larqué un * Auteur moderne , les ré- 
anfespap ïétorlîonen cett^ affaire ne 
tmt qu* achever ce que M. Nicole a 
ommencé, enfoomiflum auxDéiftes 
«sjAms fortes armes dompeuf-être ils 
i-foient jamais fervis. Le plus hébété 
l'cntr*eux diroit fort bien après avoit 
tt le livre de M. Nicole, & Ce que Toa 
tient de toucher dC celui de M: Juric»^ 
jw puis que Dieu na point fait l hom?ne 
^éifatleâe cboifrpms fétaérité la feule* 
\^^gîûfn qui ferait honrte ^Jlefiévidej»^ 
^'il ne -nouSf a rien révéiéy mak qu^il ït 
iàip faire Jitr cela Péducatian ^ la Is^ 
I «i^re naturelh. \\ faut donc de- toute 
n^ceffijtéqu-'âfin de déformer ces libep- 
^ , r Auteur réponde direétement à 
M. Nicole.. Voyons comment i\ s-f 

Vendra 

U acc^olë dei deux gnuids. deiBluls 
^objeâion4e fi)n AdverJàffecoaCte.k 

v«oyc 

^ Suiudé lOrCritijkeQfnérale dàCâMt^ 



-voyede 1 examen > runqtfçUecefiip 
po& aucune aififlance du S. Elprit poux 
ceux qui méditent l'Ecriture , l'autre 
qu'elle fuppofe un principe de Carter 
iianiûnequi ruïueroitde fondencon^ 
ble toutes les Religions fi. on Tappli- 
quoit aux comtoifTançes Morales. Ce 

fxmçÀ^diiquïl.nefaut croireyuecefmê 
on conmit très -^ difijn&ement ér ^^ 
ikirememi , é' ^^ /wr ê^e légitime* 
ment ajfeurê que t on efi parvenu à l'évr*, 
ience ^. il faut anjoir examiné une chéfi 
far tous fis Mfférens cotez, » éf* ''•«•^ 
fU^eUenepeut être antrem^mt^. L'AutC!!! 
•Aous dit qu'une telle, condition étan) 
impôffible à l'égard dèprefiiue tous fcj 
liommes, & néanmoins tous les honj 
mes devant être fermement perfuade; 
deleur Religion, il s'enfiiitque laRci 
ligioa n'eft poiiu fillette à ces recba?^ 
ches. piréliminaires que M. Defcartea 
.e^^é pour les objets puremem Spécé 
)atSs. Les Remontrans croyoient ch 
. rer de grands avantages des objeâioos 
de M. Nicole, parcc.qu'îls croyjoictf 
que pour lui répondre il Êiudroit rédui- 
re les points de^ foi à, un petit nombre 
;4!aa:ûtles ccoitenus très « ebdremenc 
dans laParoledeDieu^ imis TAutettr 
fait voir que cette réponfe ncguériroit 
d attcim mal , parce que pour s'aiTu' 

rcr 
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tr felon le degré de certitude que M.. 
Nicole demande, que JefusChriû cft 
'cnu au monde, il faut examiner Cizr^ 
"éfennement fi l'Evangile n'cli pas un 
Svre fUppofê, ouir fiir cela toutes les- 
î>bjeâions des impies, & pcièr toutes 
les démonftratîons Morales fur quoi 
pn appuyé la certitude des faits ; ilfàuit 
^cplus sMIurerpardesraifonsdePhi- 
lofophie ^ & par de bonnes répuniè^ 
4iu Syftcme de Spinoia que l'hommç 
jççit librement y qu'il a une ame immot- 
iJêWe , que Dieu lui prépare dès peines 
ijScdes récompeufes.,Oùiofît lesÀrtir 
^fins & les Païlàns qui foient capable^ 
yàe ces longs procès pourfuj vis juiques 
\^ l'Arreft. contradiâoire ? Ainfi cen^eft 
) point là le chemin de bien répondre; 
! carqioand onnei Conferveroit qu'un ovfe 
deux articles dans fon Symbole , on au- 
roit aflèz d'occupation s'il faloit s'en, 
affeurerpar la méthode ^eM.Defcar- 
tes. Tout cela montre que le princi- 
pe de M.JN[icole ne doit point être ap- 
pliqué aux mati res de Religion. On 
lui fait voir pluiîeurs autres iuites f|- 
cheufes de ce principe, & on conclut 

2^e la foi ne dépend pas d'un examen 
e diic)3Ç]Qn , mais d'im autre examen 
à çie Von appelle d'4j5//tf »//d», & dont oft 
explique fort i^vamm^l^t les eiféts en 

ex*- 
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«xpHquant la manière dont les ^erit< 
t)ivines s*ttnprimcat dans nôtre elprit- 
<l€ci eft fort beau , & nous donne on 
fécond exemple de la bonne foi de ML 
Jttrieu , car fans fe mettre en peine fi. 
M. Nicole fe glorifiera avec infiiltc 
il'àvoirfak quitter le terrain auxMinr- 
flres, illui abandonne rexamendedif* 
cuflîen, &Iui fbûtient que ce n'eftpai 
celui là qu'il devoit combatre.Il répond 
aafii à une objedion de M.xleMeaut 
Uîr laqucftion s'il y a ua. temps où par 
îe& principes des Réfbmiet un Chic- 
i?fcn doive douter de la, vérité de TEcn- 
ture. 

Diions un mot fbr. kdemicr livre dé 
cette Réponfe. L'Auteur n'a pas co 
tant d'indifférence pour M. Nicole^ 
-iju'tt n'ait pris foin d'empêcher qu'il 
-ne fè. glorifiât trop du plein triomphe 
•qu'il'a remporté à certain^gards fur lu 
ve^yede l'examen, car il lui montre que 
cette viâoire ne fertde rien auPaptf 
-me > & qu'elle fournit des armes* aux 
- libertins àc aux Pay ens pour combarm? 
* la Religion Chrétienne. Bien plus , on 
ne demeure pas d-accord dans l'cxa- 
mon (jue l'^n fait de fès argument, 
qu'il ait toujours foudroyépar debonr- 

îies preuves l'examen de difeufiionr* 
ponrcequiaftclé lavoyede fcntimcni; ■ 

& 
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^c ce rayon qiiîlui a tant fervide fiir 
ttà^ Taillerie, on lui montre qu'il n'y 
pas là le mot pour rire, & qu'en efFeÇ 
l Y a des choies dans lEcriture qu'on 
ronnoîtpar voyede fentiment, &gue 
;e n*cft pas une raîftm pour rçjetter cet* 
ie voyc , ;qne de dire qu'ellp trompe 
tous les jours les Hérétiques , car,, 
fci TAutciir , fi elle les trompe , c'cfl 
parce qu'elle n*eft pas affiftée d'une grâ- 
ce intérieure du S.Elprit comme lors 
qu'on fcntla lumière de latérite. Ou- 
tre cela ri foûrientque les fîmples ont 
pu counoître fans l'examen de difcul- 
fion ce qu'il faloit qu'ils fçûfleut pour 
fortir de la Communion Romaine. 
Enfin il nous apprend quelle cft Tana- * 
fyfe de la foi félon S . Auguftin , & il ré- 
pond à M. Nicole fiirplufieursdifficul- 
tcz concernant la vocation des prc- . 
miers Réformatetirs ^ & k Schifluc 
dont on a voulu' les canvaîncre, il lui 
rèpond, dis7Je,ltir tout cela eal'açcu- 
iàntde mille chicanes indignes & d'un* 
fiomme d'honneur', & d'un nomme qui ^ 
sldeTelprit. ! 

Je ne doute pas que plufieurs dénies! 
Lcâeurs n'ignorent ce que c'eft qu'if- 
1 ialyfe de la FdL DiC)ils donc que Ton * 
* entend par ces mots la réduôiondç la- 
ibi jufqu'à fés premiers 'px:ihcipcs , ^. 



^8x T^uveïïâs dit la RepubVfme - 
^uc c*eft une métaphore empruntée de»' 
i^hymiftes qui nommera' analyji Topér; 
ration par laquelle ils defuMènt iia 
iompolë , & en mettent à part les îit^ 
grëdiens jufqû'à cegu'ils foient venus 
aux parties les plus Jîmples, Ainfî faire 
ranalyfede la foi n'cft autre chofequc 
femoiïter pardegrez julqu'à fon com- 
mencement , & à la raifcn primitive 
3ui la fonde ; &iur cela lès Religions; 
e rOccident ïbnt fort pppofëcs, car 
il eft bien vrai que les Catholiques & 
les Protcftans interrogez pourquoi ïls 
croyent la Trinité» s'accorderont à ré- 
pondre y farce ^ue Dieu Va révélé dans^ 
fà Far oie ; niais (î vous leur faites cet^ 
tfc autre queftion, comment fçaveT^-^aus 
que Dieu fa révélé dans fa Farcie^ kcff 
reponfèTera différente ; le Catholique 
rcpoildra t farce ^uon m^a dit juç l'E^ 
glifi Romaine trduve le fins de iYinitê 
ÀtHs certaim pajja^es de f^critare ,msà% 
lé Proteftant répondra \ WV^' fue je 
trowoeque ces pacages Rgnijlent lajVini- 

té. I^oà il réfultequc la foi d'iin Ca- 
tholique Romain eftfonde'é fùrrauto- 
ritéde rEglife, &que la foi d'unPro- 
tdftant eft fondée lur la lumière même 
quUl trouve dans robjetquerEaiturc 
loi propoiè. La plupart des gens ne 
«♦çmbaraûfent fsiuî beaucoup de cette 



r^ic ; ils ic contentcïit bonnement 
fenrirqu'iluctoyem. Ceûd'ailleurs 
B • gtûjlde qoetion parmi les Catbo* 
vies Romains, {?dans ranalyfëde \Sk 
lilfiiut s*arrîterauPap6, ous'ilfiiut 
ailèr julqu'au Concile. Grégoire de 
ftlenoe dans bnAnalyfsfideiCathê^ 
ey Ibûtient fortement qû il fauts'ar'* 
ter au Pape ^ mais M. Holden An- 
ioîs de Nation & célèbre Doâeur de 
otbonne tient 4>our Je :Ck>iicflc dans 

)B IHvinaJidei Analyjis y feu de fidei 
'hrsfiian4erefiluthmy (ju'onaréimpti-i 
néedepniscjuelqnc Itnip^ à Paris avec 
(aelqttes Addkions. • Un Profeffeur 
ïmhtnen rtoii\mé'Hai^kenius rélftita 
bjefiiite Tan i 69^^ en' publiant la Pa- 
idyfs Fidei Vafaa-. Jeinc fçai pas ^'il 
publiera une lèmblabîe Paralyfie contre 
tefidàcur de Sorbonfie* *" , 

' M,\Jtiriêu met à la fift de'fi^Miwé 
toç-Ééponfe abrège 4- celuV 'que MJ 
ïttràna a publié <:ontte'le Parallèle diè 
Pîçifînè& du Galvinafeiê^. Sî cet Arti^ 

<fcnc paflbit déjar les bornes* , ïwrfS 
^offijcrions un Extrait de cette petite 
Réponfe; Elle eftadmà^è^ & delbte 
cet Auteur , qui pour le dire en pafl&nt 
ô'a pas. répondu aux e^jSlànGes que les 
Catholiques de - ce Pai ^i aVoient con- 

{ûcsdé ibn ttavœS^ Ils àv^nt étf uit 

. ; • peu 



^8^ T^^èMt^MestlelaJl^p^Uiffr 
feu étouîdi$ des ooups que le Pa^dld 
donne à leur Egliiè ^ & ils s'attendote 
que M. Ferrand choifipour venger Icw 
commune Mère s'en acquitteroit de li 
bonne forte, mais ils ont trouvé (juSi 
n'a pas tenu ce que TEglilë promette»! 
de lui. No» ittum nobisjË^mtrixfukbtr 



ARTI CLE li. 

Clypeus nafeentis Foutebraldenfis OrS 
nis contra fr^cos ^ nû*uos ejus calum 
nistotts,9 é-^* tomus i^ Qefl à dirai 
uipologie pour FOrdre de Èontevram 
aw(^»/. Pari(îis4ipud Vidaaip Gcoç 
gii Joflè 1 684. in S. 

GE livre avoit déjà été imprimé Tas 
1682. fous le titre de Dijfertatir 
nés m efifiplam -coUBSTo^RoberPum d4 A^ 
hri£eUo , ^c ^onfi^Um à Jiofcohw» hé 
nttico : mais cette nouvelle éditions 
plus, correâe & plus ample que ]apr< 
miére. Elle e(t munie de Tapprobatii 
deplufieurs perfonnes graves, &de 
permiillon de Madame de Pontevi 
loeur de Mad;?in6 de Montefpao^ ( 
tç Abbciïè n'a pas eu befoin qu'on lï 
traduisît epi . Frapççis to permifli( 
i ^ qu'elh 



r 

' des LHtrei. Avfàl i6lè6. \nf 

P^elle a fignée, car on ajQSire quelle 
itend le ÏJivn & même le Grec es 
letfeâion. Cet ornement eft en elle 
mec beaucoup de .1>ien*lëance ^ & avec 
lipelqae efpéce de néceffité > puis que 
firune manière de Difcipline fort lia- 
l^liére , elle eft Général d'un Ordre oè 
i^ a des Relkieux qui lui doivent rou- 
ît Ibrte de fo&niffion. Celui qui fonda 
cet Ordre Tan 1 1 oo. fë nomme Robert 
rArbriflèlle. Il n'a point été cànonilie^ 
inmoins on lui doime à tout mo- 
ût dans ce livre la qualité de Saint 
de Bien-heureux. Cela pouvoit don- 
Tlieu aune objeâionàcaufèduDe- 
«t d'Urbain VIII. contrti'abus qui fe 
ifoit de ces titres- C'eft pourquoi Id 
; de la Mainferme qui nous donne cet 
rage fait voir dés l'entrée que le 
bodateur de fbn Ordre ne doit pas^ 
e compris dans la défenlè d'Urbain, 
cette défeniè excepte manUeite- 
m ceux qui ont jour plufieurs fiécles 
titre de Saint f^oppoikion. OrcMi 
montre queRpbert eft dans le cas, & 
aiême que Ibh nom eft invoqué dans-' 
des Litanies avec Téloge dé Saint , âc 
foe les honneurs que von rend à fbn 
tombeau Ibnt innombrables ; l'Auteur 
^donc pu le traiter tout à &n aifede 
&liat .& de Bien : heureux. L'invoca-- 

R tioa. 



jioniices diuofi dio&itifté^uentepa^ 

ini les !(^hodij(}iU8S/ fiotoaias , q«ttt| 

Meffieurs .d£ Ban*Si6^^ àsm- kur ' ^ 

iriCttre ViiioQcuiire confoii^e!][t:pte&. 

Bemcat ie Sieuit.DèQnattifô qui leoÉ 

avoitjfàitunéchicàaelà-d^iSis. > v* 

iiaa wcteiè 411& Eût ea4^e'leP% dé 

laMaiiofizrme èàét mppcmtpm&mÊi 

]3]ûdSihre,de témoigna^ -^e flirneBif} 

Papes,»: Erélàts^iAbbezvRols^ Prmcesi^ 

gcandS: Seijpoffs^ &:- Hiâ^kns oui! 

^rendus :aû liiérite de Rbben & i cehjj 

*4te &s premiféres Religieâlès* Il nous 

fyit. aptfis.ceiâ leCat^og^edés^Vertmi 

«de ce Rûbesc pelëd» à 11 balade dij 

Saaâ:uaiie^ puis que nbhîGdnitént d*a?i 

voir étaWi'k feit'4'j«ivcUKdirfeéWoi 

cité des Auteurs qui affirîrîèÉit ^e Ho- 

l^rt pratiquoi^certaiiiescholes, il mcm' 

frc oupât lesPercs-, ùvl par l'Ecriture 

<).ue Qescho&^£dmet<)elléntes. On 

vdit paxmilûSiVéïtaai? tioti ftuîeinettî: kl 

nidâis)macéxiàciom(te^^thair^ l^^ctn^ 

ikté vl'aihOBr deEtttW v l,*i^fllité, &c 

mais âuiEledoadl^ larmè^:; don que 

S' Aûguftia demandéik if-Btèu ardenï' 

ment , & que plulfeurs perfijimw poP 

iedeotîtti iîiprèmedég^é, finsîvoirja' 

l»ftis Mt 4acûtîe • prière povit Hobtàùt. 

UTEft.TJfaï qu'^macVea fervent pw 



^^ïZeitres.Arnï 1686. 387 
Kmêmesu&gesque le Fondateur de 
ontevraut. M. IcDuc de Guife dans 
s Mémoires remarque que f e "Pape 
BnoGent X. avoit fort le don de fleu- 

Voilà les préludes de ce Livre: 
foyons pfcfèntenient ' le Corps dé' 
iOoyrage quidônliflCéti 2. longues! 
BUfertations. Mais pour faire Içaypir 
*NjTioi il s'agit il faut que je dîle qu'il Y 
r6. ans que le Jefiiite Sîrmond public* 
'►Lettres de Godefroi Abbé de Ven- 
«ne parmi lelljueHes il s'en trouve 
icqm feit un grand.tort à ia mémoire. 
t'R(>beFt d^ArbrHTéîJeiqTri on Técrit, 
if<mr«horte de lie -plus coudheï. 
rco'^elqties-unes de fes Religieuïe^ 
Dmme la innommée l'en* accufbit: 
^oici une chpfc qui demande un. 
wmpt éclftirciflcment , fi nous mou- 
tons '^mpéeher que iHmaginatîon du 
Lcâeur 6c fc porte aux extrémités or-^ 
tinàrts , ainff fatis lui donner le temps! 
à^ feîrc fon jeu^ nous diibns qut Ton. 
tf4uxii(bit pas Robert' de fè mettre au. 
Ht avec des filles pour latisfaire l.esde- 
Irsde la nature ; c-étoit feulement pour 
* mortifier 'davâixtâge> & pouf livrer 
^fts fens une guerre gliiç cruelle,' En. 
a mot il cherthoit';an martyre plus 
ïafinévA*unie^ria?orré plu^ doUloii- 

R a reufe 




^S& NoHwttesÂeURmhlpfM 
rèuic fiir les irruptions du ceiïip^j 
ûient : il alloit chercher les femmes-/ 
<)Ucs dans leur fort , il vouloic trio: 
pher d^elles dons le même lieu qui d| 
le champ & le théâtre continuel dr 
kurs triomphes.- G'cft iur quoi<m hn 
•donna des avis dans deux Lettres qifl 
ôjit été publiéçs , Tune par le P. Sto- 
tnonden ran'x6io,& l'autre p^)e^ 
Ateiandre en Tannée 1683. CcUc-i 
<ft attribuée àGodefroi Abbé de Ve* 
dôme , & Cardinal du titre de Sakm 
Prifce, celle-ci à Marbodus£vé<)ue4( 
Renne«. Sur ^autorité de ces 2. pe|4 
fonnes on fe perfiiaderoit ^^â^ipentè 
I^ventédvi fait, &désrlà on cond^zn- 
ilîerdit fans rémiâion la conduite ik 
BX)bért, liôn ïèulèment iionralloitsli 
Ùiaginer comme feroient fàn$ dout< 
^luiieurs Leâcurs , ^Ul ne joignoit p« 
oc (î ,prés fcs Religieufes pour ne te 
employer point aux mêmes oiS^ 
cu'un autre nomme en auroit tirez dain 
unerpareilljéÏÏtuation« m^isau^i 'quand 
on jugeroît charitablement qu'il n*|- 
Voit pour but que de iè mortifier dav4fl- 
tage , en domptant & faini & & (bif dans 
leur plus ardente irritation, &; au nùr 
lie^ des. objets les plus capables de )c$ 
i{>pailèr. LeP/Sirmondaponui^cet 

. - - , 



des Lettres. Avrfl 1 686. 58^ 

, & c^étoit la pius douce espreiion 

^*U pût employer , fiippofé qu*il ne 

ocât pas de lia chofe fiir le témoign»* 

de celui dont il publioit les Lettres. 

eft cer t^n qu'en ce cas là fon eipf^f* 

nétoit fort douce, catil faut être jt 

îçai quoi , pour s'avifer de l*cxp^ 

nt qu on impute au P. Robert d*Ar*- 

iTcUe. Il & vouloir punir lui*méme 

iùpplice deTantale afin que la contî- 

ice eût plus de mérite, & pour mieur 

lédier à tout inconvénient il it^farui*' 

il làns doute &s Compagnes à imiter 

i ca^de beibin leseaux & les fruits^qui 

itouroient ce malheureux dans î*En- 

rdcs Poètes- On remarque qu*auffi- 

H6t que Tantale approchoit la bouche 

d^reau qui lui veûcfit jull}u*au menton^ 

ou qu'il levoit là main pour cueillir les 

fruits qui enviro&noient fa tête \ cette 

eau & ces fruits s'éloignoient de Iuk 

Lçs Religieulès avoienc ixns doute leui^ 

^on pour en faire autant fi 4e cas y 

^chéoit, mais c'eft une grande queftion 

que de Içavqir lî elles s-oi fcroiçnt bien 

fouvenucs, ^ainfi leurJVIaîttc eûtôé 

ÇoupaUe de jcmérité à fon égard , & de 

^ij de charité pour elles , puis qu'il fe 

feroit expoC à un grand péril, & qu'il 

[ ^^uoit expoli! leurveitu à des épreuves 

' <ïont il ne Içavoit £as fi elles le tire* 

3 roieuc 
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^^ Nouvelles de la Rfpuklifue-. 

xoi^nt avec hoimeor. Ceft tour cti 

ironpc^ut faire dans ces rçtiocHitres< 

14e répoivdre de foi , & ii oh ne peut 

r4pQp4fe;de ion prochain ^ la cht 

jrçat qùç Ton n^'.l^expbfe pas à Vj 

4)ue.^ Mais 0itttie rin^radence & le ii 

j&urdeçhâritié, on.troaverokaifëme 

^e la foiiilKire dans cette première COI 

^duite de l'Ordre de FoBteVTatat , 

.ç-cAbleûër la chi^eté direâcment 

^^nçirreUement qoede ae t^^ss afSif 

l^e la prefenccdes iinagiiiations impt 

fçs5,or ce a'eftpas s*cn affliger que 

j^s ^xciter^ & de. les notirrir expi 

jBent afin d*aViOirJa gloire de iescom- 

iiatçre. lin Piiotc qui pour mieux t^ 

moigner ioxh, hïùdflfté exciteroit let 

tiempètc^ lels plus violentes fiir l'Oceao 

(^ro^ni'iucQmpaniblenient phts digne 

d'eicpufe V & larfcmmc de'ftc%e de Saint 

JFlrançois d'Affiiè - étoit • un expédient 

fpiUc fois mieux iniajÇiné pour témoi* 

gnerque Ton vouloir être chafte, que 

çeliiidom'onaccuifeK.obertd'Arbriflel- 

Je. Oitt/rappottcqueS.^Btt-riard encore 

^UiKTifeenga^idahs le moddé sMtant 

^pperçûqu:\inc' fille étoit venue fe ton: 

çh^j* auprès 4c loi y-fe contenta' de fc 

lourner.de l'autre côté &ia laiffa fort 

eu repos. .Le F. Théophile Raynaud 

çttd^fonTiairéLatini delaf^^itfen- 




ké^rtéf tires. Avril I GS$. if)T 
tiÔTsr r^js dé Vautre. Jkxe , citepour ce 
tk là Quatetfmé ABbé deS-Thébdo-; 
^ c , ' ajofi.té'qifc fi'S. j^rnard ri^voit pa» 
l^Kê ^p^î^uaBpariùhë infpiràtiori particu*^ 
Jére. ôulSiEfprit à en liferide la forte 
aai-^s upe occafion ^u'il n'avoit pas 
cherchée lui-même y il Teroit blâmable^ 
& là-delHis n prend occafion de cenfii-^ 
rervivcmentllobertd'AfbriircUe, qu£ 
: cft accufé^' dîHî , d^avôir choili lesplàs- 
} telles &t fts Rèli^ùfës pour pafTer les 
■ àtutt avec ellfcsdattstinitîêmç lit tout 
\ dcshâftfFlex. En;cdlaïl ne citépa^fîdé- 
fcment -PAbbé Hc Vendôme , qui ne 
marque pas'fi c'étoit les plus belles ou 
lesmoitisbclleisde la troupe qu'il choi^' 
fiiflbit. <)r fous prétexte qtf il éft wp^ 
Knt qa*tl' cKcrffîflbit 1és jplù^béHesnîiç- 
âoit pa$ ftré^pëi^mi^ de rkfleûtfer, lorsr 
çie ics'Aiitfeitts lîue' l'on cite lïè' le di^ 
Rntçâs^t aiitïemeiit il ieroitperrtîsde 
fiippoftt que quand on était au lit on fe 
feuoit 3e petites careffts ainoureuics, 

hfci'ùaofcuIa^tr^envnèias^flngHHirléPtr^ 

Jtr/^, 'flÔnatre «: vlaéîre qu'oïl' fem^^ 
pôï'tcf ô!t .itm' ^d^titaht ^plus ' théritôîrr. 




gofer cette ."àppàrencfe & de la citet* 

eottiiiie âttcftée par ceux qui àvctfent 

dcSiié de^'kdîiïs' avis^àKobert. '-Mir^ 

^^^^n R4 cûinme. 



39^ ^mfelUs de la Reputli^âft 

comme cette licence opyriroit la partt 
à une infinité d'abus, ilnefautpasibuf- 
frir qu'un homme qui cite altère le 
moins du monde le rapport de fim té- 
moin. C'eft à qupi font fort ïàjets ceux 
qui fbn^autant de livres que le P.Théo-; 
phileRaynaud : ils citent de inémoire> 
ou (ans copier mot à mot , & s^ils ont uri 
i«udWination,ilsouttentlknsyp«a. 
1er ce qu'ils citent. Au refte cette grande 
probabilité de careflês amoureufès fit 
auttefois beaucoiip d'impreflioii\fiir le 
zélé deS.Cyprien, car comme on lui 
eût appris qu'il y avoit de ion temps une 
manière de Religieulês qid ft vantoient 
d'une par&ite viiginité quoi qu'elles 
couchaSSent avec des garçons , il décla- 
la^^'il^^^voitlachofe trés-douteufê^ 
& que quand même le dernier aâe 
n'auroitpasétéjoiié, il ne s'enliiivroit 
pas que ces filles ne fuflènt tombées 
dans plufieurs defbrdres impuirs. Ceriè 
ijfi iWcukUus » dit-il ^ fpfe coMfkxus ip/â 
€Oirfkhlaiiùé'ùfeulatioé' c0MJsce»tium 
duorum turfis ér f^i^ dommtm 2<[^^. 
iumdedfcoris é* crimims cû»fitetiitrJ?our 
bien rendre ce Latin ,. il' faud^oît s'ex- 
primer d'une maniéré qui ne &roit pas 
bonne pour tout le monde. 

Je me fiiisfort étendu fiifle fujetdc 
cet Ouvrage aîSnde mieux fiûre com* 

prendre 



^ Jes Lettres. Avril i6&6. ^^ 
Pfçniire les juftes railbas qui ont porte] 
le P. de la Maiofenïie à publier une A- 
polo^ pour le Fondateur de Ibn Or- 
çLr&l Voyons un peu fès moyens^. Ilsfc 
rédoilcnt à rinicriptiop çurixfi comte 
ies deux Lettrej^Y& à la renitation de ce 
qu eUcs diiènt ççntre Robert. Il pré- 
tend que rHférépque Rofcelih cbnr 
àsaimê dans un Concile de Soiflbns 
pquravoit reconnu3.ï)ieuX9 a fait la 
Léwe-que le P. SinBioijid .a publiée, & 
pourjc prouver il iè:iaf;en i« lie^^'iiti 
vaûzkc d'Abelard. Maij» parce i^ue le 
P, Atexaiidri? a tâché de faire voir que 
ce p^fâge né prouvait pas les.prétcn* 
tions de l'Auteur, celui-ci s'en prend, 
dircâement à ce Père, & le réfute de 
telle forte que le Jefuite Sirmond en 
Ibufîre beaucoup*. C^eft. parce qu'^lft-; 
ioit montrcu: au P.. Alexandre qu'qii. 
avoit eu raiioi^de ni^lttaitér ce Jelùite. 
On fe %t -ch^^. ligij^ de cette preuve^ 
qu'il nVâpoiiitde temps ou Gôdefrdi 
ait pûécrirè ^ Robert la Lettre en quc- 
ftion , & on xepoufle encore les traits 
du P. Alexa^rç. Les autres preuves, 
au noi^n^re^ dé4& iom eô^ffi^utées ou. 
4es fréqùeps', voyages, que' l'Abb^ ^ ' 

y çiiddtpe ;;|airQit [^^:;MmCiéx?i!, 

ront.evraut; ; ovi du meprip qu il^avoit, 
four ceux qui. floateit^nt ki^i}s.i. 
. - R y ^ caufe 



39^ T^m^elles d^ la RfT 

comme cette licence o\i^' iWîf*^ 
à une infinité d'abus, V^/ M^^ ^ oa 
frir qu'un homme >^ imployoïtré- 
moins du mondç^t^^ >bccafioas ;oa 
TOoin. Ccftào^/:^/^-<<îfe Qrjginal des 
5uifbn^autarlf''^ ^^ qu'on garde à 
philcRayn^; ^' contient pas la Lettre 
ou làns cor ,^ ^' ^' ^^ ^^ ce que dans cette 
Deud'inv ' 4^ lespaflàges de l'Ecritare' 
fer ce 9» V^nt' le ftxe , au Heu que Godc- 
proba' ^ ^f^ jamais que des exemples en 
autr'.<?J cas i Ott^iîfiri des deux raifons 
xéi'é ont perfeade ^\x P. Alexandre que 
eiTâàtre Lettre n*a pas été écrite pat 
y Matbodus, L' Auteur eh ajoute iîxau^ 
tires à ces deux ïà& conclut que ccW 
derfiiétc Lcttte n'cft pas moins luppo- 
fecque la précédente. Une des conlî- 
dérations lur qiioi il àppuye autanteft 

Îù'iîfëtintuhh^n tiombré-deSynodes 
u Vivant de ftdbert^tdqiiels revêquc 
de Rennes ,Mbbéî(^e Vendôme, & 
Robert même afflfteterit. Y' a-t-îl ap- 
parence, dit- il, que l*ori fë fûttû mi' 
les defbrdrés abominables de Fonte- 
^raut,'fi laTendmmée çn iaVcnt parlé,' 
Srlà-deiTus îlnousxitë JtefcCanonsqo? 
déifehderif, fi 'étréïteiiifeiî't aux Cleirr 
toute 'ramilrârifé'âyèc'lOsTttnmés. lï 
ri'ouSlie'^'pas' les 'ifeuidres du' Concile 
rf^Amipdbc Iti'dcei toritte Paul de'Sa-' 
Hxoiiite qui traînplt toujours avec lui 

/ ' * quel- 
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dspdur lin ftsipte» 
^fmèvnelle , à ce^ 

^ "^ yé<SXKm on examine 
mputéës à Robeirt, dé 
qu^&fi i^iennei|'aocu£i'- 
'fi^DtndSé ^iï*elle ft'ôft point 
ini âài bmit fbrnid& réfkndv 
Ik pûbKc > nuis tout au plus fur ua 
it Ibimlqui n'étdit connu que d'unr 
Ut nonibre de tYés-malhônnétes gens 
-Fattroîe'nt fc^gé par envie- On ré- 
"^^'^fd^céA iU- rc^ôcheqrfik lui 
tvk ïd?i^tfr> préféré- Tinftruâ'ion 
ftîfafticS^ à 'C<elledôs hbmmes , & de 
iirt à toute Outrahce desEcclefia- 
^ue$. Oh ne nié pas qu'il nclcî<:en- 
fcàtVivement, mais on.foûticnc'qu'il 
awk'raifttt de lie* faire , puis qu ils' 
^S^tetfd^ddâ!r^6s feirmies à laVâedc 
Wtt îèimôfi(!fë,^&Jlaarer leurS'EgKfts> 
ifcups-wiàiîs comlnfe uhe partie de la 
fictefl^fl>pàteriifelle' ^ ' ou comme la-, 
dottte tn'ariage- Les autres reproche» 
font qui! ietaiibit ftiivré par une foule 
de^gefts-' i& par des femmes afindV 
tfiMI^'èu' bien V & qu'à' la^maniére des • 
Qf^M^Vlei il cachoît beaucoup d^orgueil ' 
y ftttifutfhïlbitdëfehiréi On-répond atouts 
f <feli teit é^lbng^ & enfin ëh vient à< 
fàiticlé le plttS'iieltcût , -qui eft cette^f 
"•• R 6' coiiit- 



^9^^ NouvtttèsKdé U RtfMhlÀtfik 
eonûminioB de Ut que Robert ét(Ât ae* 
cafë de pratiquer avec quelques -iin^ 
de fes Religieufès. L'Auteur de la i . 
Lettre ibit par raillerie , fbit autrement 
lui reprelèntoit qu'encela il avoit trour 
vé une nouvelle manière de marme 
trés-infruâoeuiè. Qn répond que c elL 
«ne grande ignorance de traiter cela. 
d'invention aoiavelle , puis qu'il eft feat. 
conune nous l'avons déjà dit que du 
temps de S. Cyprien il y avoir des allés 
qui qpiicboient avec des homnpies,.& 
qui jutoient qu ellesi étoient e^icore 
vierges ; abus que S. Cyprien & S. Jé- 
rôme combattent avec tout le feu de 
kur éloquence. On ajoute i . que Ro- 
bert n'avoit garde de chercher un tel 
martyre )ui q\ii fut capable d'être le 
martyr de la chs^eti^ lors que Gif uillau* 
me Duc d'Aquitaine devint (i furieux> 
«outre lesjDéputexduÇoncile.dePoi** 
tiers ,. à cauiè qu'ils avolent fait un pré*, 
jugéconçre lès impudici^ez enexçom'- 
muniant Philippe I. Roi de France 

g>urcau(è d'adultéré. 2. Qu'une de les 
eligieufes ayant ^oQné de l'amour à. 
un Prince y & oui de. U bouche d'un des 
Courtifans qujl'dierçfaoità lieri^iren-i 
dcïTVOus entre- elle à fon Maître , qucr 
c'^toient^fës àexax beaux yeux brilla/iS) 
conune djcux ibleils qui avoient chiar- 



i^s I^^ttres. ÂVril i686. ^ 
_^_ le Prince > deoianda ua peu d^ 
•einps pour répondre à cette aéclani-{ 
tiond^amouf , i&s'^tant crevé les yeux 
itvec un couteau revint peu après les. 
porter fur une affijett^ auMédiateur do 
Kimri^e^ & le prier d en faire prefènt 
au Prince amoureux. Certains eiprits 
naturellement chagrins & mécQntens 
de leur fiécle fe plaindront ici qu'on 
ne voit plus de ces grands exemples , & 
que de tant de belles choies du teijips 
paflë dont les livres font tout pleins , 
nous'H^en voyons prcfque revenir au- 
cune X tnais qu'ils ne fe mettent pas en 
peine pour notre iiécle : il aura âpart 
aux prodiges & aux grands exemples 
auifi oien qae ceux ^ui Tout i>récédd 
Les Hiûoriens qui vivront d'ici à^.ôa 
^ cen^ ans ^le le trouveront point fté-^ 
nie î Us en di^qnt ce que nous dilons 
dés autres, & coiîmieceùxqui vivoient 
il ]^ a 2. ou 3« céîisàhs fëroient jfbrt fur- 
pris s'ils apprenoientce.que Ton débite 
de leur fiécle , & & denoanderoient 
peut ; être mms âù étions "Waus lors yue 
tfint *de chofes fumatureUes fi pajfiient^ 
i}ous nous étonuërions auui ae ^nôtre 
ignorance (i'dahsi. où 3. cens ans noui 
^.enions coutd'un coup à jetter les yeux" 
^ \^% livres où on parlera de ce , fié- 
ck-«i. ^ j 



On voit ^tofi décr marques d^tto^abi- 
le hônmie ysajas-df livre du Petedc la? 
Mainfehne : auffi cft-il Profeflcur de- 
Fontevttfut. Il nous promet a. autPd?- 
polumes^'k'i»^ réRitera^les caloirmies 

3U! 0!ft ;étèdi\H:^gliées febnwreRoben^ 
'Af briflèik & 'contre (es Difiriples en 
Commun ; l-autre juftifiera là fiogula- 
fité de îà Difciplîne qui foûmet les Prê- 
tres de rOrdrè à Tsûitorit^ d'une ftm- 
nîe. ... 
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ARTICLE I I ï. 

Lettres Ha Père MalfèHrànche à un de fit 
' amts daki lefqueUés il répond aux. réfle^' 
' ^knsfhilofofhi^ues ^théolo^ques d& 
• - MïlAmà'udfinr le Traité de la ikUturr 

'RdiiufetLccrsli^M.'îhti; -• ' '' 



é * \ 



CE tfeft-ciTcore.qu'ttnc partie de \x 
Réponft qu'Piî doit faire aux rc-* 
flctibnsf dcM.Arnàda^'& cette partie 




' L*Autcut yexathîiie d*abbrd la prd^-' i 
fdferiôiirde'^ïrcèrîttétîue'M. Arnaud à' 
faite devant Dieu dans là Préfacei" 
■ ' ^ Quand 



Qiiand wiÂutow; ft p)ii:g€<àiaâpar&r« 
ment des fbupçon$> aiilquels iiell cxpo^ 

yei£tire$ ^1 Car après to\it:i} i'pa..^nti«- 
aucàraçcufori^ il.pteat^flcçttrir'âuxj«f 
ges ;desrilfi$ux , & taoTi deoignder qiic 
r^Accô&tci)]: ioit çoiid^m)^6oaàjullK 
£cr 'ce qu'il ^vanc^^ ou à. la.pcinc d'ui^ 
CalotnniaÊeur public. Or comme l'on 
Be fçauroic prouver qu'un Auteur 
écouÉb- 1€» lumières 4e^ & confciçnce, 
qui ne vQhquer<m«'i»ppii; bcfucpup 
lors qu'après les ièto€ps ib)<Hnn^l$ de 
fi>nAdver&iitel'ctficdntiaaëàracQuIc£; 
d'être de mauvailç foi ? ,3aoç pcnfc pasi 
<|u'encore\que M. Am^md eût* vu que 
&n ferment .ne prôduifint xim il eût 



doute le P.\Malid3isaiiche a'^HCoit pa$ 

crû ôàce^caslàvqu^iDçi l&tradniroitde^ 
Y«nt quelques TribuBalV ttfôii néan*, 
moins l^ieule maldionnêteté qu'il y a^ 
outre lejugement téméraire ^ à ibûtc- 
BÎrqûlunAuteuxis'eftpaiiuré^ luiafàit 
avdir pour la probçftatibn deiM. Att 
BauditcnEte^xiéfeiidicè qni.lui'étoH 
duc. ye ne ^myi»?^, dit-il, drje.fimQff 



ADO Nâmfetes de U R/pHbliijni 
inoin contre lefrefre témoignage de fa ceih 
fcience. Il feit en foite quelques réfle- 
xions d'un tour filn & dclicat& qm ont 
la mine de ne pas plaire à M. Isxnaoié, 
tur une certaine force du ■ liatwcl & de 



d'6ù Ton conclut quVncore que ce Do- 
Ôcur agiflc de bonne foi , il ne laiflè pas 
de faHîfier les Dogmes qtf il veut com- 
battre. Je n ai pas à me défendre de Jon 
^e**-»^it-on ^ niais de fes c^ofnnies é' 
Ht jet artifices en qualité ^Auteur , «w/- 
hcureufe ^akté ï^fùur lui é* four nroi! 
des calomnies ^ dis-je, ér^t art^es qtà 
font réfandus dans fes livres. Voici donc 

Autel contre AuteU &fermcnt contre 
&rmcta.^ilntefoitferinisaajgi^ dit- 

Ori > dèftotefler à mon tonr ér devant 
DHeu ê^ déniant les hommes , comme jû 
fais mainaenant^ tjdûnemefowoientfiap 
^u'ily ait aucm chefitre ni dans la Biffh^ 
tâtioH de M. Atnand, ni dans le l . tùsam 
de fès Inflexions ok tltte prenne mes fenti^ 
mensde tranmrs. 

•LeTefte dci cette i. Lettre eft «»- 
ployé* à répondreàpluiîeurs difficultés 
de Ml Arnaud. Nous nousxonteQte^ 
rons dfen indiquer deux. 

L IlaVoltiTOuvéïiuttvaifqu'ouop* 
foQx agir enfiivantaes loix généralts. 






des Lettres. Avril i686. 40X 

1^ m^irfar des volontexparticuliéres j|Cai^ 

% montre queJeiusChhft a \oulupar 

des volontez particulières tout ce qu'il 

a fait en particulier pour nôtre fàlut, 

quoiqu'il ait toujours eu en vue la loi 

générale de iùivre en toutes choies le^ 

ordres qu*il avoit reçus de fon Père. 

On répond qu'à la vérité Dieu a une 

; volonté paniculiére ppur toutes les 

chcrfcs qui arrivent , mais qu'elles ne 

. font pas pour cela TeiFct d'une volonté 

: particulière, de forte qu'il faut bien di-r 

; itinguerenDiçu avoir des vohntezparT 

^ ticmiiéres» ^ agir par des volontezfar* 

ticuliéres^ au avoir des volontex particu* 

Uéres pratiques. Quand Diçu remue le 

bras d^un homme qui eh frape un autre 

il n'a point une volonté particulière qui 

tombe diredemcnt iur cette aâion , il 

1 ne veut ce mouvemeiitque d'une ma- 
nière indireâe , & conmie par accif 
dent, c'eÛ àdire, parce qu'il veut agir 
par une loi générale dont ce mouvez 
ment eft une fuite, & parce que l'uni*? 
formitè & la fimpljcité de fon .aâion 
demandent qu'il mîvc çri ce cas parti-* 
culier fiJpigériéraleÇ jMsxR q^bi que 
I>îeti Veuille le nipMvementdc cebrasr 
puis ^t'îl le produit , il eft pourtant vraï 
lêlon ce Syuémç qu'il ne le produit & 
f qu*ilncléYCutqucn cbnféquencecJV 
. ^ ni' 



4d>t IS^ouvèlits^delaRepfihhfi 
lie volomégénerafequf tombe dirrfj^ , 
uîenriôrîcsiofxde l'union de I z^^ ; 
idtt coïï>s. Gomme cette df fficulten elt 
pas petite l'Auteur l'éclaircit^aflez au 
long, & ïî l'on a de la peine a conce- 
voir ce qu'il dit , qiie jyieu wutdii m- 
fesqu'ilnefaiifasy H ne faut point S €a 
prendre à fes hypbthefts , puis que ton- 
tes fortes de Théologiens ibùtieiinent 
cega auffi Wen que- lui. Il fe défend fort 
é'ëvoir'ditque-Dieu nc^ ^'écarte jaiçais 
des'Toix générales ; 'û&x an conniitfr 
queBièu s*en écarté roates' \t%{o\% t^t 
i'ordrele veut , mais^t/i/ lefaitdç uHè 
fftaniére ef dans de telles âr confiances 
juùnirés'petit changement dans façon" 
dnite- ordinaire aji/fie heureufewènt un 
irés-pànd nombre d'événement <^ te fjus^ 
'^aUdmfnhreiiUiYùitfoffble.' ' ' ^ • 
■ rn M^ Arnaud 'avoit fait iine 'fort 
îongué objection fur et que leP'. Mal- 
Icbranche avûitdhdc la (îrn]i>ticité des 
voyesdonrDicu Te fcrt pour produire. 
/esOtivrages. On a prétendu que cette; 
doârine renfermoitdeux fens fort dif; 
feretis, IHin '^é Dieu ayant foriftéjUtt, 
^eiSrçihîkx'ecûte toùjàms'pàhdSVôyé^ 
^ pluèfiînpiés, ï'atitre , qû*il fh â^feir. 
mneàtel an à tel defTeih piu^'îa plus 
grande '/rnrpJicité des vûves "diif en;' 
Sourrontpvocuret ftxecfftfotf , dctor- 



èès Lettres. Avrî 1686. 4QT 
tC(3gCiipr^e Ufidéjffm moins pMrfattà 
, mn oMpte fks farfjtit lars-qUcle i-peût 
! .i^êmt.er.p«rdêsvoy9splus:fw^lesqtt9,k 

riitmerj Ost a^prétenda que icptcaaîdff 
-dcçestiÈDS£ft.iiiutik.aa but derAjatcur 
-par tiguorancc où nous fommesdes 

• ddBjiiis de Dieu , & qpc Vautre chocpc 
\SL lumière naturelle qui nous diâe>, 

• qa'il vaut nûeux préfisr er laplus gran4c 
•perfeâion de l'Ouvrage à la plusgran- 
idefimplicité des vicycs^ qucde.pcéfe- 




'Auteur répondà cela prefque par 

Tes feuls endroits qu'il rapporte de fes 

autres livres^, 4:e quiluilèrt à rendre 

^#aatant plus probable le reprocha qVk'iL 

ftit iM. Arnaud de n'entendre pascc. 

^qu'U q-ittquçi. Il Ttimatque judicieiifc- 

^flient qu'encore i|ue>lek defieins partk 

tJCHlicr^deDieunotis-ftMtfru: inconnus^ 

oo^s connoiflfons néanmoins en gâîé- 

cil qu'il-a deifein.dp MtetûiQifvrage 

forfait -siàtaHPquecelaeft foffihlefaf^ 

vsyes qt4ifàrt0nt Je tatu^ifBÂe {H àttfi^ 

'^fs3^\\r âj<ïûte qiiâ1î.on;Ue-ilipt>^fc: 
-ilvéeûeliiqtf< lëstiottimes ont qûelqite 
•Idée d€ Itt t>etfcâion:4e^ Ouvrages, 
^outeaadinkati<:yn qu'ils aaroifefatpoûrr 

liîsOuvrages'dtsDîeuôe feroit qu'ùnb 
yiiîlioa» — -' — * ' ' 



404 Nouvelles àe Id RepuhUque 

C eft aflëz pour la i . Lettre , vcnom 
ilai. Ony explique fort nettenientbi 
nature d'un miracle proprement dit 
On s'imagine ordinairement que TeP- 
fcnced'un miracle con(îfte dans quel- 
que chofèqui nous étonne par là nou- 
veauté, comme Icroit de voir marcher 
des gens fiir les eaux. Mais ce n'cll 
point en cela que les vrais miracles 
confiftent , car fi un Ange fbûtenoit des 
-hommes invifiblem^t ,'il fèroit auffi 
naturel qu'ils ne s'enfbnçailènt pas dans 
Teau , qu il eft naturel qu'un enÊmt 
qu'on foûtient par deffi)tts les bras -au 
milieu d'une rivière n'aille point à 
fond. Un vrai miracle c'cft lors qu'il 
arrive quelque chofè qui n'eft point 
'Vne fuite des loix naturelles , comme fi 
-nous ièntions quelque plaifir ou quel- 
.^ue douleur fans qu'il arrivât aucun 
changement dans nôtre cerveau y Ofi 
s'il arrivoit quelque changement dans 
nôtre cerveau &ns le choc de la matiè- 
re contiguë. D'où paroit que mille cho- 
-ies que nous prenons pour des miracles 
ne le font .pas , & que d^autres qui noiis 
ifcmblcntr très-naturelles peuvent avoir 
toute la nature ^'un effet mirpculeur. 
S'il eft vrai par exen^îlc, que Dieu nous 
inipiredenefoctirpoiiit, lors que l'en* ^ 
chamement nanirel des causes nous 
' porte* 



r 
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l^orteroit à fortir , c'eû un vrai miracle, 
&par là Ton prouveroit aifême^t aux 
boiiAines que les miracles font plus fré- 
queas que les aâioas naturelles. Quoi 
qu'il en.ibit l'Auteur a raijfonde dire 
que Dieu^nagit far des "oolontez parti" 
culiérès que tors fuUl^ fait €(es miraelef * 
mais que les prodiges les plus étonnans^ 
peuvent fort bien étrçdes effets de la na- 
' tîure , fi Ton fuppofe que les Anges pcu-^ 
vent agir comme cau&s occafioimelles* 
fiir les corps. Il y a des gens qui fouhai-* 
teroient que le P. Mallebranche eût dit. 
jkns nulle exception que l'Ordre ne 
piermetiamais que Pieu trouble lafiuf . 
plicîté.de fes voyes: ils difcnt qu'alors le 
Syftême de ce Philofophe feroit fortifié 
de toutes parts ,.bicn uni , & bien arron^ 
di, ijefeiffototumteresatque rotunJumg 
ex terni Ttejuidvaleat fer Isve morari^, 
âuîieuque les cas réièrvexfont autant. 
de brèches ou autant de rangs qui 
plient, par où l'ennemi faitdeviolçp r 
tés îrru|iions. Nous l'avons remarqua 
* 2. bu 3. fois (iir d'autres matières. 
Mais ces gens U n'examinent pas s*il 
ell toûJQÙrs en nôtre puiilànce d'ex- 
clure toute exception. Ils croycnt 
qu*on peut remédier à tout inconvé- 
nient' 
; * En, Sépt.iStJ^. %/kt.VÏ. EnNovemb.i 



ijCO! Tavelles de là Refubliipit 
DÎentparlafèuk combkiailbndescair-' 
fts occafionncHcs , & pcm-^étrc qu'ils fe* 
trompent. Ce qu'il y a de bien certain 
«'cft que Dieu ayant combiné cescau^ 
fts par là iàgefle& par là bonté , il s'en- 
fiiit que nous lui rendons trés-juftc- 
ment nos aâions de grâces lors qu'il 
nous arrive quelquébienftlon Tencbaî- 
«cmcnt des caulcs Iccondes , & ainfi 
c'eft fort proprement que l'Ecritûreat- 
tribué à la Providence de Dieu lacon- 
ftrvation des animaux. L'Auteur nous 
■débite lur tout ceci de fort Iblidespen- 
iëes , en nous fitifiitit voir i'exccution 
des deflèinsde la Providence par l'ét^ 
Miffcment des loix générales , & en ju- 
ftifiant ce qu'il ^avôit dit fin îesvoion- 
tez particuliéresde Dieu par rapporta- 
la ruine de Jerulàlcm , & au choix de la 
2>Jation Judaïque. M . Arnaud lui avoit 
Iblcilé fiir cela un fort dàngereiucJ?ro- 
Oés , à caufê que les Lcôèurs qui n'e- 
xaminent pas à fond uneConttoverle 
Â poutôient imaginer ^uc le' P. Mal- 
lebranche ne trouvoit h que lesfiiites 
ordinaires des loix générales. On verra 
ici quel eft Ibn vrai feiitimcnt, & liir 
Melles preuves il l'appuyé. Au refte 
milité qu'il tiredë fon Syftéme' f6r la' 
Providence eft qu'il faut rejetterlùrja 
limitation eiïcjicielfcdés^ taufës ftcon- 

des, 



5 y & qoelquefois même lîir leur ma- 

*0^ y jt^ y' nêti'f ohlige i dire jjuif'/et^ 
wrmet , fUMt'^ffB'^ avoir dtffemHe /p^ 



^ • ^ 4 ' 



Lics objcâions qu'iléîamme^àns \9i 
• Lettre roulent_fiir..les maaiâjeSLd'a? 
îr qui ïbiit plus ou moins dignes de 
vieu ;^ ûirila tfiSircàcfe '(j[ùi;Te frouvc 
entre la méthode de l'Auteur, &cellfi; 
qaa &. AugbfHn a' employée œhtre^ft». 
Manichéens ; liif rimmutabilité/dc 
Dieu*; A ftir les voloàté^ pa^jiliéfes 
dont il s'^ft fcfvidâns la coflftruâiôn 
ebi!X}ionde!'^'dftris là !. formation des 
animaiix. • "U dit & • fl Ibûtfent- cnt dre 
qu'il y a des défauts vifîWçs non pas 
dans la cotiidiùt^ de Dieu , niais dans 
fon Ouvrage ,,& en cela il prétend dé"-. 
tn4rèitme eireuriAdmtnàUc ^ c^eft que 
hsfècbmrsfmeia i^Jità^njt itéctffàiret 
à UyÊautédé^fUhHfers s «r- ffifce qtf on ' 
luiobjcâe.qôè d'eft- nôtre féùlç igno-' 
rancô qui nous fait remarquer dCs de- 
£uits<ians les Ouvrages de Dieu /il ré- 
fhondqnc par le même principe on ib^- \ 
tiendra quand On; voudra qiie *laT3eauté| 
quô BOUS adteiroHs dans rUrliVers'cft' 
«ne^chimére de nette e^rir',' dM" en| 
vertu 4cîtoj -trouverions-ïïous qut le' 

monde 



\ 
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monde fût admirable fi nous ignorions 
abfblument ou Tidéede la boiuté, os 
les dcflcins du Créateur ? La msanà^ 
dont il fait voir la néceffitédes volon* 
tez particuliers de Dieu pour la coo* 
ffruaion du monde marque beaucoup 
de force jd^clpri;.' 



ARTICLE IV. 



^eunnis Lightfiati SS. Th. P. jfuU Ce- 
. fharima afud Cantahrigienfis Prétfr- 

£ti y CanoMici Elienfis » ûperm mmiâ. 

Oc&ïàhCy Toutes ksOèuvresJeM. 

Ligbtfoot. Rqterodami typis Règne* 
. riLeers 1686. %,yo\. in fih 

CEtte édition étoit commencée de- 
puis affex long-temps, mais d'au- 
tres Ouyrages qui ne pouvoîcnt pas 
être différez comme celui-ci £ui$ per- 
dre une partie de leur éclat, ont fait d^ 
Verfipn aux foins du Libraire , & cela 
joint à la peine qu'il a priiè ibit poutre* 
couvrer quelques Traitez qui n'avoieitt 
point encore paru , fbit pour faire bieo 
traduire en Latin les Pièces qui n'arr 
voient été publiées qu*enA^loi$, firit^ 
pour faire corriger tes épreuves avec la 1 
«lçrni<|rc cxaâitode , loit pour fàke 

vériâcr 
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fénûcr les citations de la Bible ^ & des 
livres des Juifs , & coctiger benicoup 
ittvËpri&t qui s'étoioac glifiëes àcet 
^dd«is;^s£critsdeJ^iA^ii]icur^ tout 
cela ^ dis-je, n^à ipâ qoe. retarder pour 
Uen lonff^aoaps la.]pitfalicatiosL dccêt 
Oairrage. Il Jviendûi ^éanihbias adlèz 
l6t l^lon JOL viieillô inasâpie :Sat r/eà fi 
jfi$ benè^fBm ^'il^ft cectain qu'il vien^ 
dra ea tréstbonétat, fcoite cette édi- 
tion êft digne du cdlélMre M. lightfooc. 
-lic mérite àt ce Doâeof i & celui de 
AsOuviagcs^eiliii connu dam tout k 
•nonded^âv^t V ^pi^il ne &raiiécei&ûiê 
%tcde maxtpie{:'i<ti eu'peude mots^ce 
^<& ciMite»ii)dsMSiChacm de cesdeuz 
^okune». . -i . . .. -/.. 

Le >!. prisicflte d'^dK)rid une aiopk 
Préfiu», &:la'vie de i'Aubeur. .Gciite 
^ pas4e ces maigre» narrations qui 
'^'inioiiifèiit jque de «peude choies ; te 
fcnt Àf^ nr^^it»»» remplis d'éilaiitiflÈ* 

w cela, ioix' vdifi^rmrinieCda Vieux 

^eftamentY c*eftà«dà:e;il*o!idre<ain>- 

i^ologiqvieidrtoiis^ iMes^ottile cpm* 

^feat ^ &4eMv4ifttaaepsdQiiftil)^éft 

i«^ tnemiçtt. Céus: qpiiçaveBtêohr- 

'•wenl' Auteur étôit exaék n'ontpas bé- 

fciu Qu'oa teur recommande œtte 

S Hac. 




41 NâUvwtttsrdebt.RéfiUdiifUe 
Uaroipriie ^ mais il éft bon > d'avertir 
ceux qui tic connoiflënt pas «Kx>re JVi 
iu^htfoot ^ que ce Tiaifté là efi bieft 

iDtar TaÉtien foiDe iiçi^ReçiieiLâc. 2pba^ 
fieitfi ffemaïqùes fui: ks2..pf»inieBli»- 
.vires di^Mcaie ^ & iiuT diveriès. Antir 
qttite2'}adaiqaes& Chicâdemies. Je ne 
•toucliè qu'une dc.ces'rç]2]arques^ qui 
« -éftfur ces fianeufes{>aroles, i^i^./£r iSr 
.ibigtdel>ku.. On croit œiiunoDâncnt 
que par ces parole^ lesMagiciensd'E- 
syptff: nsconmireût. la;jfiq)édadi;c du 
tDito jdcs Jiii&v ^ ctv.^hmua dont 
'i^liiCttièfed]b&it'ktï)é(mÊ^ .Mao&M. 
yLi^btfoot pr^'jla'cbofe. tout iautco- 
ment. Il fiippofe que les Egyptiens re- 
tdoonDilToiefit^ ubéffouvelrs^tEie J>iyinité 
'ibus kquelle (^Jnfiàies jauerei^Toient là 
idireâibn > & comixier la^proleétion de 
idi vers Peuples, aveic une pùifSmce li- 
-mitée.. Ils nefsdâ>ient pas.difficultéde 
f crpirvoi qi» krj jMdv^ . de Moïiè étoit 
oudè déiccsiinoiiliresrJQiYmilietV qu^il 
\mio\i MNation J*îtrËj&us:foadépa^- 
•teli^rt; ^fj&qiajii poutîoît i^re certains 
-miraofcstv'MaiJitefte crûrent pais (nous 
idit'ùn ici ) ^quoidr(^odii^<^ ^es poux 
-pût} et» sxnÉét parmiîàs exploits % %\tti 
•fi'ïl&'irattajfhuécent à ia>graâde &rà h\ 
fiouveraine BiYiaité.viGç qtti pcrfiiàdc 
* - ^-. < sj ce 
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[ce lèntiment cft que les poux furent 
{produits ians que Moïië en eût me- 
nacé d*avance , comme il fkiroit à Té- 
earddcs autres pla^f es,. & fans que les 
maëlites en eujQent moins leur pa$ 
que.leurs ennemis , d'où lesMadciens 
infcFoient que cela ne veiioit pas du Jer 
hon^a deMoïiè, 

J^es Traitez qu'on vient d'indiquer 

ibnt fiiivis de rHj^moniedçs 4. Evanr 

giles. Ce deflëin efl; grand ,' & a donr 

né de l'occupation àplufieurs doâes 

I Théologiens. Celui-ci rexecute ave^ 




trc jeux 9 il le^ accorde auffi'avec le 
Vieux Teftament/ Apres quoi il- nous 
donne uae defcriptiôn fort étudiée 5c 
fo^ ti:avaiU^C:duTeflipledeSalbmoni 
&principakment de 1 état .où il étôit^ 
£cde la manière dont léMinifiereLeT 
vi^tjyqocf s-'ypratiquoit au temps de nôtre 
Sçigoçur Jc&s Chrift. Une fort belle 
|^|^if|ijé,i^us montrç leplan eiç^adc! 

^w^pmmwvtrj ^f q^ 1 Auteur nov^s 
çn4ït^ ç(f*tlifé non^J^^^^ de fÉ^ 

crituf è , lï^ 'auiS .'des , plus ' anciens' 
Monumens dç là Nation Judaïque.' 
On fermé ce i.toin^àr trois Opuicu- 
\ les. • Le I . ï^ une Diflèrution fur la 
: ' î ' - s z : tlcF 



j|.ïa NoKVtlles âtURefuhfifÊfe 
tîcfccnte de Jefiis Chrift aux Enfers^ 
quî efiun article du Cr^^cy, &par zoor 
féquent unechofeque ksProteÉtaiis& 
îcs Catholiques recitent tou» ksjoiirt. 
Cependant ils n'en cr<yytiïe riee , & s% 
ne veulent t*as ?tte en cchi de fraHCS 




font de purs bafbarMHie^p* leurptod 
éloignementde toutiiûgc. Auffieft-a 
bîeti apparent que ceux qni téciient cei 
paroles n*y font la plupart dû temps 
nulle réflcxiotîv 9^^ <l^e les Sçavaœ 
& M. Li^ïtfôot entre ^ autres d^m 
mille bdics-'clicfts fiM:cét:artteIe. :Lé 




jpârîc S. Paul. Le 3. ^ft là Diipuèe «que 
rAuteurfoôiint; U>rjqu*ilfut crêéDo- 
ôeur. Ces i. dertiic'res Pièces ri'avoiem 
jamais été imprimées. 

3L^ 1. volume nous &ît voird^àbord 
un Ouvrage, dHm grand travail y & d^tt- 
lie curiôSé ^ii cft digne de tout bôii 
Chtêriexi , & héceflare a'twt.ï5o€leut^ 
^nThéoloefc: Crcft^uii^Hârm<kiîcdu 
rîouveaa Tefemtfi^ \ - laquelle il^et 
dans 'ùri ordre Ghrôndîogiqtte ^lé téxtc^ 
des 4. Èvaii^lesj l'fliftdiré^des AÔcs- , 
dés Apôtres , kirs Epîti^esf ,'& les tcrtips; , 
lolarquez dans rApotalypfede'S. Jean. 

^ c Li'Au- 
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' des Lettres. Avril 1 686. 4^!^ 
L*Autcur éclaircit & prouve tout ce 
^'û iùppofe V & fe fcrt pour cela de re- 
Énarques qui expliquent la force & le 
fens des AuteiffS Saçrcï. Il recourt 
mérne au Talmùd pour en tirer de» 
eonfirnîations«de ce Œi?il avance. Une 
grande Diffcrtation fui la tume de Je- 
oifakm ^ & ibr ks fuites (|u elle eut par 
mpportà la Nation Judaïque ferme ce 
Traité. 

On voit après ceb ces beaux & (ça-' 
vws Commentaires qui ont étéficon"- 
ftus fous le nc»n de thra Hébrak^^ 
Tkhnu&ica. Qc titre a fait naître d^aflcz 
piaififltés idées J^uelques Controvcr- 
fiftes ignorans'^'carbnditqu^ayant iç£ 
flkgrosqtfil y avoit un livre uouveaa 

Heures I^rdt^uês é^ Tabnulifues^ ilt 
crflreiit que c^Ôoit un Maûufcrit trou- 
vé depuis peu par lesBehédiâinsde 1» 
Congr^ation deS.Maur^ &qm con- 
vaincroK les Hérétiques de Taûtiqui-; 
1^ des Heures Canoniales : en un mot* 
As crûrent qu'on avoit trouvé IcBté^ 
viairc des anciens Rabbs ,. ou celui 
qu Elie ordonna aux Carmesderecitcf 
chaque jotrr à. plufieursTeprifes. La Vé- 
rité cft qud M. Li^tfoot n'a voulu dé- 
figncr autre chofe que le temps qu'il a 
employé a commenter plufieurs livres 

S 3 du 
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du Nouveau Teftament par le iècoors 
dç l'éruditiion Hébraïque. Il s'cft ou- 
vert fiir ce pied là une fi large carrière 
QUjÇ.jyi. Voflius l'en a critiqué un peu 
tortemeut. Quoiqu'il en foit on nous , 
donne ici dçs Commentaires de cette, 
trempe fur les.4.Evangeliftes, fiir les 
Aâes des Apôtres , fur quelques Cha- 
pitres de lEpitrc aux Romains, &fur 
la I. aux Corinthiens. Les Commen- 
taires fur les Evangiles ibnt précédez 
chacun des recherçhçs géographiques 
yii le concernçnt, &p^ là l'çn latis- 
toit à pluiîcuxs diflScultçXj &ï'Qn four- 
nit mille inîlruâions trés-curiculcs. 
Outrje le ;Comn>éptairé Talmudiquc 
jTur les Aâçs de? ^Atres duquel je 
viens dciaire mention, on nous en ààn^ 
ne un autre qui n.'eftx5[ue pour îaCriti-^ 
que & pour la Chronologie fur le mê- 
me livre. Pour ce qui eft du Commen- 
taire iui: lai. Epitr eaux Coririthiens, il 
cft accompagne dunç JlçavanteDiJûfer- 
tjation.lur l'n&gç de la Bible dans les 
Synagogues de? juifs^ & for les verfipns 
de rEçriture, principalement for celle 
desLXX. L'occafîon de cela.eft que 
le chapitre où S. Paul parle contre ceux 
qui employentdans 1 Eglilè un langage < 
inconnu, porte néceflàirement à exa- 
xniner de quelle forte de Bibles les 
. ' ; r ' Juifs 
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Jvâtsi'î&.&pr<âsM dans leurs Âllèm-. 
blées. 






) t " . . ^ . , J ,t 






ARTICLE V. -^ 

l\.I>diriudAv9€0ienFarkmèHt. APa-» 

- ris IdaoffL -Aiibouin & Emery iiir le 

Quai' des Âuguftins z686. 2. voL 

-•'iii'iaJ i>i><r V. .^ 

^-- Es inftmâions ^ue loncioime ioi 
JLj^^ im'l^amme qixi vettt.voyagcry 
ibnt fbrt diffi^rentes de celleadeM.do^ 
Foitr^'ihsb consine il en &ut dç plùi 
iicstirs iàrtûs V 'cettexii.ffiapcho€ /u'empèf 
çbepas.^iifi. cciivm neibit'néceflatFe àl 
ceux qui veulent prcrfiter de leurs voya- 
geç. Ondôitcn profiter & pour les lu- 
rôiiérês'de l'elptit^ &pourlapiiii«:téde& 
nsiceurs:: M.rduFouEs'Qârattacbéàco 
dernier point dam l!indiiiâ;ian/iqu'il ^ 
doim^e à (bu fils. , niai& M.iBa^cJpil 
|è prôpoft raUtre article. : il \^j^ fairç; 
M lior^.<qu'uH VQyage!»:dey iâBUC/lçarj 
y;lAt,- .. i ; / :.•• '•'■/.:.. •;;-.,' .{ 
. : Pour cet effet ildonhe d'ibôrd untf 
aÔèx longue Piffertaticni , où il jjuiligQ : 

S 4' par 



4i5 NsHveUfj dé ta RiftitK^è 
par plafîeais nâionnemeiis ^&par l'e* 
xemple des plas iUaftres perioiines de 
TAntiquité , qu'il importe beaucoop ; 
d^entrcptendre de lonçs voyages. Ce- 
la eft entreniél^de jcurifTifês dtations^^ 
& même de remarques critiques , car 
par exemple y il ioûtieilt eôntce Jo&pèè 
& il en domiCi^erie^ preuves y. ifvr Us, 
égyptiens tiésrrvoieut rkm ehejc^.ettx» 
farce qu^tis né voyageoieut fasi. Il ^t 
auffi une remarque trârjudidodè con- 
tre Tice^Iiva Cet Hiâorka l*an des. 
plus confidérables Auteurs de. riuicîen.«- 
ne Rome a dit une chofe qui paroît dc- 
totuée de! jugêmertt fur le fiijct de Vf- 
thagore & de Numa Pompilms ^ c'eiB. 
qu'encore qu'ils euflentâiécoiitetnpo^ 
»ins , Numa Ji'auixnt pas eu l'obliea* 
tiondeià&ienceicePbilQfopfae^ &il 
k pi^ouve par deux tai(bns adoiifables^ 
l'une que la réputation de Pythago- 
re n'auroit pu s'étendre jusqu'au Pais 
des Sabine ,. Vamxt, que huunaa'eât Içû 
comment faire pour fe rendre auprès de 
ce Phil^opbe y au travers de; tant de 
Peiipks ditfer ens ' m. mœars>& en Lan- 

5uè. Ncdiroit-onpasqu'ils'agîflbïtdc 
eu^ Paxs Ani^odes ', • & lic^' pas dhi 
Royaume deNaples&du territoirCdë 
Rome ? Je i^i bien qu'en ceïemps-là 
ij n'y avoit point une fi grande corn- 
i ^ muni* 
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^ -nmniciiticm qû* aujourd'hui entte. . k» 

I -Peuples d -Italie., mais pnîi^ pcrfljadc- 

' jujarmisàuâ homme; de boti fcns que 

toutes ^és il<»r^Bl«is Colonies Gré- 

tiues qui étoient dans» k Pais qu*ôu 

njdmme. ai^onr^'hui le RoyaiuDe.de 

>Tapèes , i^flèiit ixicounuës à Numa 

Pompilitts :, & qu'on re^rdât comme 

^iiie cholc.^refqufc impoûible à unSa- 

Wn d'aller yoiî ce qui s'y pafiqit L'Au- 

tçut rfoUblic pas qu'au rapport roémc 

de Titc - Live s rEpit^phft 4^ Numa 

Aoitica Grec^ cal^mv A V^^ l'on 

ttouvâ'jiaQS {im^tQwb^mrJf.yolnmts 

€rec$:;^ fignç évide^,^ cettfilmgijtc 

ne luîavoitfa$i^téiiq4îoniH*ët ) Ilfçmar*- 

quG aiiffi; jcjae ks. plus grands Princes., 

Alexandre te Gi:and vGermanicus ^ A~ 

dxica^ Septime Scyôreont cq entre aiv 

tres motifs d'e lcui:3 :y0yage8 , le deiir de ^ 

voir les Audqwitcï fi«&eufes de chaque: 

Itcu , &;il nous avcfftit que Mi- Rainflittit 

i»tïs ctt convaincra, bien-ti* a l'^wd 

de rEn4>eiç«pr;Ad»e|i^nç>i doitpur 

WierJa TÎcp^r M)$da)Hé$^ paï Infçfîr 

fàfmsif h'pf^M\$]m^Qs Mpijîimens. 

C'cfl. ta. patt qaî lid >eft 6:hûë: lors que 

ks pàû* lOélébres MédaUtiftf is -de Fratir 

ee ont jintrep(ris S^.çtfi^^ î^ r^iftoi- 

le des Empereuîs JXomaiiis. M-iBau- 

dclot aedi>dUD 6})ar^;S^ptiiîjc Seyere ; 



4tS l^uveiles ieU RipuHiaHi 
fftnM. Sport avoit rEmpercur Com- 
mode ; M ^nheim tràYdillc fiir Vcf- 
Î)àficn , ÇirTims , & lut Dontiden ; M. 
ePréfidènt Bigtton chei qui ccsMcf- 
fieurs ont renu- le«rs Confericnces en 
dernier Héu , i caûffe que M. le Dac 
rd'AuniontétOiteii quartier chez le Roi, 
rttttvatJle fur Marc- Aurele.; M. T Abbé 
Defcamps tiommé 'à l^Evéché de Pâ- 
- miers a Ait Jules Ot&t , &c. 

L* Auteur ayant fait en général fes 
réfloyioqs fur l'utilité d4s voyajçcs > dct 
icend'ieii iuit6 dans le particulier , & 
motthre àtetfti <fâ'il vtèut.inftniire, ce 
qu'il Êiut principàkiwcnt que Ton cher- 
-che en voyageant II dit que l'on doit 
^tr€ curieuxàes Médailles, deslnicri- 
fiïQm / & des Stattiëi^ , & il en donné la 
-fôifon enînarquant lesdiverfes choies 
^qu'elles éclairciflTent. Il débite fur les 
♦Iftïcrîptions & fiir le^ StatiMis une éni- 
'^iou qui '^t conrioitre )qu'ii choi^ 
^ît^ansfe^'^eÉto^erles faits .fingulicfs 
qui péutcnt étfe appliquât è-l« tna- 
Tîére de^ftsrOùv^geé. Il examine eu 
chenliti fWifen* u^ya^ge fieSenccpç 
*fan autre de-Trcb^Sus Pollid, Ai! 
nous donne ics conjcéhïres ikt lama« 
jftîére de fés ei^fi^Ufer.^GdoifdeSenc- 
que efl'cbntenu dans It çtr^h^itre Je la 
tranqutllUéiie r^^ffe» &roulc|Sirlaquc^ 

'- - flioii, 
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ÇwmAaKJap¥Û5 les Ii;e v&mjplvis>lar, 

i;^!^ yowkftilfp0frig^ k|«xtç , {jift 
l^ei^e. 4iil9itî^'e< l^' p^mmh ion t Ic^ 

Y^ptJfm ,4iil|i livré S^lm fr xëritaT 

£^e /tes «autres.^ tout le moins font; 
Jcry.ir ce qu'ils achètent à fun ufir: 
fioiégUime , qui eil djctre.r^g^rd^i 

iPcrbftïOT§iSmtU€c4€[Ca]&hiHfOi*. fem- 
t;i A|w:é$q*^^*fifi\ïeimrqji«ÉLiçtodifr 

.<li&ft/^«iè.W "^^^ *^» ^ 0poier4 des 
.$$,pp(és Mmml exteVédafis^utlqiffiVer^ 

tu , xaùs il feûtient & ilk pfourc par 

S 6 un 
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4lO NûHveUiS de la Répmhtift^ 

un CFés-^graûd nombre 4unÇcripti€AS, 
& de Méiaille», que lès plus> grandes 
Divmit^t comme ■^wfixtt ^ Junoo ^tc 
Nepnme prenoieht la<qvialité4e Dieux 
Ijares , lofô quc l^oti mettoit ijuclque 
fiunille on <juek|ue atnire choîè ions 
leur proteâioni - Je dk^fWfi^ otÊêrt 
ihofe , car il ne faut pas sUiDaginjer que 
les DieUx Lares fuf&nt feulemôit alfe* 
&€t à des fainUles particulières ; ils fré^ 
iidoieHt auffi ibrles gramte chemu», 
fkr les mers ^ fur le$^cnanip$,&c, comr 
nie l'Auteur 4è prouve fort au long.. Il 
r^iiiarquequi'b& l^appôJtôitX««rAr OU 

Uàion que les Peuples en attendoient »fUt 
T4fpârtila t$iàfecmthmm^^n^ i»<fmoit 
-dans les màifihsfhut iêf^fiige f^fticidkr'» 
■^■mt th^iic^^uedéJ^'fitmàfféJ^a'Oûient 
fait^ut fprê Uur s gardiens j II apâte 
quc/(p/ Statues ^^nététkntfëtwMnair^^ 
utent de s^and volume^ qjji'oii Jesrpré- 
toit de peau^d^ chien '^&^Vm nict^ 

yè%: \\ Féfu^Box{H^ii6^1eiira.d0ih 
^3é une figute fins, <heyêuYconnfe l*>aie 
torite expreflèMde'tribttllev^qoiw.Grtt 
<jue1ôsl.tfrtf/*fi>it publics", feitpniticti- 
îïcrs , !ï'<îïoierit que les «mes de ceux 
<}Uf â^mient bien Vécu dans leurftmil- 
le, ou qui avoiciit gouVeruc tes- Etats 
■ ' avec 
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* dis LtHf^es. AvriFi^SS: 4»^ 
"iveeiUccés* il tâtoc çncorçpltisfoet 
tement &.fd^ diatmcmi «n Ecrixaiii: 
moderoe. <ics. Antiqukeabv«de. Rome 
iioniinSiCs^/4^1^ qui a dit queies ^gob 
r^s desZi4r«r ésoieat failtes..d£ cire& ttf 
tète.de.<i^ieit, &q»i s'cftuppiijnéiurim 
«i&ge.deXovemd pourra rwcerattqqe^ 
ce J(ur'râutQi;il£:de:Ghiflfit pour la 2i 
Gcpendaiit l-AKft«uc:n'^peiâQt trboyâ. 
que Chiflet en ait dit la .moiadrechofei^ 
& pour le pafËige de Juveual , il eft œr* 
tain qu^il neiDarqtie iiuon queroniro^ 
tiràavecilfikicirelefrDieuxX.4Trx. Oq. 
içâii: d'ailleurs x^'Us.:étotent faits ou 
d'acgKrat ^ op.: d-aitaist > o» de quelque 
aiicreL&mblable matière. vM. BaudeJot 
fini peu ' après ia GtÉtk^o d*un paflà.*^ 
^ de Timée cité .par I>eni&d!Halicar^ 
iMfe,.&JKMis sapfrârte le culte queroa 
leudcÂcà ces Dieuci tel qu*il Ta trouvé 
dons une vieille yeritoaFrançoifed'uii' 
pedt Roiliaït d^'Âthesogoras^ laquelle^ 
dîb-il^ \e^'kfiul Original qui nams .refie 
ée'utnÀttur Qr&i^ Il.prstandi{ue.cés^ 
Panthikxin 4 ti^tft à dieç^ cet figincsqui: 
ri^re&utoient toufiià la ioîs pl^iiîeurs 
3^UK^ âo^ent'pxincipalcmem nom"^ 
aûicz; i^ârrri, &jqulHarpocratc;B'îétDit 
pas des derniers dans ce genre là. Û 
loue extrêmement la DifKitation .que 
M^Cuper apublicciùr cette Divjnité^ 

mais 



é^^ Ninvettes de la Rêfubliijue 

imisilajoûteqa'illiir femblequeni lai 
ni aucun autre Sçavant n'a St ftfe ks* 
Jliltufuei " amfoj'ées fui < nouf refitntk 
d'Uarpbctâte n'ont pas eu (Tauties 
l^emptcd que le Laraire de^ partîco*' 
li^s:. ll'noii$'C(»nmuniqtie phifienrsi 
figures de ce Dieu , &^des Unipes que 
l^DU' C0n(^croit aux Liâtes, On leur 
confîtcrôit aufS des fioles pour cofnicr- 
ver les liqueurs & les parfums que l'on 
employoitdans leur culte. Jenefçai (i 
tous lesSçavans con(èntiront à ce qui 
eddit ici 7 que lesBanthéons iv'éioient 
prefi]uejan)àâjsdaiis les Temple^- l'ob- 
jet de l'adorationpubliquc, maisqp'on 
les adoroit feulement dàlK' lesi^iiair 
ïcs.^ Gela fè peut appuyer fiir ce; que 
nous lilûûiydsins Piufasque, que lesPrê-^; 
tre'sine [voulurent jamais eoo&mir que 
Marceiluis dédiât un même Temple à 
l'honneur & à la vertu ; ils fbûtinreni 
/^e cela étoit contre les r%les > c'ei^ 
pourquoi il tfalut bâtir uneCbapelie a 
chacune dr ces Datez. M. Baudelot 
coiiftinetfàta^njaûure par unepiaifim* 
tcirie qù' Athénée:nouî? raoMite , . c*cft 
qu'un Muficiien qui voyageoit en£gy«- 
pte à^ant içâ .qu'un certain T^nqïk 
atoit a Jupiter-JN eptuue , s écria, ftfâ 
n'y avait pas. moyen de fe hgerdojis. un tel 
Faisfyis ftî^.m y mcttoit les Dieux deux 
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^ des Uttrex. A vr it i €8(5/ ^%^ 

:àJemx. Jen'aurois jamais ftit fi cj^ivoi^ 
lois remarquer tout! le détail de l'érudt- 
,tion que je trouve .dans .cet'Ouyragé. 
.Celle qui conceine les hpnnôws que 
l'on rendait auxX)ieux Lares^^ & Ict 
vœux que rongravoit fiirla cire dolit 
on les firotoitv&lesibullf^que leseur 
fans arrivez àuh certain âge Içur coj^ 
iîicroient après les avoir » long rl:emps 

f'ortées au cdû, eft des plus curieufts: 
1 n'oublie pas de remarquer qu'Aujgu- 
fte n'avoit encorc.que 28. ans lorsqu'il 
fut nmiati nombre des JEHeuxTutelair 
les dacs tOiitci lesViUQs,de KEmpirc, 
Quoi que cela fît abô/ûinabje, i:e.nV- 
ioitpoinrtântpas lecombkdes,fiâtericft 
Pâyefines y puis qucuau^ Gjfens dans 
Suétone que ViteÛiùsJRcrcde l'Empe^ 
rcur.dmnêmenom hotibra parmi fts 
Dieux Lares lesimagesLd'ordcN^urcijF- 
fc &de Pâljias , deux Affranchis & Fa- 
vfioîis de ^'Empereur Qaudeï. «Cette for- 
te de profetuttàon eft une elpéce de. ma-) 
ladie gàstirak'dtt genre hunsaio. Le 
Chnfiianifme ne nous en gu^it.pas;! 
s'il y «.'quelque différence entrç Tan*- 
cicnne Rome & les derniers fiécles ce. 
n'eftquedu ^d^ au moins. Il eft vrai 
qu'en certaines: cho&s nous ne devons 
pas craindre de voir lé renouvellement 
de ranèienne fupeciti(iosi ; par exem- 

i pic 



414 Jf^f^viliés dtbtR^f^Uijm- 
pie iiofls liions que PoUa Femme <ie 
lAicaÎR honoroit lafigorede ibnMan 
dttis fon Oratoiri^ & qoe. la Maûnone 
d^Ëphcfe:- ( non pas exile de Pétrone-, 
mais celles d'Apulée ) rendoit à (b& 
Mari moit des immiears Divins dans 
â;inaifon.Ne oraignoàs pas ancnn abus 
qaiappfochc de cciui^là. 
^ Âj^és ^Toif amp^letnent parié des 
pieux Penatif » 1* Auteur recoinmande . 
àfbti ami la redierchedes bas^relitfs, 
& des Ouvrages d^Architeâure qui 
nous rdlefitdé r Antiquité. Ilnoœap- 
prend^què M. Felibien le fils^ ^availle 
à Itiîaoire^deirA^driteauipes Jtqu'U 
adéjafait ùnânisas^ttésrcolifidéf abiedé 
ti^t: ce qu'on peut croorer dans, les lU 
vtQS!& dans la ftièttce des. Médailles 
for ce Ihjet. Iil^a^otoetque M Auzout 
nous doit doniler un beau Comm^itas* 
re fiir Vitmve.Il nous parleplus a» loi^ 
des pierres ^iédeufts- gravées, &noiis 
en dk^ plufieursf belles pasdcularitéï, 
£uis oublier les Airàau^ qtti étoicnt Ati 
pierres qu^ tes Gnoftiques^ leis Bafiti^ 
dietis V À: ^e^Garpocraôehs ^faifbiôit 
gÉavotv&qui om.fi:>Ufhi'te fiijet dHin 
livre à Macarim & à Chiflet;^- Oalesiap^ 
pelle ^^r^aftw parce <^ ce iYi<Bt> s'y 
trouve prcftfue toûjcHirs ; ' les figures en 
iûsit iioguliéres , & itpte&ntenc^uel-» 

que- 
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J^s Lettres. AvriiGSS^ ^f 

«efbis des Ânubis , ou des têtes de 
i^oa& de Dragon. On nous parle anal 
des. figures Ithyphulliqacs , &on noos: 
apprend à bien choifir les pierres gr«^ 
▼4fes. On rapporte un fait qui mérité 
éJêtre Içft, c'eftjqu'il s?éleva une tréi^ 

S ande querelle entre Philippe- Aœuftr 
Richard Roi d'An^eterre & Doc 
d^^quitaine, pour fçavokàqui appar*** 
ûendroit une Antique ^d^u'un Soldat 
avoir trouvée dans le Limoufin ; die 
<toit d'or& reprefentoit unEn^pereor 
affis à tablcavec fa femme&fès oifàns^ 
Le Roi eaprétendit làpc^êffioii par lè 
droit de iàCouronne , Ridiard j pré* 
tendoit commf^. Seigneur 'Stsferain^ 
n^ ilfuttuéén affiégeaut leChâteail-: 
oùrAntîqueavoitétédécoa^^ite. hç$. 
Junïconfiiltes.décidfteïit qu'uB txttbt 
en Ouvrage appartient au R$>i, ^onnnt* 
le rapporte M. le Bret. On finit le i.^. 
volume par l'éloge du Cabinet de Sa. 
Majeilé ,'& par celui de M. Rgînflàrit 
qui en a la garde ., Si ML Baudelot avoit: 
fçû l'applicat ion avec laqpeJle.çePrin* 
ce fe fait entretenir par M, Rainflànt 
de tout ce qu'il y a de plus curieux danfe. 
Ion Cabinet, oûÇaMàjeftévapâflèri*. 
6ù 3 . heures chaque jour depuis qu^ellé 
eft incommodçe , il cnauroit parlé uns, 
doute niagnifiqucmenJ;. 

Voyonà. 



4x6 KéU'Otllès'iiU^é^ubUqHC 
' Voyons ce qu il y a dans le 2. tome. 
Il commence par une matière fcabreu- 
fe^ & fort décriée, fçavoir par le$:Ta- 
lifinans. M. Baudelot û>ûtieut fort &- 
ferme contre le Sieur Reicheltquiks» 
cjttrémcment mal-trakez dansfonli-. 
yxtàcAmul^tis qu'il y en a de trés-ve-» 
ritablcs , & qui ont jnîlle vertus fins 
l'aidedrla Magie. Qui croiroit que la. 
Philoibphie deM.Defcartes qui a été 
leâeaudes fiipçrftitions , doive être le 
meilleur appui dcsAftrologues, &des 
fïûièursd'encbantemens ? Néanmoins 
iln'eftpas hors d'apparence qu'on ver- 
r$ cela tôt Ou tard. L'homme n'eft pas 
fait pour fe pouvoir pnflèr de, ces çho- 
Ês ; fi on l'en détacln: par quelque c6-. 
té ,' il ^ceuÉautres reffources pour y; re-, 
vetMr. MnGadrpis bon Cartéfien a dé- 
jà montré qu'il n'y a point de Syftêmç 
piqç fevorable à r Aftrologie que celui 
(de M. Defcartes ; & il lèroit aiie de 
fnontrer que celui des caufes ocçafion-; 
jielles efi le plus propre du monde à 
xendrq croyable tout ce que l'on dit des 
Magiciens j ainfi je ne doute pas. que 
l'onneièfèrve un jour de cette Philoj 
^phie pour prouver npu feulement la 
yeçtudes Tajifinans & des aneaux con; 
ftellcz, mais auffi toutes les opérations 
Magiques. Il eft certain que plus ou 

con- 
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connoît la nature, moins cft-on hardi 
à flia: la.pDflSbilité d'a^çuac chofç? 
L'Auteur fait valoir cette rera^queen 
fiivcur des Talifinans , & rapjïortç un 
exemple prodigieux du pouvoir de la 
Muiîquc.Iiremprunted!AlbértKrantr 
fius 4ui dit que Henri IV. Roi de Dan* 
nemarc ayant voulu éprouver en fii 
perfoniKli unMuficieu.qui fe vantoit 
de faire dormir les gens, de les chagri- 
ner, delesdivenir, &de les mettre en 
foreur difoit vrai, en fit fi bien Te^é- 
rieàce, que lors qu'il en fut à la fureuç 
il tuaàcoups de poing quelques-uns dç 




Iiyc.poui: tecud on çft.emréjsn. mar- 
ché avecma Grec, & il fournit à ion 
ami une inftruâion trés-curieufe fur la 
fciénce des Manufcrits & des Médail- 
les. Nous en pourrions faire un long 
extrait où. Tcm, verroit bien des chof<js 
finguliéres 3*mais les autres livres qi|c 
nous ne pouvons plus renvoyer noujs 
forcent de finir ici cet Article. Diri 
fonsTfeulement en gros que rAuteui; 
feit pluficurs remarquer iur. la div^rn 
fité des., lettres des Peuples Orie^[i- 
taux & Occidentaux , fur les lettres on- 
ciales cm capitales , fiir la Diplomî^ti- 
que de DomMahiUop, fur les matiè- 
res 



^iS T^uvetles de Id RifàBliMi 
tes qui ont fttvi de fond en divers 
temps & en divers lieux à l'écrituce y oa 
dont on afait des Médailles ^ fin les dïf- 
ferentes elpéce$ de Médailles , lui la 
manière de les difcerner , & iùr pk* 
fieurs autres lujels qu'il rencontre dans 
fbn chemin. Il finit par le CataLope 
des Cabinets qn'im içavant Voyageur 
doit voir, & par un avis aflèxam^le&c 
les principales choies dont oadoits'ui»> 
firuire en paf&nt daîis chaque Pais.. 
' Je viens de recevoir une nouTclle 
qui ne Içaucoitétre placée dansunliea 
|>ius convenable qu à la onde cet Ac^ 
ticle. 

Extrait d'une Lettre écrite de VcrfiiK' 
ks à TAuteur de ces Nouvelles Ise 

' 19. Mars dernier >, Tbuibanf. fftel^uet 
ManufcrifsChivoff., 

ILy ^ ^npif^n iS» mois ^ueiesAm^ 
bajjidturf dé- ta Chine étiant^ki, Mnt^ 
Jtti$r 7è Duc dw Maine {fit crcafian de dire 
au Roi fue xe$ Veuf les aveientdes livres 
de tHifieire du Fais défais fris de 3000^ 
mits i'^u^ils aveient cotmu les Sciemesi^ 
Us Arts toutdes ftemiefs ; ^(M n^ était 
(as ensore bien informé du détail Je tout 
cjfla 9 Ô" fu^ilnaffattenoit qu*à un Frin-* 
ce temme le Roi de faire venir de ces /ivres 

de 
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Je la Chine ^ des gens pour les traduire. 
Sa Majefié donna aujjirtisfes ordres pour 
ce projet 9 ér f^^'t»^ ^fper^ fu%ef^ ^arrivé 
^es jours^i à Paris jufyu^a 300. volumes 
' xU livres Cbkêôistmwtd'M^iireGri^Ue du 
fais que d^MiJhire Naturelle > de Mafké- 
-matifue ^ £ autres. WNsùteT:^ jonieux 9 
qi^ûutré cela il eft^ arri*sê aèffidtmx'&a-' 
du&eurs dont Fum efi tM ^emte.qsà aéti 
30. 4tns daàs ce Royaume.^ fautrè efi Mn 
Chinois de hsAmïére Ambaffade ^ffait 
le JLatin-p tïtaùen » k tovttu^s 9 érc> 
§ue ces gens vont s^ appliquer tncejfam^ 
mentàttaduàto ksplus càrieuxde ces A? 
vmes^ fM^emfor^ùMprinttr, auj^t.itgu*iii 

fpaiti.fU0 ks J^^tBs' ^mt ^agr^ahles aui 
ibiiJâlÀÙhinBWUtnamvo/éhmtjéM^s 
t» fi»i'JRjoya»mê auffutUnitte Roi paye 
pmfm ^ pôitr apprendre la Langue dm 
Baû^ ^pour is^uirè des Chinais fpiri^ 
tuels dasst nitreLatngue fit dans la ILa^^ 
fine afindeles faire venir en Fra^sfit pour 
fonttMMeries^Amdudiôm, Omfmfirave-^ 
ttir i id'-omr^s pèar nous . apprendre, leurs 
yitrfiMésbamjmr»,i^i[^ 

Une autre Lettre porteur irP. C^ 
ptetèftrao^dJé^Sofoe^kiTafiiêfisnpitit 
Chimûis^èûntàcoà/Itt^'lÊL &fit\o»fifp(^re 
fu'Ui àruliséifwt tmltfit letOeùkfrts de 
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A R T I C li E V I. 

2>elegih0f HéhnMnm rètuaUlms é *«• 

- tuètratffimhfs Uhrt très. Authmt J$. 

Spcnccro S.^.D: Eeckfée Elienfis 

. CantabrizyVrMfeOo. G'cft à dire, 
TtaitédesÎJnxCéf^fimùelks^sJmfs 
^de^kurrraifam:iîtipdC(>m.Bpud 

. Ani61dumLeersi68o.ia4. 

GEttc i.éditiona3\ou4;:avantagc$ 
particuliers^^ On y a corrigé les 
feutesqui s'ëtotcnt çHflKcsdans. laprc- 
niiérc ; les omiffions&lcscotreaions. 
que r Auteur «voit marquées à la fin dtt 
livre ont été inTcrécs chacune au liea 
quiluiconvcfioit; rin<Ucedespafl^c$ 
derEcritUTôaétéfortaiÇmenté, Ston 
en a fait un tout nouiireau trés-amplc 
pout les mots &pour Icschôics, fens 
quoi unOuvtage'auffipieiûd^érudkion 
ètie celui-ci lie poaxpitofeprir fs^îmoo^ 
dément. iFaifons-en eoi^ioîfre-ûtt'pdu 
Hmponàuace^ : • ': ^ : J^ ^^ " ' jy , 
* ♦ Ij^ A^têûV s?y propofea f&x ptps le 
mêmebutqtfe aôP..Maikfeiflflï:he s'^ 
pfopoië.dàns'quelque»*UBi&>de fesOtt- 
vrages , c'cft de faire voir auxiittiettiiii 
r>17.. qic 
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(fie l'on peut réfQu4rc [leurs.difficultci^ 
^utxeniem quç pu cette railoagâi^-! 
te, qiie tel ^ Aéf te. djjijiî q» J^ toa^pliû-^ 
firrd^ Dteu.. r,Ç^} Philpibpjie. prétend; 
qu'il oefeutj^ljai§ fépajçeji Jaûgeflèd» 
Urcateur cl'ftvj^fi.Ji'^y«pPîçç deXap^ifc 
èoce^ ep foi:tÇî,<ju!Qri 4* ^Piwef^.M' 

éuttre.raifqndeyfairej:^ci m^nl^^ife^^ie^ 
4^ [on infime Jo0verai^tiqfèi l^ f^ep, am. 
dejfusdç toute rediUtimd^'camftef,. JVf^ 
Spencer a travaillé fiir la mémeâdé(sà 
regard des Loix Moffiquçs , & ainfi 
fon defTeîn eft gra^d & pieux , ipais il 
demande bcaïkpvipde ^^YPiçjSt 4^ piH 

çpnabien il impoicte d^ S^^ric^^t, jWf 
bonne r^ifon de chaque çéf^gno^i^^do 
Tancienne Loi , car il 9l^}^/^^t^$Q 
pas que londife engçpi&al gyff^ J^fe-, 
meux Maimonides quç jaLpi^f^^répcn 
nielte eft fort raifonnahle-; il yçut ou- 
tre cela qu'on le diie^ ctùL^uc.çéré-; 
lîionie particulière ^fil il nç ^fS^X^pas 
de là rem^cpiè 4ê çeÇLs4Hïiï:9.¥M: Jr^ 
âcs ritçs.iioii établis iurleftjtjêlsiqnfçf 
rôît lés mèmiçsj qucûipj^ipîeifcr -^î^uj^ 
qui ont été' commande : p^f . cx(3mjï&^ 
pieu ji voulu gu^'çaiçcrtainq ()(fcaaqi}% 
c^n lui îjprnQÏât un. ^nçaii St non pas.w 
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4^ N6$iwttesdeU%^pu'b7i^ 
gneaii : mais fiDieu avoit choifîJebe- 
^t) ne demaiKieroitK)n pas également 
foarquoi cette bête a\»x>it éxtpréftiéc 
«mncaattcs^ &ainficMiiie finifoitja- 
inais, il:(ëmbled<Hic qu'il &2Et de nvour 
trer ^Hgâiéral qu'il âloit uae viânne* 
>! Spencer tie s*accominode pas de 
^la, M veut que l*cn donne une caufe 
niibimée 4e l'e^cede la YîéHme. Il 
prouved^tis le même lieu lapofiibiiit^ 
le plaiflr& Tutilitédc cette forte de d6- 
<ôUvàte8,ft il dit qu*entre autres avan- 
tages on eh peut tirer celui de ne pas 
Cfokc qu'on foît encore dans roblîça- 
tion de lè conformer aux cérémomes 
Ju<faiques, comme il y à des Chrétiens 
^i troycnt y être obl^c^ à 1 égard de 
certaines ehofes. En eftet il s*en trouve 
oui font difficulté de manger du iàng, 
et le fameux Thomas Bartholin tout 
Médecin qu'il étoit n'a pas laiffê d'écri- 
re pocff cette fcperftition, &de replî- 
Îuér aux Theiès quie fit contre lui un 
'rbfcffcur ' de Coppenhague nonuné 
Wandajin Evéque de Seelahde. Le 
fikde cc'içavant EvêKJûe publia en Tan- 
Dée 1678. une^aflèz longue Diflertation 
contre la Réplique de Bartholin , & 
éomma je ne içai combien de Doâeurs 
qui. ont prot^é cette obftinence Judaï- 
que. J'apprcns que depuis peu un Qua- 
ker 
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kera^t imprimer run livre en Angle 
terre oùil foûtientqu'ondévroit s'ab^- 
ftenir de la chair même des aûimauxi 
Pour revenir à M. Spcriccr , je di^qu^il 
demeure d'accord avec bien de la mo* 
deftie , qu'il n'a pas étécapable de don4 
Der la raiibn de tous les rite$.des Jui&^ 
mais s'il eût pu confhlter les livk-esqtiiic 
font perdus ,& dcHit il jrapportè une liflo 
afièx nombreufèyil croitqu'il eût fovS& 
fes découvertes beaucoup plus /loin y 
parce (qu'ils traitoient des >cau^ dulèr^: 
vice Divin dedivers Peuples. /. ^ j pj 

'Son Ouvrage eft.di^fèren^livrea^ 
1>ui$ le I. U'poiè :d'abord be. fonden 
ment, que Dieu donna des lAixiaux 
Ifiaèlites par un double motif ^ ^ovom 
tBn qu'elles fuflèntun remède au pet>i 
chant au*ils avoient à^ 1 IdcBatric ; 6i 
afin qu elles fuflènt des figures de I0 
Loi nouvelle- Il prétend queleiit. d^ 
ces dent motifs aétéile principal, &: 
pour le prouver ilmontfic parautoritoz^ 
&parraiibns^ quelesliràèlites Ibuila 
captivité des Égyptiens v^&au i iibrtirdq 
cette captivité étuicnç iutoibkîncilt, . 
adonner au jculte abdnùfi^le des Ixio«> 
les, ^que lapublicationde kLoi fbtr 
direâement.dtftinée à: réprimer ceo^e 
infâme, maladie^ 11- moAttreen fuite 
conamcat la JLc^i cérémQniclhLpouyjok 

T remé* 



p»'8jg!jattds iii6y«w, q^i Itâoitvreiit 
iiaîifaftcchaàflp de remarques y Scdcii- 
lémturc ' Théalcgique. Goafcotoœ- 
tojwsidans une tèile liattilitrfdeide <à\o 

4&al)lci Je mets ca )Cc ïang l'^adroit 
éôflfittrtedc laClrèoQciiion ; iîeodit 
oéht tcbofes xairicUfes ^ Ar*jvK>l:qu'il ne 

^aEÈypîc^waKjq«c|>anm lesjuits^ il 

H£>i«itte^pas <k lapponsr i^aâreuKiit 

ce que l'ondk'isoto&côotrcil^ 

çifififtiC». ' îje incfâjetlcoccgencé ^rang^^ce 

«rfïl(di6fur le SâbatÈ ^ 4ti'a fi>\kicnt 

aTWKStéincoflffl» aJQxPatriarches , . & 

n- avoft étë émHi IpàftiH des Juifs Ibus 

Moïfc jcpic comsne un f^gne de l' Al- 

fâmce' de Dieu , i&tm Tonéde d'idola- 

nie. Il sparte cii:pa3tiouiierde la tran- 

flfctioa^tHS^carfiùtedeceîtorrlàau Di- 

iAaxfch:ev& cohàattmeifort librement 

^scaaqutdifcnt que desChrêtiené font 

©Migfiîi à :Itobftrval:iian>4ttt^ï>iinancfic 

gxjief^»txi6mc:Qoiiimto(fcment cJu 
éeatogttcXZîfc qtf ildit fur làdiftinôion 
desviânnei-, &dcs yiahdci, & fiir les 
petfcmriei^r 'Icclieux, ficiies temps , que 
feeu aifeâsii au cuJtoe ûjcté n.eft pas 
i»oii9K)uricu«vî&Jil eft fiaf t TTad-£èm- 
blaHie «pïé (omesf ;ciii%:<itifafes:avoieflt 
-• .: : ' ^ une 
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^'ies Lettril. Aynl i6Z6^: . \^ 
lifie cïtr6Tic proportion ay ec le ÎPcupli 
Judaïque pour le faire fouvenir ac$ 
inarques^partiiduliéres qui lerendûicnt 
le Peuple de Dieu, &pour rejmpécher 

Siarlà de participer fxt cérémc^ni^s^dé^ 
idolafrés. On conclut le i . iîy|:e p?r If 
confidératioft 4es« ii|yftérc& qui, loi^t 
contenue typiquement fous lés.ombrc^ 
de Tanciemie Loi , ( Ton e{t fort fobŒ« 
fiir cela ) & par le détail de quelques 
moyens cfxtraordinairesdont pieu s^eft 
fcrvi pour guérîr,Ies Juifs de l'idplatrje, 
*& comme. le/prmcipal4e^çê$Jglpye£^^ 
•à été te goûvêmemèm: .Théàciatiq^ 
établi au milieu de ce Pieupi|^.j,on en 
traite^ fort au'long ^& fort fj^vammem. 
. Dans le 2. livre on traite en pfû:tiGar 
lier desLoix cérémonielle&qùonpré- 
'tend que Dieu oppola aui^. ^perftit«ians 
'àes ZabiciiiS. .. Ce Peuple p^ aerbit gu^- 
rés çôiinit fi Iç |laWM^fiÈiQnK|f$ 1^ 

reflt fait 'toniioltrc : \ fwapqïifc u^ r^tHl 
pas fait fi clairement 'q\:^*k ^fxîfi^ 
d'opinions neioit tiiën grapde iur ce 
-que c -étoit que ces Zabiçns.. M. Spen- 
cer les prend pour 1^ Çaldéçns « . éc 
'vo\M divers autres Peùpîjes^^e rArabîc, 
»de laSyn;e,inif^çmcnt«^^ 
des xùlte)5: Ajàgi^ues. &4|^9latîes t4<3B 
C^aldééns. Il Ctoit'mémeqi^êi:ii$Bt^ 
minatiotis i*étoieiii répandues dans l'E- 

T X gyptc- 



4^'^6 Nouvelles ffé^ ta Rhfi^lii^ 
gjptc. Ce quil àjbtftc touchant le noni, 
rantiquité, les livres, les rttés & les opir 
nions des Zabiens comprend des re^ 
cherches tout à fait curieu&s. II dit 
qu'il y avoit parmi eux deux ïbrtesdu- 
Mffes, le$ uils rnatriifeftemènt crimif 
nm à cbmnie la'broftitution des fenv- 

mc$ en rhonndirde Venus, ïe cult« 
tendu aux Idble$')î>ai: lès iluditcz les 
plus outrées, le ftctifice des enfans â 
Moloch , &c. Les autres indiffcrens 
•de leur nature, comme de inangerdu 
4àn^ , de faire bouillit un éhéyrean dans 
télaitde feihcfrèj^çpôh^'i: une étoffe 
'*n partîe^^e lainë & çti'pàrtle de lin. Sec. 
'Or 'il croit qiic Dîctï Voulant préièrvér 
•jbn Peuple des abominations de ces 
gens-là, ncfc contenta point de lui in- 
terdire kurs coutumes du i. gemc^ 
imàis Imddenditauffi celles du ftcon^^ 
^é<traîhte'(ju'i'làikvfeûf '.d^^ - ci 

•-^' lie"^'^jprivoiâr;|nftniG[ble^^ à 
îtélles-là^, vaù Iteb'.qliè 'i\ dn çoncevbxt 
vdc l^oi^rctïr pbltf.les èéi-émonies d'une 
-Seâequi tfaVoienttïende mauvais en 
celles -mêmes ; il étoitfort apparent 
^u'oflidéteftdroîé comme la mort celles 
-^uî ièrôicfitt i^nïfeftenient abomina- 
«éS'tilfti^atf iMiïieS^^ Le Lcéèeur 
•^t'déjainiHWtf &: fà feçQridrté de ce 
^iftcijpcftr r^i^port^'M jafti^çation de 
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t. ^sLmret. Avril iit$: ; ^57 
k'IjoiCét^momellejdesJui($, carjuui& 
cccourirtùûjôùrsaùx alléçories mvfté-, 
neuies, oft'cotnprendquM a été de la 
profonde fegeflc de Dieu d'établir mil- 
le petites cérémonies qui à lei confîdé- 
rer abfbluhicnt n*ont rien gui fente le 
mérite du Légiilateur, mais qui com- 
ptées 4i:veo ]a fittiatioii des Ilraëlitès. 
étpieint /merveilleufement. propres à 
]^s garsuitir de la contagion des Idol^ 
très. Si Origene avoit bien compris ce- 
la , il n'eât point apparemment cher- 
chée tant d'alleçories , & il n'auroit pas 
4it "* avec tant ^e liberté , quefiom^end 
kfër^dnftwt les IjoixâMnéts ^uàçjuifsj^ 
99 0^tAbmitt iitwMiT 4àe^pieu(es ait 
^tifs 9 parcê'^iie €eUet Jks Qrecs ^ det, 
VmamspKTQifftnt fius Mes ^fhs rai'^ 
fimnahks. Lenteur eft fort éloi^édc 
cfittç pf^ttiëe ; il foûtientayecGuilIaur 
mede.Parisque lelèns litéraldesLbiZ 
Ki(ofaiqutsadû être néçeflàipei^èntifc: 
a^été.eflfe«aivcnicnttrés-iai£ctnnabie, hf,; 
IK>ur le loomrer il nous ^ittiie dij[î:ùP;| 
fbn particulière des Lôix que Dieu a'. 
dlaméd^lement oroefSes aux coûtur* 
mes des Zabiens , oc il- q>porte de boit- ; 
lies Taiibns pouiquoiDieu a pri3 ainfî ' 
Ic'fXMitiîei-picddecésPcuples àfégfird 
, dàchôfeMttiparoiiknt^-tndiâïrrexx- ; 

^ifiçmiL y, in 10, Lcvit», ^ 



Jp . nç îça'urpij bien repre&oter bf 
vaafc lltérâturc qui eftièméc ^ans tout 
cdi. livre. Je me contente donc d'indi- 
quer que les cérémonies de l-Agneaui 
Pafbal, de la-conflruâion des Autels, & 
du Sacriâce de la geniflè rouiIè,& la dé- 
fenfê de faire boiuîlir un chévima dans 
le iait de & mere^'pffrir du micl;de fài* 
rp pafTer fes énfens par le fe« en Thoa- 
neiir de Moloch^de manger iUr le lài^ 
defc fkirc couper les cheveux en rond; 
de & couper lachair i d'u&r de fttgmar 
tes ; de confondre les habits des deux 
&xes ; de joindre enièmble direrfes 
craines., dîveri anim^x > & divedès 
ibrtes de fil y. &c., font 1^» loix que'cêt 
Âuteui- j;).en(c ^voir été oppolëes aux . 
coutumes des 2^iens. II s'étend fbrt 
fur tout cela , & ren[K>nte ju£qu-à là pre* 
miére origine de ces coutumes ; il ' 
en expliquie les manières ; il d<»ine le 
fçns deaI/)îif|Moûïques^ qu'il croit le 
plus yerStable ', \l jiéfutQ lescxplications ' 
dé^ ;aûç:ês Bj^e^rs ; il rapporte tes * 
fQh^empns.,& les f aiicntô de chaque- 
Loi, en ùu^n^ot c'çft,unTicheMaga-' 
ïini ^érudition làcrée, & profane. Il 
conclut ce livre pâc uae . longue Diflèr*^ ; 
tatiôri fur le v^^t îÇoCUiif. chapitre 
de$ Aâ^Sv C^éiî uaj^tttbûitqiii'^mba-^' 
x;^ encore ^jqturd'hui les Théolo- 

^ . . giens, 



gieliS-j jiaicè qull défend quatre "Ch^K 
dont les unes lônc criminelles de' Icu^ 
namre-ltavoiil!ldolatrie,&,Iapaiï(arr 
djfe , & le? autres font iaditftrentcS:, 
comme de, manger du fang, & de;^ dro^ 
fes (5touft(!es:l^ maaifre dont Itii^pô* 
ires ont ctindimné c^.4.'ai9ipns;; fiç 
faifànt poiar çonnohre ijujflï recpm- 
martdaâèntdefuiïpJas foïgneiifcriiçnï 
les unes que les autres , a fait dire i 
quelques Doâçurs 014' que Id f-ailiar- 
dire droit auffl indifférente de fa naturft 
que d« mangée du fiing, pu que là dé» 
fenfe de.mangef du ûng eft une loiauffl 
itemellt que Itf précepte de la ch^tj. 
té. Ces difficulté! ont mû ^A,tit(?ùt i 
çxaminer prpfondemé 
ré- Il réfiite phifieurs" 
dés raUbns qbi paraiffe 
&il établit apré^ c^aÇ 
miem.qQ'iïpeut, c'êfl 
h'ont coîifidéréençe ) 
lures impudiques ,'qu 
étoient un des aâes 
Payeime. 
. Le dernier livi 
lions nous i^éïiei 
une route toùfe < 

Î recèdent, puise 
>ieu 3, établi cctE 
ïss idolâtres en a 



44<6, ^iToHvelles de la^RifubUijui 
Vaii-içç/ondit ici<ju'il a ordonné cer- 
taines cérémonks, parce que lesjuiis 
en étoiçnt déjà imbus (bit qu'elles vin- 
lent des Patriarches , (bit qu'elles fot 
fènt- ib.^ies» d[u Xein même du Paganis- 
me. Céttç Kyçothefe a bien des corn- 
modite>L, ç^iïx l'on lup^Ie queDiea 
iîdr^flH lalIx>iÇcrémonïeUe des Juift 
tur^h plan original, chacun s'attendra 
ànj voir que de lâ grandeur, JcTony 
voudra par tout les caraâéres d'une 
Divinité infipic. Mais fî l'on Xùppofè 
avéçJy^V^pencer que Dieu n'a i»s été 
enétat,^pQurain(idirc, de fè faire un 
plan où /UQ Sydéiné de culte à fbn plaî- 
«r \ parce qù'ila été contraint d'accom- 
nioaer les idées 2 l^tatde corruption 
^^.(i'i^ofançe où il a trouvé IbnPea* 
feVei/rïéii ne nous forprcndra plus ; & 
Tes jpnuifutieîs les moins graves nous ra- 
rQitèbnt l'çfFet d'une profonde figeuè. 
Il' eft vrai qu'il faut lupofer ,en même 
temps àv^ .l'Auteur de la Recherche 
de là Vérité , qife Dieu n'agit que très- 
rarement p^r des volonté^ particuliè- 
res . oc qa'auflî-tôt qu'il a remédié par 
qvifcj(qu*ûn^ dé ces vfiilohtez au dérègle- 
ment des caiifcs lècoàdes, il continue 
4*^îf le^op fes'loix générales de là 
cQjfnmunication dés mouvcmens , & 
de l'ttf^ion de Tj^Qf &dtt corps. Cela 

• ' étant 






J tent jane.. fiok poië: M. Spencer aura 
I^ji. cte. dire cqUe les LoixC^rénuaiii^ 
le$ li^plus fages&les plus disnes (te 
Pki^: icM été/ celles quL javcdent v]a|>bu; 
grai^&4>]lapartioEt airec k tempcrar 
mcQtd^^s ppttF;lfi) iélai|^erden^ 
<lQiiwiCwl>ar^.lÀ fetttebQombtiUMfott diiq 
moml&daph^iitvi&vou ceiqiii eft'l^ 
même cholît ea jëene rencontre ,'par 
les fuitesx}uela .réY<Utf:k)a deirôit ax^ir 
nai;urelleiDent.<&^ eor corU^queiioe der 
Ipiic génér^lç^ ide r^nioti ik Taiae. ;&* 
dac(H:{>$- .Il.&^ nÎQÛt^x à oelilftdd^' 
fbin quelHc^ ^ eiide:^piret l^iMivel^ 
le LqiiQi|i$ Ie$- lyï^S'myiattsiItEâdUj 
ii^çnt, Orji(s$>9iaid)pamû:te(£4if^sj|ucj 
Içs Juifs avQîeat hérité) de . Icurs-Aacê 
très, ou «^rquelS)ils ^ient^prisgoû^ 
pendant .ie^r i^jpur lénEg^pfeev U s'eoi 
pouvoÂc r^DidPatris^ ^ ésùtf w pou 

reûifiez ,ctoi^f :i^^:.piMpoeai!i dcil 
élqignjerMde ]^Id^];i|(ri^ii^y)bne i:)& à 

figurer jt'Evapgile .; fl'/^qiiwoniieiâii 
p^ difficuHé de :Ibûtehirqi»gJDie!3Uido«« 
pta ceux-là , en y ftiftni leachangC** 
qiens nécei&res. Il apporte ipour le 

E^çflver noi^ifeuleoQuent un boàiiuniri 
re d'autoritez v«i.^'^ ^w&pluiiewcsr^ 
fçQs trés,-:CQpfid^ç^le§fc&/4Ûlcnuë« 
dc^jLipoiip d!éïVtti»Qj«... JçiISMAChi 
qj4'il €fiÇ.4ç»ft«c;ite4v««w<}!lPâî»*i( 
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44^ NoMvdkidèURépillifue 
tarés.^ confiant qu'il y a eu de' nsLoks 
cûofbsmitez entre les rites Judsâques,' 
& lei rkes des ^yptien$ , or VAmcur 
piétoidqae roniproofve avec moinsde- 
peine que lès Jmft ont imit^ les £gy-» 
pden», que l'on népcoiiye^piie les lËjgj^ 
ptieas.â]^ntiinQé'ies Jui& Ijol x.i&/ 
qû*iba iie peut diiconVeiiikque^ans'k 
pafl^e du Judaïim&& du Paganijhie i 
hiRelij^ionChrétiémie/Ofii n'ait rete- 
iiuf>hiii»uscoûtiimesde la vieille Re* 
ligion; l' Les Aiig^is en firent autant 
lacsqd'ih& tféformérettt âuderiiier fié-' 
cleb'Ortc'^ft^iingraadpr^ï^éqtte Té-»^ 

ns^^âi^a^tdn^toun&pair tout Tut tes' 
ruâ'tiie^^ ceâ^oi tes^jUifs^Stoîent tout 
acooûtttaiess. ■ Quâtid t]^ y^ut plier- 
do&'cemetit te& «iprits^^ & l^s conduire 
cot^me Dde^ iatit p^lsrconibinaîfen 
dt^tnoralW^^le^hyGqtif^ il faut leur' 
cacher tme>parti«^^& rérolutions, en * 
tétletiiOA tout ee^ue. l'ônpeutdc l'an- 

amtifm y diibit Tacite. 

^ Mms afin d'appliquer à de&exemjples 
paffticulters la &ppofition générale ^ 
l^Aa^^piéïamine èndétail' fétablifiè- 
iMcûrdùTTabemaéle, éelùides tornes 
de I^Âtitel , ceM 4és habits ^acerdo- 
tMc^toJbl^oîiiècnitibndes <3hévcux^' 
-^ c - celui 



'dÊs'Letfr9s.\\vfiit69é^/ 44| 
êeldi àwfàOitt du Saûrifiee , celai des 

Fâer^» desi ^^«mces , i& des dîmes; & 
Hiftioncreque oe«^8^ dAémonte ont été 
ifnit€e9d€8 Pdyetiss ^^^ qui lur donne 
lte« d^cxf^iiquet» f^bSetens- belft^ ami* 
qfBÂttt v^oitpottt^'é^lh: feik'0(>itiioiv, 
K>it pour répondre aux argmnèÂsdôtes 
Adverlàires. Il explique entre autres 
choies un paflage trés-obfcur du Pro- 
phète. Afn^s c^ par S. Eti^noë 4u ver- 
Jet 43. du 7. chapitre des ji&es. Voilà 
pûiu: iax/dtfl^ftatioQ da'3«^livrew<L6^ 
^vautDestraitent amplement des Sacri* 
ficesv de^pitirificatioiiS'» des F^es de 
U noùvcile Luae , de 1 Aoché & ^cs 
Gherubins, du Temple , de VUrm & 
TfîaavMiio^ & doibûucque lonenYOjroit 
dans le Defërt. On examine profonde* 
ihetit rorî0tae de toutes ces chofèsl^ 
teurs maniélK^ -, leur^ ' iéfét^ViAocé^ 
leurs fiti^ & teiits ^ets; &m^oâtient 
que ♦ le fond , & PA^chti ettibttt Vfe-^ 
BUS du Fagàftiffite. Quand T Auteur le 
tromperait, <À ne poHirfoit au moms^ 
nier que les preuTesqù ri lipportt , & 
les réponfès qu'il faitàcent dbjeâion^ 
û'innrùiièÀt milèMe^t- dé Tailticfaité 
ficrée&proftnë. 'Il^Mblé hotti pro^ 
mettre- un houvcau'Uvf efù^4ô^î^Ryla'^. 
âétes des ]iàk v' & ^ quelqùes^tôi de 
leurs nces.^ ue pa#oàrentpaèi'iivolt> 
J' T6 jamais 



1^ NiHf^llej dé U Répuiliqni 
lam^ à£. eominaadcz de Diea, &% 
ét{^k» ci^b contre ceux qu'il zfftM 
Vématiqut^9 qui refuièntd avoir com- 
mumoni i>vec r£gli& AngUcaoe^ ftos 
prétexte qu'elle inéte dans le feivicc 
pi^in plufieurs ccrémoaies d'invot- 
tkniihuiQaiiie. 



- ARTICLE VIL 

Extrait du'^y^armal dt^n^e$erre dm 
''nms de Décernera i6%f. temtefUiMt der 
iremar^ue^fiêriitMnnfrméFréÊMfùisfÊtk 
* frapofi un mouvement perpémcl^ 
: .'fmtes' par D. Pofi» Memhré de USa^. 
: iMéRojMk.G'etlM.Fiipinqcàpule. 

Ï? A: proppfition d'un mouvement 
^ p^^.t^ imprimée depuis peuea 
F^^ng^.éWit couchée dqne manière 
qi^i- ne ppiiUt que très-difficilement, être 
^tçnduç par des perfi>i}pe$ qui ne font 
W9^&>Tt açcoûtumiees,à4e,telJesdeicri- 
liions, j'aitâcbéde l'éclaircir de la fa- 
çon qui luit.-.' 

i îJ&^F.f/^,^..Efl;uQ«^uffl<5tlpngdc 
4o^PQ^çp,? & qW J^ îpeut ouvrir çn éloir 
ff^im Vmç dje&aîles inarquéeFde l'au- 
tre jih^rqvée'E. qu<ç;çe 4>ufflct;lpit exa-. 
^'^mxA icrnv^par -tout excepté à iW* 
î'.-'ï ,' w A * ' " vcrture 
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verture £. à laquelle le tuy^u É G. long 
•de 20. à Z2. pouces doit ^e fort exa- 
âemcnt appliqué & attaché ; que ce 
tuyau ait ion- autre bout,<lan3 unvaif*^ 
fèau G{. plein de m^curç & placé un 
peuaudeflpusdumiliçudi^Ibuâiiet. ,. 

A. £(l un aifiicu liirqupi leibuffiè^^ 
peut tourner. 

B. Un contre-poids attaché ai^ bas' 
dufoufflet l 

C. j Un poids avec uu' crochet pour, 
retenir le fouffletjperpéndiculaire. 

Si Tqn iuppo£e que le ibufBet ainii 
dilpog neioit ouvert qiied'un ^iers oiji 
d^un quart & qu'il ibit plein de merca« 
re , il eft clair que ce mercure ayant 
40* pouces de hauteur doit deicendre 
à 27' pouces )Comine dans Texpérien* 
ce de TorriceUi : jpar coni^quent le 
Ibufiiét devra s oûvnr, (x. laiflêr en haut 
im c4>ace, yyi4e/: (;çt eipace lie devra 
reaiplfr du' mercure jcontenu dansle 
vaiilëau G^ qui montera par le luyaa 
Q £. puis que ce tuyau n'a que 22. pou ; 
cesde long : par ce moyen le ibufflet 
i'puvriradeipli^s en plus, juiquesà ce 
qive le mercure continuant de monter 
rendra Je haut du ibufflet fi pe&nt qu'il 
tréi>ucbba malgré le crochet & le 
poids qui retiennent la partie d'enbas; 
miis le vaiiTeau G. doit être placé en 



A^ Nàmvélles dé U Réfubtiqne 

forte gu'il IVmpéchccîe tourner tout )l 
feit&iqu'iH'bblîgè à demeurer iaèm ht 
Situation horizontale feprefentée^. 2: 
& là patrie F. devra s'engager dans unî 
autre crôchet;^ nuBrqué C. alors le iTicr- 
cuœrobîeta par {pn^ids hors du fbuf- 
ffet dans le vaifflèaû G. par le tuyau E G. 
& Iç IbuiHet fë fermera jufques à ce que 
lîfpartîeE F: devienne lîkgére que le 
contrepoids B.lbit capable de furmon- 
tcr lo crdchct' 4 îe poids qui retiennent 
lapartîi^Fl&qu'ainfilclbufflet retour- 
life à îk iîtuatîott perpendiculaire reprc- 
ftntëe F/|^; i :?Sixi le mercure qui y re- 
fte defccildra comme la première fois 
à la hauteur de 27. pouces, &par con* 
fîîquenttaus \^ autres effets arrircront 
çottunc otr lésa déjà décrits , & le mou- 
vemjentlçrperpétuierà. yoilàceqùedi't 
recrlt Ff ânçofs. ' 
• -Suf cctài! feutbblcrver que le fonfi 
îlet nètçanroitr s'ôuTfîrpar lapftflîon 
intériburci à moins que cette preffiod 
foit plus forte <jue 1 extérieure ; mais 
dans cette occafion le poids de ÎAtmoP- 
phere prcffe librement iùr le dehors <W 
fcufflçt, &il'neiçaurQÎtpreflcr Içde-' 
dans que par le tuyau G E. qui cohtiené 
21. pouces pVrpendictflàtres-dçmercu-^ 
re&quipar conlcqucnt contrebalance 
d'aucantlaptdBonderaîr : fi bien que 



fitppdJ&itt^qite oettepi^fiionne foit en 
tott£ ific fie oTl'poaœsxle tiietture ^'^ol- 
le Qcpourfftagiroudedansdu iouâkt 
qu'avec une force équivaiônte àf ; pou- 
ces de mercure perpendiculaire : ain- 
fi'ilikzt ckmddré :que la pfèffiôn éSè 

pdus idiminiiée'4|iEeie ikereureconteciiif 
dans ledit foufflecne^auroit Httgpheor 
ttt, comine'ont^lei'pettt çaloaHiér affî*^. 
ment ^ & pac coalëouefit le ibofflèt^ 
étant dans l^at qui a df abordée dé^St^ 

axE liiro dD^'ouvnf comme <5ft ptâteàd.> 
ASnfi&nscperdrs nipeinë ni dét)eDf(e à^ 

ép0auvcr'ls^eha& V <>â P^^ raflurer 
qo'eUe neiçàuroit rétffîr/ 

' "Ce f9énùui Avi(ms ftédif enpuiHanf 
cetPtexpéffigiUè déHf ksNùu^ètlet Je Ho^ ' 
taÉ&»fcf#'l'68*J'./a!giPïZJ'4» ejtàrtivfcom^ 
9àeê^n>àtt\téns 4>érAftiile. Jé^neffài 
fi^:Am§uidêèèttê moffbine-firafbtfbeiÊ^ 
ré^xdanrceffefM^ils inventée aepuispem 
four tfêuvff là Hgne méridienne , Tbenre$ 
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ARTICLE. Vnï. 

Cçnjiiirûtiins far féUftdt ceux qmfafit 

tembesi. 



^8 NoMvc&es de la RtfMhUqàê 

jçbute^ ARotterdam drex Abraham^ 
Açber& la Vcave<k Jacques Luc»' 
i<$86. in i2« 

L; Ai jrévolution qui eft arrhrée depuis 
pçfu : eu Frooce à quelque choie de. 
$fiMl3iKeuautqu'ii uêUutpas $ étonner; 
que l'on publie livre fiir livre là-defTas» 
Le^:QatîioIiques ont employé la via* 
leîiçe des :gcns de guerre pour faire 
cba;)gei:dQS.e%tQniaiixProteAans, &> 
qsi^-ci àila réiçrved^un petit nombre 
pnt) faocjOiQb^ bien-)tôt à.la'tentadôn. 
Cela doiineiiiax Etr^ers une fortiné- 
ch^tp.idéede toute 3a: Nation Fran* 
çoife. JSfo efiçîimffqfifi di&nt*ils^ 0m 
ie gens qui ferficufint , qu de gens qui 
9^êvtf0$ lâC9»fagf4k réffter aux ftrfe^ 
€utew% \ ik fitff infi\t$tis iPune trémie 
Jfatne^fyrtféU^ Ckréti^m^. Sirondoih^ 
noi^ à décider ;à çeruiues^gcns lequel 
des 4<e;uxèft le moins blâmable, ou ce- 
lui qui perftcûte , ou celui qui ne fc laiÇ^ 
& guérç; perfècuter , i}s répondroieht 
d'abord que celui qui perfccute rems% 
porte fur l'autre en méchanceté, mais 
il y -en aqui fer une pareille qucftîDa 
pronopceroient pourrie partiCatholi- 
que , p^rte qu^en'peflèéutant il iie fait ' 
^c ittivrc l'écrit Y h wox^le Çç la coû^ 



[ 



' f'^mmmm^^i^^^ffmtmmmmm^imm 



des Lettres. AvrA 1^6. 449 
. tome confiante de & Religion , trois 
chofès qu'il croit fondées lur la rare 
Parole de Dieu ; au contraire les Pro- 
teftans font perfiiadei qu'ils font un 
grand crime lors qu'ils trahiflfent les lu- 
iQiéres de leur confcicncc, lors qu'ils 
aiment mieux promettre d'aller à la 
Mcflê, que d'être mangea ou battus par 
des Dragons. Mais les mêmes gens qui 
en cela radouciflent leur ceniureàl é- 
gard du parti Romain, ne peuvent re^ 
tenir leurs inveâives quand ilsfongeht 
qu'il fc vante de n'avoir employé pour 
les converiîons que les voyes de la dou» 
ccur. ' Voilà donc bien des fîijets de fai- 
re des livres. En voici d'autres. Les 
Proteftans oui ont fiiccombé ont mille 
fi)ias dans 1 e(prit. Les uns cherchent 
tous les moyens imaginables de le re-^ 
tirer dans les Païs étrangers ; lesauttres^ 
ta plus ^rand nombre ne cfaercheuit 

3u'a ie i&ire cent illufions , pour étour* 
ir leur conlcicnoe , & pour l*accor* 
der avec les grimaces qu on extorque 
d*eux. Ils s'imaginent qu'en dirigeant 
bien leur intention , ils £ë âuveront ; 
ils longent à ces anciens temps où tou-*' 
te rEurope Occidentale étoit lôûimfiî 
à la Communion Roniaine ; ils eipé* 
rent qu'on retranchera quelques abus;, 
enfin il n'y a nul tour de foapleâe qu'ils 

n'una* 
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H ÎB^nçQt, ou qu'ils ne fbkm rm^ 

3u*oii kur pre&nte pour s'endormitr 
ans leur péché. C'cft contre de pareil- 
les illuiious que r Auteur a ^critprînci- 
paiement. On çonnoit bien - t^t que 
c'eft un Miniftre affligé de la çhûte do 
fbn Troupeau, & plein de télé pour le 
retirer de cet état ^ & pour rencou^ragei: 
vivement à réparer cette faute. 

La I . Lettre qu'il écrit contient pJu- 
iieurs réflexions iiir les difïèrens états 
où il fe rcprelènte ceux qui ont figné. 
Il y entremêle de$ cenlures qui toutes, 
tempérées qu'elles lojskt par 1 épanche* 
meiu d'une charité Pa(loraie, ne iaip 
ftnt pas d'être fort propres à étonner 
un pécheur, mais comme il a bien fcn- 
ti que (es remontrances ne feroient pas 
fort utiles , pen4ant qu'il laiflèroit croi* 
Jîe;àJfes Brebis, fu'Utfif9ffihle Je fi ptM^ 
mff dans la Çpmp^uni^n de Rame ^ il n'a 
pas plAtôt ac^vé là |. lettre qu'il ea 
£ût uQe 2. pour, réfuter cette maxiniej> 
& les t^is raiîbn^ lUr quoi on la fonde ; 
la I. que c'eft une Communion qui* 
qroit auSyn^le ; la 2. qu'elle »iie ren- 
verse point les doârines fondameota- 
tes ;:îi 3. que^esDoâeursProtefians* 
fimtçonyenusdecç^exâaxime. A Té* 

S'd de ce dernier point tout le monde 
it que Je moixvif e Miffionnaire & les 

Paï- 






'^ftsmlcs jdvs groffiers' reprochent en: 
toutjest rencontres à ctor dé h^ Rellr 

Îion , que les Miniftf es du Roi Henrt 
Vi lui avoiii^ent quHl pouvuk ûuver 
û>a amedans la Catholicité. Comme 
ces petites Hiftorietes font, fouvent 
p}us dUn^effion fiir les e&rksquede 
grands- raJ^nnemens ., TÂutear n^t 
poiat troavé à propos de ftiéprifer cel- 
le là : G*eft pourquoi il ajoute aux preu- 
ves dont il fe fert pour montrer en peu 
de mots que TEgl Me Romaine cftido* 
latre, & qu'elle acte prédite dans TA- 
pocalypfe , une courte^ & l>onne dîfeuP 
fioade ce que rotiditdesMiUidres' dt 
Henri le* Qratndi II coftvientquMly enf 
eut trois qui lui dirent qu'il fepouvoit* 
làuTcr en changeant de Religion, mais^ 
U prouve que leur aveu ne fit paschan**' 
ger ce Prince, &que les difeours inv- 
pudén^&iàleff du Marquis d*Ô , (Scies! 
follidtodons de & Màitrdlè la belle' 
<3abdellr;qui lui ftifi>it vbir ^^il ne 
goûïeroir Jamais aucun repos pendant 
qu'il fèroit Proteftànt , furent ce qui Té-* 
branla. Que diroit M : Var iMasliir ceci^ 
& que devient Ion «and principe, que 
lesMâitrefiès^ des Rois n'aïmant pas à^ 
fecoafe(fer^'ft*érifehtlcfe Hérélrar?' 
ipics > L*Auteut ft fettî'^flî'delâréi 
toriion j ôar:!!^:!^ quao^édeThéoId^' 

giens 
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gicns CathoUaocs comme, ayaat ik 
qu'on peut ft iWerdans laComma-- 
nion des Proteftans. 

Il réfute dan» lca2. Lettres fôivantes 
ceux qui e(|>érent qu'on réfonnecaVE- 
glUë, &qui lèmblent vouloir juftifier 
kur égnatuTQ par je ne içaî quel deflèin 
de combattre d'autant plixs efficace- 
ment le venin qu'ils feront phis prés de 
la malade. Il leur Btit voir par plufieurs 
raifons que cette elpérance eft mal fon- 
dée : il leur dit que la prétention qu'on 
a d'être inlaillible ne permet pas que 
Ton change aucun article de foi , & 
qu ainfi perfbnne ûe doit s'attendre i 
une vnmUéfonnanon, que lors que 
r£g)liiè Romaine voudra confèflcr qae 
U>utes les procédures qu'on a tenues 
pendant plufieurs fiécles ^ ont été inju- 
ues, tyrannique^, & bâties iùr un ridi- 
cule fondement, aveu dont ilne ièni- 
ble pas qu'elle puiiTe être januôs capa- 
ble. Il^montre par plufieurs réflejâons 
fiircequis'eftpadë en France de nôtre 
temps ^ & fiir les Ecrits des Controver- 
filles inodernes, quel'onaaotantd'at* 
tachement que jamais à tout ce qui 
.choque la Religion Réformée. Il s'ao-. 
réte plus Ar.jes Qurrages de M. 
Maimbooig que % }c$ autres ; il dit 
que rAttte9r des&itrçri^ns d'Eudoxe 

queU 



^lelque contrairooa^t ib^auxprécen* 
tionsdecejdfaiteuir Taffiiire des Ima- 
ges y n'a pas laiilï de falfifier un Père en 
tradttUànt , jfanf t autorité de F Ecriture , 
Céqiii'ilfaloittradai|:e, cùntn^raut^itê 
df 4'Mcriture^iH n'oi^bJfcpasjhiftrôcef* 
fioaide L]ixcniix)Hig , 'ni le noayeau; 
Pfizer de la Vierge xjui^té imprimé 
à Lyon en Tanpée 1677. ni le -Culte 
exceflîf que M.icGaidiual Bona Ap- 
probateur de M. xie Mcaur rend aux 
Saints dans fès Ouvrages^ ni- les coni 
I|a4iâi4«is iqu'til rpcqiteiid qui fe rencofn- 
ttepi^ dgn$ VEApfifition^Mholifife dé cet 

E-^êjucj.p • : .1:. • > '- " • ^î'/ 

, MjEiis pacceiqUc des ^efprits in^énietit 
à (ë faire des illuiiohs jiKiurroient Itip^ 
pofer que puis qu'une |>artie confidém^ 
ble des La^ns reconnut dam le dernier 
iiédeque la préCeotion:d^nfkillibilité 
eft-une viQon ri<^cttlo ^ il nefiiut pai 
dclèipérer ;que 1 -autre patuie ine k re? 
connoiflè bien-tôt /i'Atiteui-nqprpfen* 
te dans & 5*. Liettre qu'en, tout cas on 
cft obligé de fc féparerdc la Commu- 
nion de Rome j ^ attendant qtf^Ue fi 
réforme. Il prouve cda par de trés^bel* 
les ;raiiçns » &^pk>ut mtéiix >defàbù(èt 
ion Xroiupea9 ii ûir tcprefente \ j ujuc 
.cétix qui fonft elpére^ la céformation 
4es aras: , ^'offt^poiat.deprocoràttdii 

au- 



M ^»tielks iè U KéfuhHque 
àutnentiqiieiKmr faire c^s grandes pro^ 
meflès. 2. qaequand.il iètoit vraiqi^ 
toute TEglâë Komaine ou du moins 
toute TEgliiè Gallicane promettroit 
cela^ ce ne feroit point une raifonde 
l'elpéteTiftpcés les preuvesxronvaincan'* 
te$ qu^oa adonnées dki mépris de la 
bonne foi & des fennjcns. Cette confi- 
dération fait fmt tciipluïieurs remar- 
ques fines&iblides fur ce qu'on a fsàt 
en dernier lieu contre les Proteftans 
François. 

.. Ceux qui ooc. prqmis d*aUer à M 
Meflb pçuvenfjencote ièvfedrer dans 
un autre retranchem(;nt : ils peuvent 
dire qu'au pisr aller ils rejetteront de 
cœlu: tout ce ^qui lès choque dans la 
Communionde{lome. MaisrAutenr 
les chafTe de ce retranchement dans fa 
6.1iiettre, & leur montre que la dîjSî- 
mulatipncfllimctimefaorribk. iralle- 
gue ^nproiye nonfétleineïit k. vertu 
des: premiers Chrétiens qui aimoîent 
mi^ux endurer la mort qued'imiter les 
moindres, aâés externes de la inperfti- 
tion des Idolâtres ; maisauffi Tborreur 
quenous avons touspour ces Miffion- 
naires Politiques qtû vont dans les 
Temple^des Idoles 9 un^sCroii fous le 
jpjanteaai à laquelle wdii^igent leur in- 
:teûtiQn , pendant quêteur corps le pro- 

fterae 



•^«r ladres. Avril. i€8(^ - 4^* 
[tersiedevaiit lel30t9i&iaIfdârrei^a^ 
te. à :ceia ptufeurs prei&m<:s rations 1 
fort éloçKsnnaent, Âpres qooi il moit- 
treiàms laie :stttreXiettrei(pie lo^HittUi*' 
timde d'at:9uimtioii^ quid IVoi Vieiit de 




foitfimffe. Lestçfprit$A|))gt£cklsl(Hi^ 

fort 'cajiaiiks de x:^s;^p<^ ii^ifennie-' 

mens: . C^j< qui ft^âfejf^impuae telh JRe- 

Ifgii^fûtfffmttée e»j9tàkpourfeMivr^^ 

£$ bgêi»e0t desiSMatf , JàH^ iU^f fauf-* 

fc, &roAdit qu'to qatlqua^ etidtokîi 

les Mèines ^Prédicatôiârs y %tj^ là qail 

toutes preàvies paroiflènt 4i»oiuiës V &! 

lontiècvisde celle là comnie^^an u-^ 

fi;iinieiit démdnftratif ^'^p^Scham i 

tems noavelles Coii<|Qétes. L* Auteur 

a donc eu quelque ix^x de <9aAibAttte 

cette iyu6on. Illeiiûtfoit^lvetiienit& 

c'^ ait des iiidlleUt^>eftârbib de (bn 

Uvre: UfremaTqoe en-'l/Iieëque ceux 

qui infulteiit àiûfi au peu ^r courage 

des Proteftans ayouempàpc^la méine" 

Sa'on leur a fait quelque violetide, d'où 
prend occafionde s'écbttiifer<:ontre 
ces Epitres DédicaloireS' qui Ibâtieiv-. 
nent hardimetit^iu^on ii*'a ^mplové que- 
lles voyes dé la doiliceur ^* iU'etônne: 
priod^pai^neiit d^ -ce* qut'Mî^arillas^ 

qui 



45^ Nwviiis àrlARtfuhliifkè 
qui a fujet de prétendre à,ce que dira la 
poftérité, poofièplus loin cette flaterie 

3ue M. Maimbottig. Le petit /ivie 
pnt nous parlâmes dans le dernier^ 
mois , Ce pf0 ^eft qne . la France t9Ute . 
Catholique ». aVPit déjà ibrieuièment 
Crié contre M. rVarillas , & apparem-. 
ment il n*en lèra pas quitte, pour tout 
ceci. L'Auteur tait plufieurs autres^ 
bonnes remarques , & principalement 
lors qu'il dit que le genre de perfécution 
qu'on afoufiote a été plus capable d'6- . 
t^ te coçur, que. fi Ton eût vu lacoa- 
rormedunfiarjtyre toute prête à recueil- 
lir. En effet la fin prochaine & très- 
glorieufèque Ton auroit vûëàfëspei* 
nés ence.caslà, auroit donné du cou- 
rage, au lieu qu'une IbufTrance longue 
&obfinire qù Ton ne voit aucun bout. 
£iit perdre d'abord toute patience. II. 
ajoute Qjfiit /l Eglife Romaine ne doit 
poJnt,ft glorifieç de t«ûtde gens qu'el- 
le a gagiie^i , puis que non lèulement 
l'Eglijfe qu'/ellc ( rçconnoît pour trcs- 
Orthodpxe , fc vit du tempç de Saint 
Cyprien dans le mèxsuz inconvénient 
où la Réformée -iè voit aujourd'hui 
p^ le nombre prodigieux: de ics de* 
ftrteufs, maiç.auflS que ce n'eft point, 
j^ cpnnpifl&ncc de, catifequ'ils ,ont 
promis 4'4llei: 4 Ji.Meflê. Qe tfeft, 

dit-il, 
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dit-il , que par trop d'attachement au 
monde , or ce défaut n'-eft pas tin pré- 
jugé légitime que les opinions qu'on a 
fer la Religion ne- foient point vrayes- 
II finit fon livre par une 8. Lettre où it 
touche unequeftion fortdelicatd, iça^ 
voir la foi-tie desMiniftres. La bizar-^ 
rerie de l'homme eft telle que ceux qui" 
les auroient accufei de rébellion s'ils- 
n'euflènt pas obéi' à l'Arreft de leur 
banniflement , font les premiers à rail-' 
1er de ce qu'ils ont cherché des retraité^^ 
ïèures & commodes pendant que leur , 
Troupeau étoit expoféà la diîcrétion* 
de l'Ennemi. On a pu voir *ces infultés 
& c^s railleries piquantes dans un Ecrit 
publié à Caën contre P ^ccomfUJJemenP ^ 
des Fropheties de feu M. du Motilin. 
Mais ce ne font pas feulement les Ad-, 
verfàires qui font ces inlultes , il s'eft 
trouvé des Proteftans dans le Rayau- 
me qui ont blâmé ce qu'ils appeltgi^int. 
larifignatîon des Miniftres à voirpépr 
de lom le Troupeau qu'ils aband$^~ 
noient. L'Auteur repoufTefolidemêiit 
tous ces traits, &juftifie en cela là con- 
duite & celle de fes Confrères. C'eft 
encore un des meilleurs endroits de 
ibn livre. Au refte l'on doit âvoiier que 
fi d'un côté la chute de tant de gens ap- 
porte un fcandale horrible, on eftédi- 

V fié 
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^é de Tautrc de ce quepiufieurs peribo- 
ries de tout âge , de tout fexe & de toute 
Qualité, s'engagent à des maux & à des 
périls trés-tâcheux , pour avoir la liber- 
té decon&icncc. 

L* Auteur ayant cite en paient une 
Théiè où les Minimes parlent du Roi 
4c France avec de pompeux éloges , a 
crû qu'il la devoit publier toute entière 
à. la fia de Ion Traité comme un titre 
jûftîficatifde la citation- Outre que içs 
Curieux feront bien aifes qu'on leur 
confërve ces Pièces fugitives qu'ils ont 
tant de peine à trouver,lors qu'elles ont 
faitleurten[}ps. 



CATALOGUA DE LIVRES 
' nouveaux accompagné de quel- 
ques Remarques. 

I. 

y.oh, Deckherri . Doâ^oris ^ ImperiaUs 

Xa^cra Judicït Spirenps Advockti 

. ér- ^rocurauris y de Scriftis adejpotis, 

\pfeudepigrafhis , ér fuppofititiis Cou-' 

je&ura cum additionibus Variorum^ 

C eft à dire , Conjeâiures fur les livres 

s^sojaparûfansnomy ou fous un faux 

»iiw. Amftelawlami apudisbrandum 

*Haringi686.iîiii. 
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CE livre traite d'une chofe pour là- 
quelle plufieurs Sçavans ont une 
extrême curiofité. La 3» édition qu'oit 
nous en donne prefèntement eftbeau- 
coup.plus ample que les autres , & fans 
les grandes occupations que 1* Auteur 
^ fiir les bras pour les procès qui le jti- 
Çent à la Chambre Impériale de Spire^" 
il eût ajouté un très -grand liombrc 
d'autres découvertes^ fon travail. Le^ 
î^ublic lui fçaura làns doute beaucoup 
ce gré des additions que Ton trouve ici 
égayées de temps en temps par des di- 

freffions, &par quelques Poëfies» La 
mettre qu'un Içavant homme nommé 
VtTulingius avoit écrite à l'Auteur pour 
lui marquer quelque$ méprifes&pour 
lui fournir quelques' ffapplémens , fc 
trouve ici toute telle que dans Téditioiv 
précédente , mais parce qu'il n'avoit 
pas remarqué tous les endroits qui pou- 
voient être corrige* , & qu'il S'étôit 
glifië plufietirs fautes dans fa Lettre, 
comme nos Nouveiles de Septembre 
i6%s* pag€ 1013- l'ont touché, M* 
d'Almelovecn qvti a pris foin de cette 
dernière édition nous j6t comioître 
qu'il fouhaiteroitque nous fiffionsune 
revûëde l'Ouvrage. C'cftçequi nôus^ 
a obligez à lui écrire uiîe Lettre où nous 

V 2 avons 
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Hiftolrede î'EglifedeRomc, carcoiâ- 
bkn y a-t-il de gens qui ont trouvé m'il 
y réfutoit d'une mwiéte invinoWc 
rinfaiUibilk^duPape l Cçpendantoa 
prouve ici que tous fe$ coups portent 
çn l'air , & qu'il n'^rien allégué qm 
wéiudiciât en faç<Mi,^ naond.e. à; Tin- 
JiillibiUté du Cbcf de, rEgUfc Oa 
^vouë que les faits qu'il a rapportei^ 
font fort propres à nous convainçrct 
que le Pape fe trompe quelquejfois .^l 
qualité de particulier , mm ce tf eftip?» 
dcquoi il s'agk» P^ïrfpaae ne comefto 
ccIa^&M^Maioobourgiui-flséine npo* 
1 donné tout un ajatre état de la qucr 
ftiott. En exam¥«Rrce$ikH»<m mon- 
tre fur tous QuquM les. rapporte m^ 
ou qu'il les applique mal , ou qu*il tron- 
que les paflàges , ouqu'il contredit à ce 
fflx'il avoit-pofé dans fes autres, livres» 
ou qu'il en tire des conféquences abfiir- 
des On lui foûtientque le Concile de 
Conftance ne décide point la fupério- 
rite du Concile, &en peu de mots oa 
relève la cauftdeM.Schelftrate. En- 
fin on peut aflurerque cette petite Cri- 
tique démonte miftoirédeM.Maim- 
boure autant que livre ait jamais été 
démotité. L' Aûteur;cft içayant ^& pa* 
xdit trés-bon Catholique, ccaum per- 
suadé que rautre de ,lâ Erin^^ttté du Fa* 
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pc , & de rîndépcndance des Rois. Pour 
la fiipériorité du Concile , & rinfeilli* 
bilitéduPapc, il ne déclare pas nette* 
ment ce qu'il en croit ; il laiflc la chofc 
indéciic , & iè contente de foutenir que 
par la voyedcsftits^ &feîon lesprin^ 
eipesde la diftinfiBon ex cathedra^ on ne 
peut montrer ni la faiUibilitéduPape^ 
ni la fupéiiorité dùConcrk;^ 

• Donnons un exemple dé fei manière 
dont il fait voir la nullité des raifôn^ 
^ui ont été alléguées contre Tinfailli- 
bilité du Pape. M- Maimboutg s*étoit 
fcrvî entre autres faits de U BuUé 
U»am San^am par laquelle Bonifacé 
V 1 1 Iv déclara qu'il avoit droit fiir le 
temporel des Rois . & qui fut révoquée 
par Clément V. dans le Concik de 
Vienne. On lui répond que le Pape ne 
définit pas dans cette Bulle' comme uîï 
ârticlede Foi , fepuiflàncc fouveraîne' 
flîr le temporel des Rois',. mai§ qu'il 
ftippofe cette doébrine, &qu*il en fait 
fi principale raîlba Or ce . n'eft pas la 
même chofè que de iuppofér ua fenti* 
ment& que de le définir, & s'il étoit 
vrai qu'en fiippofànt cette doârine Bo- 
Hiface eût détruit fôn infaillibilité,' o» 
prouveroit clairement que le Concile' 
aeConftance n'éft pas infeillible , puis[ 
qu'il fiippofe lamêmedodrinedarislà' 

• • • V 4 Seffioa 
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Seffion 14. oit H commande aux Baisé^ 
^ux Empereurs de Je Çoùmettte au dmcik 
fu toutes chofes , fius peine de perdre Uurs 
digmtez temporelles jans ejpérancede rf- 
tour, A regard de Clément V. on té- 
pond, que ce quMlafait par rapporta 
laBuIledeBoniface paroit plutôt une 
inarquc de juri£iiâion , qu une révo- 
cation , car il déclare ièulement qu'il 
ne veut pas que la France fbit plus Ibû- 
inife à Rome qu'elle Tétoit avant la 
Bulle Unam SauSam. Cela s" appelle , 
^oûte TAuteur, remettre les cbojes au 
mime état ^u^ elles étoieni par la mêmt 
autorité qui les en avoit otées. fluandles 
Bais donnent des amnifiies ils ne rétTA-» 
Sent pas leurs premières déclarations. Ce 
font au contraire des marques^ des ef^* 
f et s de leur autorité quUls donnent en ces 
rencontres y &cnûn> pourquoi a^t-on en. 
recours à. Clément V. pour prononcer. 

S[uc la France ne fèroit pas plus foûnii^ 
c qu'auparavant , fi Ton n'a pasiîippo- 
fé qu^ily a dans le Tape ^ dans le Concile 
nne autorité pour prononcer érpour fia^ 
tuer Jur toutes ces chofes ? Ce n^efi donc 
nuUe?nentlàune rétraSation^ mais fefi 
une déclaration éf une modification juri^ 
diquequi efi plutôt une preuve de Vautori'- 
téduVapequede t abus dans lequel il fe* 
toit tombé, 

IV. 
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Sufplementum de Scriptoribus velScripti^ 
Ècclefiafticis à Bellarmino omijjts , ad 

. awnura 1460. o;^/ ad artem typogra- 
fbicam inventam, CoUeSiore F. Cj:Jï^ 
miro Olidin Vresbytero veteris infiitu-^ 
ti Ordinis Framonfiratenps. Parifiis 

apud Anton* Dezallier 1 886 in 8. 

V'pici un Supplément d'une atitre 
Rature que celui de M. du Sauf&i 
dont;1îous parlâmes dans les dernières 
nouf eltes de Janvier , lors que nous 
dîfnes qu'il avoit continué la compila^ 
4ion de Bellarmin de Scriptoribus Ecfle- 
Jîaftkss, ' Ce Içavant Cardinal ne V% 
pouflTée que jusqu'aux Auteurs nez 
avMt Tan i f 01 . Le Supplément qu'oa 
nottsdonne icine i^^^depàs lesËcri* 
vains qui fbnt remis depuis ce temps** 
là, &il nedeicend pas iném^JuJ^ue^ 
au 16. iiécle : il re^tdc les omiffions 
de Bellarmin iiir ceux qui ont précédé 
l'invention de Tlmprimerie. On s'c» 
tonnera avec rai(bnquedes chofèsqui 
lui étoient.éçhapées& qu'on aglanéts 
après lui on ait pu former un (i gros Re- 
cueil. LeP.Labbeavoit eudeflçjn de 
travailler lur ce fiij et, mais comme en 
n'a point vu ibn Ouvrage , le P» Oudi^. 



?elt mis lîir les rangs , & a fait part aa 
public de fes découvertes, llneditriea 
des. Auteurs que Bellarmin & IcFere 
Xabbe rapportent, fîcen*eft lors(\tfil 
à falu corriger le tempes & le lieu 
auiquels ils les placent y ou fmt 
inention des livres imprimex ou noa 
imprimez qui tfétoîent pas venus à la 
connoif&nce de ces deux Jçfiiites. Il 
ne fe jette que rarement fîir la Critique 
des Ouvrages iiçpofcai^ il fe contente 
de marquer pour roidiûaire les di ver- 
fes éditions , les lieux où les Manuicrits 
fc trouvent , & les noms de ceux qui 
ont corrigé ou .coimmenté en divers 
temps les Auteurs, &fur ce pied-là il 
dit beaucoup de>choiès qui plairont in* 
finimcnt à ceux qui aiment rHiftoire 
des livres. Il nous. apprend que Pierre 
Berchcur de TOnirc de.S, Benoît tra- 
duîfit en Langue Ftaoçoiiè les Déca^ 
des de Tite-Lavc & qu'il les àédi^ au 
Roi Jean^. On en gaixle le Maimfcrît 
en %. gros volumes dans laBibliotbé* 

Sue de Sorbonne. Ilditaufli qu'on gar- 
edans la Bibliothèque deM.CoIbert 
un Manu&rit de. Pétrarque *k cafihs^ 
*oiror»m ïUu^ium > & un autre qoi coa* 




'ordre Chtonotogiquc , & 

doime 
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^onne moyen après c€la par cle bonnes 
'T'ables de trouver aifementcequeronf 
cherche. J>i oui dire qu'il paroît à Pa- 
lis une nouvelle Bibliothéqjje d^ Au- 
teurs Éçclefiaftiqacs imprimée chei. 
Pralard , laquelle ne contient ericore? 
quelles 3- premiers fiécks. On y donne 
l^s remaries Critiques des oçav âns^ 
fiir ces Auteurs , tant fur ceux qui nous 
leftent que fur ceux que le temps ou 
d'autres cpnfidérations nous ontôtez.. 
On y donne même des Extraits de» 
principaux Ecrivains Ecclefiaftîqucs, &, 
Ion remarque quelques-uns d^leursî 
ièntimens plus particuliers^ • - ' 

v:. 

ViradtSiffo V..V0nt6fiiéItcmMH».- BcntlM 

' ds Gregorh Leti. Nuovamente rifiam^ 

fat a ùfuredi nmovo^firittoi dàl med^. 

fmoAutore^con un^ i^iunta di due 

ttrzid'kfiù tfratidof'memorîe molto eu* 

. riofe-, erare^.thrno» eraw arriva tê 

nella frima fiampa y ^ ahheUita di F/- 

gure. InAmfterdamo per Giiovanni 

Se Egidiov JanlTonio. a Waesbcrgc. 

1686. 2- vol. in 1 1. 

NOus parlerons de cette Hîfloîre: 
dans les Nouvelles du moispip- 
chain. Elle paroîtra bien-tôt en Fran- 

V 6 çofe 
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rois exaâcment traduite fîir l'Original.' 
j^'^uteur fait imprimer une Hiftoire 
générale qui aura pour titre Sutceffi e 
%tveninîenti delT Europa ^ durante ilRf- 
no ^ Juuigi XW. Re di Francia. Cet 
Ouvrage feradivifé en 3. bons volumes 
în 4. dont le i . s'étend depuis Tannée 
i638.jufquesàlaPaix des Pyrénées en 
1 6s9' le 2. depuis Tan 1 660. jufques à 
la Paix deNimégue en 1678. le 3. dc- 

Îuis Tan 1 679. jmques à la Trêve de la 
ïaye en 1684. On y verra des chofcs 
particulières & inconnues juiques ici 
au public. Entre autresj?erfonnes il y a 
a. Minilbres d'Etat d'imeerande expé- 
rience qui communiquât à M. LiCti 
les Mémoires de ce qu'ils fçavent de 
meilleur. On ne doutcpas qu'il ne les 
mette en œuvre à fe maniéte , c'eft à di- 
re, uns oublier le mal & le bien. 



V I. 
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'La Balance duSanBuàire oh font feftef 
ht ^iBions frefentes dé fEgUJea'vec 
les avantages qui lui éj^ reviennent. 

• Tour la eonfolationde iantdeferpm^ 
nés qui font pénétrées de douleur pour 

. la perfecution f refente que fouffre /*£- 
fjifi. A la Haye chez Abraham 

. Troycli686.ini 2. 
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C'Eft un Sermon que M. Jurieu a' 
prononcé à la Haye depuis' peu de' 
ïnois , avec la componâion & les ap- 
plaudiflêmens de tout TAuditoire. Il 
avoit pour texte, que touthien<ontéks' 
afflî&ions du temps prefent ne peuvent par 
Maneer la gloire avenir. Cette matière 
cft fiifceptiblc de toutes les ptegraii- 
des figures , & fort propre à être ma* 
niée par un elpritd'un grand vol. On 
la voit ici dignement tmitée. L'Auteur 
jfiadt d'abord une courte defcription des 
malheurs de cette vie, & puis une lon- 
gue peinture de la gloire du Paradis , & 
enfin un parallèle de ces deux états par 
lequel il montre que le bonheur de 1 un 
l'emporte infiniment fiir les incommo- 
dités de Tautre. Onn'ajamaisvûpeut* 
être dans un livre de cette taille une 
âufli grande foule de penfëes vives & 
iublinies. Les deniers exploits des 
Dragons de France n'y ont pas été ou- 
bliez. Ces Meffieurs là ne Ibngeoienfe 
point apparemment lors qu'ils faifbient 
cette dernière Campagne , qu'elle fc- 
roit îmmortalifèe par une infinité de 
livres , & que les Chaires des Prédica- 
teurs eriretentiroient. Mais je penlè 
ue pifefentement ils ne doutent plus 
e l'immortalité de kurCroifade. Ce 
tf eft pas que le parti pour lequel ils ont 

tra* 



3 



travaillé ne leur dâfobe toute leurgloir 
çç, en &Epïiniant avec la dernière in^ 
gratitude toutes leurs aflions- On s7-- 
jj^g^ic apparemment qu'ils fontaffet 
lécompenfezde leurs peines par le gam^ 
qu'ils en ont tiré ^ & par le plaifir qu'ils 
prennent ^naûirellement à violenter 
leurs hôtes , & cyi^'ainfî on peut uns. 
fcrupule de eonlcience leur faire do, 
^ort du côté de la renonunée. Mais 
qu'ils ne fe mett^ pas en peine v ils ne 
ïnanqueront pômt dHiftoriens , & 
cette feule Gampagae exercera plus de 

Î lûmes que tout ce qu'ils ont jamaisi. 
àit*^ Ce fera pour les Miniftres^ la ba^ 
^lle deSalamii^c & la plaine deMa- 
sathon^ Rhetorum * camfus de Marathon 
m^ Salam'mey &c. Et peut-être qu'il y; 
a plus, de cent Auteurs répandus par 
toute .l'Europe qui travaillent à coiuo- 
\^% IçsDiragpnsde ce qu'on les fraude 
dp la gloire qui^ leur eft dûë , & qui ieur 
piromettent lamême chofe qu'un Poè- 
te Romain promcttoit à L'un de fci» 

Amis 

Nifnegatemeis. 

Horat. Chartir inotnatum Jileri 

9^* ^* ToPÛe tuospatiar lahores 

^* ^ Itttpunè LioUicafpere Itvidof 

Oblivhnes: 

Afltt^ 



Aflùrémeut .cette aflàire n'aura pas le 
fort de celle des Vaudois & des Albi- 
geois dont on rfa fçûque les circpnftàn* 
ces que leurs ennemis en ont publiées^ 
Combien de livres a-t-on déjà faits lur 
la dernière perfecùtioo. i Le plus fin-; 
gulierd^ tous. & lé pBis fort eft celui 
quis'intitulë ^ ksTlaintes'ffesSrotefldm, 
iitueUemext êpfrmeiz dans te'Rçiaumede 
France^ Il contient uae.{^ote(lâtioneiij 
forme devant Dieu &; devant les horn^ 
mes contre tout ce qui.leura été fait; 
Nous en parlerons; au. plûtôtv Pour/<» 
Jjettte écrite. de. Pau,.e7t.Be/irn U.zq^ 

^oufiôSs^ & impriniif^ç, dçpuis, peu 4 

^mijlerdam chexJRQk&iKoger,^ bu auri 
de fepeine à cr;oire dans l<parti Protêt 
ftant qu'elle vienne d'un Catholique i 
elle eft fort bien, tournée ^ elle porte 
x»ille carjafl:ér,es: d'honnêteté* & cpU'- 
tient de. bonnes raifpiîs. & . plufiçurç 
belles citations qqî^ condamnent î^ 
violence employée cohtrç ceux qu'où 
veut convertir* Voilà à quoi bien 
des Proteftans croiront rçconnoîtrc 
que cen'eftpas TOuvraçed'unCatho- 
bque François , car jls s'imaginent que. 
tant s'en faut qu'un tel honime oflt 
écrire de lèmblables chofès,. qu'il n'on 
fcroit pas même les penièr au fond du; 
Beam , de peur qu'elles ne fuflènt içûcï 

i 
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à Vcrlailles , ou qu'il ne devint Héréti- 
que par la feule oppofîtion qu'il y ^moit 
entre fes penfées & le jugement de la 
Cour. Les Minimes qui ont fait là 
Thefe dont j*ai parlé ci-deflîis ne don- 
ncroient pas facilement Tablblution 
t un homme qui n'auroit pas cette 
crainte, & en généra] il y a beaucoup 
d'apparence que tous les Confeflion- 
naux François feroient rigides pour la 
Reine de Suéde , s'il étoit vrai qu'elle 
eut répondu au Chevalier de Terlon la 
Lettre qu'on fait courir, où elle con- 
damne hautement le procédé de la 
Frapce convertiflante, &fiir tout /ors 
^*elle feit réflexion à la conduite du 
Clergé François contre le Chef de TE- 
glife. Il y a bien des Proteftans qui n'o- 
ient «froire qu'une Reine qui fàitprofeP 
fion de la Catholicité ait écrit une telle 
Lettre , mais du moins faut -il qu'ils 
avouent la réalité dés Lettre Patentes 
de Sa Majefté Britannique en faveur 
des Réfugiez. On les a traduites en nô- 
tre Langue & imprimées avec une Inf- 
çription qui contient un grand Eloge de 
ce Monarque : on y a joint le remercia 
ment que les Réfugiez lurfircnt par la 

touche de M. du Bourdieu. C'cft uu 
autre grand Eloge. 

l VU, 
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VII. 

Wfioire des troubles de Hongrie depuis 
lôsS'j^/^^^s àfrefenty avec le fiégè 
' de Keuheufel ^ une Relation exaSle 
du combat deGran, ^c. Enrichie de 
Figures. A Amfterdam chez Pierre 
Mortier! 686. in 12. 

GOmmc il n'y a rien dont on parle 
tant depuis un aflëx bon nombre 
d'années que des troubles de la Hon-» 
gric tout le monde a été curieux de voi». 
rHiftoire qui en a été publiée à Paris* 
On Tacontrefeite auffi-tôtàBruxelleai 
& à Amfterdam , mais l'édition d'Am- . 
fterdamdoit l'emporter, parce cju'ellc 
cft augmentée d'un 1 3. livre qui con- 
tient des événemens fort remarqua^ 
blés. En général on peut dire que cette 
Hiftoire eft curieidc, & qu'elle apprend, 
mille particularité* que .l'on eft bien, 
aifedeiçavoir. Elle entre fort dans le. 
détail du fiége de Vienne , & de la conir 
piration des 3. ou 4. Grands Seigneurs 
qui furent décapitez en l'année 1671. 
Comme ils étoient tous fort bons Ca-*. 
tholiques il eft clair que la Religion n'a^ 
pas été caufede ces premiers loûleve-. 
mens. Cet Auteur n'eft pas aflèi long 
^r l'aiTaiie des Miniftres qui furent 

en- 
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envoyez aux Galères ; il lèmble qu'il 
ait appréhendé qu'en dévelopant exa- 
âement la fiiite de tout cela il ne f& 
obligé de dire des chofès defàgiéables. 
On voit ici plufieurs Lettres particu- 
lières , pluiieurs Mémoires, & plufieurs 
infb:uétîon&, & ceux qui voudront Ra- 
voir comment le Comte Tekeli s'eft 
trouvé mêlé dans ces Troubles, & enfin 
à la tète desMécontens n'auront qu'à 
lire cet Ouvrage. 

• Le même mortier vient d'impri* 
mer trois autres livres : le i. s'intitule 
Hifiûire de Pétat prefint duBpyaume Je 
Hongrie : le ^. eu les Entretiens Jùr Id. 
fbiTalité des tnendet par TAuteur des 
nouveaux Dialogues des morts ; nous 
en parlerons le mois qui vient : le 3. A 
pour titre, f ^1^0^41/ des Protefians, eu 
DraitéduSchifate, dans lequel en jufiifie 
la féfara^tiùn des Vfjotefians d^a*vec PE» 
glîfi B^mame^ > cwttre^ les objeBiens des 
Sieurs Nicole , Ferrand ^ Brueys. Oxi 
y. dit de bonnes choies, & on y traite 
avec une terrible hauteur ces 3. Ecri- 
vains. On abîme fin* tout le ^.dans la: 
Préâce fiir ce qu'il a dit, que ceux qui 
font mourir les Hérétiques ^ ^ ceux- qui 
ne les font pas mourir font bien , mais que: 
ùtux'cifofts mieux. Au refte M. Claude 
fera itûir lui-même ceqji*ildoit répoa* 

*'dre 
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dire à ce qu'on a publié fiir fonfujete^L 
faveur de M. Ferranc! dans quelquesr 
vns des Journaux de cette année* 

V I I L 

Lettre de Monfieur N. i un Seigneur 
d'Angleterre y S*il cft bon d*enîpIoyer 
les Jefiiites dans une Miiïion. in 4. 
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N ne Içait ni où cette Lettre dat- 
_ '^tée i B. &3. Février i686.a été 
imprimée » ni le nom de ion Auteur. B 
paroît feulement que c'efl un Angloi^ 
quiaétéccoifiilté, jfyijM»<?y?|»W trour 
yat quelque difpojithn ajiuffrir que lef 
Catholiques Jk.Au^kterreeuffent quelques 
Mijjiçuuaires y on ne pourront {as affeUer 
des y e fuit es ^Flandres ié^ de France .^ Il 
répond ^ quil ne Je pourrait tien faire ck^ 
f lus pernicieux à îa Religion éf à F Etat» 
^ que fi con$te toutes les apparences om 
ukSenoit JT avoir quelques Mijfionnaires 
df qu^on appeUât des je fuit es » on dévroit 
regarder ce coup- comme un. terrible juger 
i^nt de Dieu » ^ comme^ un nouvel effet 
de fa colère contre V Angleterre, Il fonde^ 
& réponfe non feulement fur ce que \% 
Faculté de Théologie de Paris jugea 
àes Jefiiitcs dé^ l'amie. 1 5*^4» maî^ auffi 
fur ces confidérations. i . ([ue tous ceux 

^iiçaventunpçarHiiloirCi connoiir 

fent 
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lent que quand lesjefiiites font mêlex 
dans les Miffions étrangères , ils ycau- 
icnt mille dcjfordres par rindépendan- 
ce où ils veulent s'élever , deqvxoi on fe 
plaint encore tous les jours à Rome. i. 

3UC pour mieux établir leur indépen- 
ance,f/x anéanti ffènt autant qu^ il efie% 
eusç nonfinlementl autorité de rEfijfcopat 
mais FEpifcofat même qu'on a et éjï jaloux 
de conferver en Angleterre ; que le P. 
Knot & le P.Floyd l'ont aflèi témoigné 
dans leurs Ecrits, & quMl n*y a pas long^ 
temps que les Jefiiitcs ont fait tout ce 
qu'ils ont pu pour empêcher qu*on 
n*envoyât un Evêque en Angleterre. 3. 
que les Jefiiitcs enièignent qu'il eft per- 
nicieux au moins pour lesgens du nion- 
de de lire la Parole de Dieu , comme ils 
Pont écrit (^dehité encore depuis feu en 
Flandres fous le nomdeSuivruf, 4. qu'ils 
font reconnuspar tout pour Icscorni* 
pteurs de la Morale Chrétienne , jttjF- 
ques-li que par un Décret donné à Ro- 
me le 1 4. Mars 1 680. le Pape a cenlbré 
le Catéchifine <ju'ils enièignent dans 
les Indes. S- qu'ils font les ennemis dé- 
clarez de la vraye grâce de Jefus Chrift, 
Or dit TAuteur , s il n'a pas été glorieut 
à nôtre Pas d'avoir produit Pelage n'a- 
joutons pas à cette honte celle de pren- 
dre aujourd'hui de &$ Difoiples pour 

nos 
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aos Maîtres en la Foi. Voilà pour ce 
qui regarde la Religion, & voici d'au- 
tres remarques touchant l'Etat, i. que 
les Jefuites ont des dogmes contraires 
à Tautoiité des Rois & a la lùreté de ces 
Perfonaesfàcrées. 2. qu'ils font recon- 
nus par tout le monde pour des gens 
d'intrigue qui fe font entrée dans toutes 
les Cours pK>ur y reiriuer tout en faveur 
àc celle à qui la Société e(l plus atta« 
chée. C'étoit autrefois à l'Elpagne, 
inais eJkiintéreffe aujourd'hui davaT^a- 
ge pour une autre, 3. qu'ils font plus 
qu'habiles dans , l'art de fè rendre 
Maîtres de l'etprit des Grands j &quc 
c'eft par là qu'ils difpofeiit des emplois 
ejx faveur de leurs dévots, & qu'ils en 
excluent ceux qui ne leur font pas att^ • 
chez. 4. que par cet art ils fe rendent fi 
redoutables dans tous les Etats où ils 
iè font établis, qu'ils s'y maintiennent 
malgré ceux înême^uienqnt legouverîte^ * 
jkent. f. qu'ils s'intriguent dans les af- 
faires domefliques & particulières pour 
en dilpofer à l'avantage de leur Socié- 
té, & qu'ils entrent même dans le né- 
goce au préjudice des Marchands. 6. - 
qu'ils attirent à leur Société lebiendjss 
familles fous prétexte de dévotion. 
L'Apoftille de cette Lettre dit une 
choie très - tenwquable , c'eft quH eft 

certain 
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certain feiù» les Lettres ^ks Relationt 
de Rame » qw^on y a donné un Décret par 
lequel an faitJéfenfe i teus les yejuitesde 
recevoir aucun Novice, On vient de nous 
^avertirquecelaae iè doit entendre que 
del'ItaUe. 

IX. 

Critica Wfiorico^broHologica muinua^ 

les Eccïefiafiicos Em, Card. Baronii in 

. ^ua lU, ^ R. Henrici Sfondani Apa^ 

miarum Epifiofi Efitomaioris ordine 

Jervato rerum narratiofisfpletur ^ ih 

lufiratur > ordo veri temporttm rorri* 

gitur f^Periodo Gr^co-Romana nunc 

ftimum concinuata munitur. Auâfore 

R, P. Antonio Pagi Ordinis MinoTum 

Conventualium ProvincialiProvincide 

' Sanâfi Ludovici, Lutetis fomptibus 

Vidu9^ Edm. Martin & Jck Boudot^ 

i6^6.z.\olJnfol. 

NOus n'avons vu encore de cetOu* 
vrage qu'un feiiilletvolaniqui en 
contient un Sommaire très -capable, 
<l'en donner une idée trés-magnifique. 

'Faute iepUce nous ren^cyotis au mois fui 
vient un çylrticle qui étoit déjà tout dreffefur un 
Unequiparoit depuis feu y (HT qui contient des 
opinions particulières, La Lettre de M* Spon au 
P.laChaifey CT Vune des réponfes qWonyfi 
fervent de texte âr^^^uteur. 
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. Comme il y eut 50. ans le 17. de Mars der^ 
nier que VUnherftté d'XJtrecht ejî fondée ^ on 
<hoi[it ce jour là pour la célébration d^ un Jubilé 

tÂcadcmique , M, Gravius Prononça en Latin 
dans la çrande Eglife une fort belle Harangue fur 
tefujet , eu ton vott U nom des Sçavans qui fini 
fortis de cette Ville » ou qui ont brillé dant l'tA* 
cadémie. Cette Harangue fe yend à Utrecht chez 
François Halma , qui a traduit O* qui imprime 
en Ilamend rÂccompIifTeinent <les Prophé- 
ties de Ad. Jurieu , CT* les Plaintes des Protc- 
ftans defquelles nous ferons un bon tArticU 
dans les Nouvelles de Mai, 

TABLE 
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